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A NOSTRA FUNTANELLA 

Sorte ind'una 'incritta, timiga e du/ente, 
Chiara, e 'insaurita da l'arba muvrella. 
Da lu so canale, cande/la a cande/la, 
Si ne sgotta in tarra senza {assi sente. 

A 'ssu canale ci si beje sUPtnte. 
Chjunghj e grandi surpemmu a piena canne/la 
L'acqua cristal/ina di 'ssa funtanel/a, 
Liquore preziatu da roba e da ghjente. 

E propriu lu sangue di lu nostru paese. 
Cume certe cande/e so sempre accese, 
Ella corre sempre, un s 'attagna mai. 

E pianu pianu, mi pare ch 'ella dighi : 
«Eju aghju dissidatu li vos tri antichi, 
Cusi cunoscu tutti li vostri guai!». 

DUMENICU FLORI. 



PREFACE 

Méditerranéenne par sa latitude, Alpine par ses 
montagnes, la CORSE peut bénéficier à la fois du soleil et 
de l'eau. 

Mais si le soleil est partout et pendant la plus 
grande partie de l'année, l'eau par contre.est mal répartie 
et dans le temps et dans l'espace. 

L'aridité de certaines zones du littoral contraste 
avec l'abondance des précipitations sur les massifs montagneux. 

Il était indispensable qu'une étude globale sur 
les problèmes de l'eau soit faite. 

L'ouvrage qui est présenté est une radioscopie 
·complète de l'Eau sous tous ces aspects. 

* 

* * 

Elément fondamental sans lequel aucune vie n'est 
possible, l'eau non seulement participe à notre vie de tous 
les jours grâce à sa présence maintement quasi générale aux 
robinets de nos maisons, mais elle est également un facteur 
indispensable à la croissance des végétaux et aucune culture 
moderne n'est envisageable dans les conditions climatiques 
de la CORSE sans l'apport de quantités importantes d'eau 
d'irrigation. 

Même s'ils n'évoluent pas toujours selon des courbes 
de croissance très prononcées, le développement économique 
de la CORSE, l'essor touristique, l'augmentation de la produc­
tion agricole, l'accroissement démographique, la recherche d'un 
meilleur confort, supposent tous la mise à disposjtion de 
·quantités d'eau toujours plus importantes. Or les ressources sont 
s~~ de longues périodes sensiblemen t constantes, et bien qu'elles 
soient globalement très supérieures aux besoins, elles peuvent 
durant les mois d'été devenir insuffisantes ; des aménagements 



hydrauliques, des stockages, des transport s sur longues 
dis t ances deviennent donc nécessaires et doivent être programmés 
soit à l'échelle d'une vallée, soit pour toute une région. 

Par ailleurs, 1~ développement des c onsommations 
va souvent de pair avec un accroissement des pollu tions ; dans 
ce domain e également il faut organiser les t rai temen ts, développer 
la lut t e contre les nuisances, se fi xe r desobject i fs à atteindre 
pour c onse r ver aux eaux la majeure partie de l e u rs qualités 
naturelles. A de rares exceptions près les eaux douces de CORSE 
sont encore indemnes de pollution ; c'est une situation 
privilégiée qu'il faut mainten i r face aux nuisances sans cesse 
croissantes, notamment pendant la période estivale, c'est à 
dire duran t la saison où les écoulements tombent au plus bas 
alor s que les débits prélevés sont à leur maximum. 

Pour gagner la lutte contre la polluti on , huit actions 
priori taires sont définies en conclusion du titre IV ; plus 
que de crédits ou de réglementations nouvelles, c ' est un esprit 
qu'il faut créer et faire passer ; puisse chaque destinataire 
ou utilisateur du présent ouvrage s'imprégner de ce souci et 
devenir à son tour un messager de la protection d~ milieu 
naturel . 

Parmi les schémas d'aménagement qui sont présentés, 
certains c omme en Plaine Orientale, dans le Sud-Est, en Balagne, 
sont en cours de réalisation; d'autres n'en sont qu'au stade 
de l'étude ; mais tous nécessiteront pour leur exécu t ion la 
poursuite de l'effort financier engagé par les pouvoirs publics 
depuis bientôt 20 ans, effort qui s'est accéléré ces derniers 
temps a vec la généralisation d e l'action de la SOMIVAC à toute 
la CORSE. Le développement agricole qui pourra en résulter 
supposera néanmoins qu'au niveau des hommes, au niveau des 
moyens de production, au niveau de la commercialisation, d'autres 
actions soient menées car l'on ne passe pas sans difficultés 
d'une économie agricole à faible rendement et à caractère 
fortement autarcique~ à une agriculture moderne ouverte sur 
l'Europe. 

Pour réussir sont développement, la CORSE a des atouts 
la présence d'une eau abondante et de qualité en est un ; c'est 
le mérite du présent ouvrage de le mettre en lumière et de donner 
les directives perme~tant la réalisat i on de ce par adoxe propre 
aux richesses naturelles renouvelables et qui consiste à user 
largement des possibilités qu'elles nous offrent tout en 
conservant indéfiniment le potentiel qu'elles r eprésentent. 

* 

* * 
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INTRODUCTION 

R6dig~ par le Service Pégional de l'~m~naqement des 

Eaux sous l'égide du Comité Technique de l'Eau de la Région Corse, avec 

la participation active de la SO:t-~IVAG et des membres du Con;ité, le présent 

document vise un triple but : 

1/ Faire le point de nos connaissances sur l'eau en Corse, notai!:IDent dans 

le donaine des eaux douces, les éléments rel~tifs aux eaux saum~trcs et 

à la mer étant présentés de façon plus succinte. 

Le but visé est de réaliser un doc•.une nt de référence dans lequel le lecteur 

trouvera les réponses aux principales tJ.uesti·ons 1.ui se posent dans le domaine 

de l'eau. 

Les renseignements qui ont été rassemblés pourront également servir de base 

à l'élaboration d'autres schéoas pour la région Corse (schém':l. a.•B.!!;énaeement 

du littoral, plan de daveloppement aericcle, de rénovation rurale etc •••• ) 

et à 1' établissernent d 1 études hydrauliques plus prP.cises par petits bas::.ins. 

Un tel exposé ne pouvant ~tre exhaustif, des inforwations sur la documenta­

tion existant dans les différents organismes qui ont à connaître de l'eau en 

Corse donneront au lecteur désireux d'ap~rofondir un sujet des orientations 

pour ses recherches. 

2°/ Ré~ondre à la circulaire interministérielle du 17 ~ars 1978 qui définit 

une nouvelle politique d.es objectifs de qualité des cours d'eau, et à la 

lettre du 19 Juillet 1978 du !Hnistre de 1 1 Environnement et du c~è.re de vie 

qui demande l'élaboration de sc!:l?mas d'amP.nagement des eaux par bassin hydro­

graph~que en vue de préciser les objectifs visés (quantité et qualité) et les 

moyens à mettre en oeuvre pour les atteindreo 

Il est 4vident 'lue la notion de bass.in hydrographique 

ne s'applique pas à la lettre à l'ensemble de la Corse qui est une juxtapo­

sition de petits bassins, mais par contre, 1 1 Île dans sa totalité constitue 

sur le plan hydrographique une entité bien individualisée dont l 'étude répond 

parfaitement à l'esprit et aux soucis exprimés dans les directives ministé­

rielles. 



3oj Satisfaire la demande du Ministère de l'Agrifulture, qui par lettre du 

27 Juillet 1978, invite ses serTices régionaux à élaborer des schémas régionaux 

de dévelo!'pement de l'hydraulique aericole. L'irrigation étant en Corse l'acti­

vité qui consomme le plus grand volu~e d'eau, et les équipements hydrauliques 

réalisés pour faire face à cette demande ayant souvent pour seconde finalité 

l' !:'.limentation humaine, il apparait irnmAdiatement que les deux schémas d 1 amé­

nagement des eaQ~ demandés par deux ministères différents se recoupent étroi­

tement et ne peuvent être dissociés. 

L'importance relative des besoins agricoles dans l'ensemble 

des aménasements hydrauliques aura cependant pour corollaire un développement 

plus important des articles consacrés au milieu rural et à ses besoins. 

Pour rappeler le triple objectif poursuivi par l'ouvrage 

et afin de permettre au lecteur qui s'intéresse plus particuJièren:ent aux 

problèmes de qualité des eaux ou à ceux des aménaeements â~hydraulique agricole 

de repérer plus rapidement les textes consacrés à ces sujets, nous avons utilisé 

des feuilles de couleurs différentes : 

données générales 

qualité des eaux 

hydrauli1ue agricole 

titres et synthèse 

blanc 

bleu 

ja:1ne 

or':l.nge 

Le plan 

compte des trois objectifs visés 

·suivi. pour la présentation du dossier tient 

D.<.ins une preraiè:;-e ...-artie, nous effectuons un ra ·,~el des 

données e~n~raleD concernant la Corse en consid6rant plus ~articuli~rement les 

ra~ports_~ossibles avec l8S problèrnes de l'eau et les aména~ements hy~~auliques . 

La seoonde partie ~oncerne le recensement des ~essources 

en eau de la Corse, eaux courantes, eaux souterraines, lacs,· étanes, rrer . 

Dans la trcisi~me uartie, nous expoeons les 1ifférents 

usages de l'eau et les d4veloppe~ents . , 
er:vl.S<1ges • 



La guatrième partie est plus particulièrement consacrée à 

l'aspect qualitatif des eaux de surface. 

En fonction des différents usages actuels de l'eau et conformément au buts visés, 

des cartes d'objectifs de qualité définissent pour les principal-. rivières de 

Corse la politique et les moyens à mettre en oeuvre pour améliorer la qualité 

des eaux. 

La cinquième partie examine par bassin ou petites régions 

naturelles, les aménagements hydrauliques en cours de réalisation ou pro jetés. 

Une synthèse regroupe enfin l'ensemble des éléments présentés 

et évalue le montant des financements à mettre en place pour meaer à bien l es 

diverses actions envisagées. 

Afin 4e ne pas alourdir la présentation du dossier , il n'a 

pas été possible de donner tous les développements ou justifications que pourraient 

nécessiter les idées émises dans les différents domaines abordés. Des indications 

sur l'origine des renseignements présentés permettront au lecteur désireuz d 'appro­

fondir un sujet, de diriger ses recherches auprès de l'organisme qui est à l'orig:Lne 

de l'information. Seuls les sujets intéressant directement l'eau et les aménagements 

hydrauliques sont ici développés. 

ceià est vrai en particulier en ce qui concerne la produc­

tion agricole ; l'important développement prévu pour les cultures irriguées 

suppose qu'indépendamment du problème hydraulique pour lequel nous proposons des 

solutions, toutes les autres questions qui se posent sur le plan des hommes, du 

foncier, du crédit, de la commercialisation, du transport, etc ••• trouvent égale­

ment une réponse appropriée. 

Des remerciements particuliers doivent enfin être adressés 

à l'Agence Financière de Bassin Rhene~éditerranée-Corse qui par son concours 

financier et à la SOMIVAC qui, par son imprimerie, ont permis l'édition de l'en­

semble du aossier. 

Raymond LEVASSEUR 

Chef du Service Régional de l'Aménagement 
des Eaux, 

Secrétaire Général du Comité Technique de 
l' Eau. 
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CHAPITRE I 

LE MILIEU PHYSIQUE 

I .1 • - GEOGRAPHIE ET :MORPHOWGIE 

Avec ses 8.722 kJ et son altitude moyenne de 568 m, la 

Corse est la plus petite mais la plus montagneWJe des trois grandes !les de 

la Méditerranée occidentale. 

Elle s'étend sur 183 km de long entre le 41 ° 19' et le 

43° de latitude Nord et sur une largeur de 83,5 km entre le 6° 31' et le 

19 

7° 13' de longitude Eri, ce qui situe Ajaccio sous le méridien de G'nes, à la 

m8me latitude que Barcelone et Rome. 

Méditerranéenne par sa situation, la Corse est alpine par 

sa structure. Le plissement central de direction Nord-Bord-Ouest, Sud~ud-Est 

qui partage la Corse en deux, :to:m.e une importante barrière que 1 1 on :tranchi t 

par des cols si tués bien souvent à plus de 1 000 m. Les massifs montagneux dont 

1' alti tude des sommets dépasse 2000 m y sont au nombre de 1 o, les plus importants 

étant le Monte-Cinto 2710 m et le Monte Roto:odo 2625 m. 

Par sa masse et sa disposition, cet écran de haute montagne 

co:odi tionne toutes les données du climat et de 1 'l\Ydrographie. Sur le plan de 

1' économie humaine, il est à 1' origine du cloisonnement des vallées en un grand 

nombre de régions naturelles bien individualisées, les 11piève" devenues les 

actuels -canton. 
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I. 2 - LA GEOLOGIE DE LA CORSE 

La Corse est remarquable par la diversité et la 
coaplexité de sa nature géologique. Associé à un relief vigoureux, ce caractère 
a longtemps contribué à un certain retard dans la cartographie géologique de 
l'Ile. 

Si les levés de détail et les interprétation struc­
turales pr8tent encore à discussion, les principales formations géologiques 
sont maintenant bien connues. Classiquement, on distingue quatre unités prin­
cipales séparées les unes des autres par d'importants aecidentstectoniques 1 

1 - la plus ancienne (ère priaaire) et la plus étendue couvre les deux tiers 
Sud-Ouest de l'Ile ; c'est la •Corse hercynienne• constituée essentiellement 
de roches plutoniques (granites, diorites, gabbros) et d'un coaplexe volcanique 
rhyolitique dans les massifs du Cinto et d'Osani, 

2- le tiers Bord-Est de 1 1 Ile est appelé •Corse alpine• du fait de l'Age 
tertiaire de la nappe des "schistes lustrés• qui la constitue. On y rencontre 
des ophiolites (laves basiques) et un cortège très diversifié de roches méta­
morphiques 1 schistes sériciteux, prasinites, cipolins, quartzites, serpentines, 
gneiss, etc ••• , 

3 - la •dépression centrale" ou •zone de Corté• jalonne le contact entre les 
deux ensembles précédents. Cette zone présente des faciès très divers hlchés 
par de nombreux et profonds accidents tectoniques déterminant des structures 
en •écailles•, 

4 - une dernière unité est formée par les terrains sédimentaires tertiaires et 
quaternaires des plaines orientales et des bassins calcairo-gréseux de Saint­
Florent et de Bonifacio. La puissance des dép8ts sableux argileux et graveleux 
des plaines orientales a été déterminée par une série de transgressions marines 
sur un effondrement du socle. 

Signalons enfin quelques nappes à matériel sédimentaire 
dont l'origine demeure controversée (Balagne, Nebbio, Xaccinaggio, Francardo) 
de même quë le massif granitique du Tenda. 



2 CORSE Esquisse Geologique 
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LEGE!IDE DE LA C.AlGE GF;OJ,OG IQ.UE 

CORSE AJ.I:C IENNE 

1 • Roches métamorphüp.tes. 

2. Diorites Gabbros. 

3. Granite ~ biotite et granodiorite R biotite et hornblende. 

4. Granite leucocratê à biotite. 

5. - Houiller. 

6. Granites hyperalcalins à ri~beckite. 

7. - Granites alcalins. 

s. -Rhyolites hyperalca.lines. 

9. - Rhyolites ignimbritil}ues. 

CORSE ALPINE 

1.- Ecailles de Corte. 

2. -Couverture secondaire et éocène de l'autochtone. 

3. Nappe des Schistes lustrés. 

4. Ophiolites. 

5. - Nap~es à matériel sédimentaire. 

6. - Ter=ains sédimentaires néogènes et quaternaires. 
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BmEAU Cr..:tr4flOLOGIQUE 

1 

HO Nom de la station Exploitant responsable Ann~e de Altitude 
station ou propriUaire mise en en 

service llo 

1 ERSA Marine Nationale- S.M.M 194, 110 
2 PINO - S.M.M 1974 70 

' LURI-CAMPO SOMIVAC ...sRAE 1962 100 
4 LURI-LICETTO SOMIVAC - SRAE 1972 ,00 
5 BRANDO-MAUSOLEO - S.M.M 1974 90 
6 MALFAC0-5TO PIETRO DI TENDA Privé - S.M.M 1976 ,o 
7 CAS'rA-TETTI SOMIVAC - SRAE 197, 125 
8 ST FLORENT-Ville Gendarmerie - S.,M.M 1954 20 
9 BASTIA - Lycée Lycée - S.M.M 1955 12 

10 PONTS & CHAUSSEES PONTS & CHAUSSUS-S.M.M 195, 10 
11 BASTIA-MONTESORO SOMIVAC -SIWl 1974 ~ 
12 ST FLORENT- ALISO SOMIVAC -SRAE 1959 60 ,, BASTIA-ECOLE AGRICULTURE - S.M.M 1976 65 
14 BELGODERE Gendarmerie - S.M.M 1952 280 
15 SAN GAVINO DITTENDA SOPIIVAC -SRAE 1972 480 
16 CORBARA Couvent - S.M.M 1966 ,00 
17 MURATO SOMIVAC - SRAE 1972 520 
18 CAP CAVALLO-CALENZANA Marine Nationale- S.M.M 1944 259 
19 CALVI STE CATHERINE Aérodrome - S.M.M 1960 57 
20 MURO SOMIVAC -SRAE 1970 450 
21 LA PORTA - S.M.M 1977 650 
22 LUCCIANA-PORETTA Aérodrome - S.M.M 1946 11 
2' LUCCIANA-CANICO - S.M.M 1971 20 
24 OLMI- CAPELLA Privé - S.M.M 1952 8,5 
25 CAST IFAO SOMIVAC - SRAE 1969 560 
26 CASINCA SOMIVAC - SRAE 196, 25 
27 BONIFATO M.F. SOMIVAC - SRAE 197, 620 
28 ASCO (Village) SOMIVAC -SRAE 1969 580 
29 GALERIA Gendarmerie - S.M.M 1977 21 
'0 MOROSAGLIA-PONTE-LECCIA Gendarmerie - S.M.M 1952 198 ,, PIRIO -MANSO APEEM - S.,M.M 197, 192 
'2 PIEDICROCE Perception - S.M.Jl 1952 +72 636 

'' OMESSA-FRANCARDO Gendarmerie - S.M.M 1974 264 
~ CAST IRLA E.D.F. - S.M.M 1970 651 
'5 CARTICASI SOJIIIVAC - SRAE 1969 855 
36 FELCE SOMIVAC - SRAE 1962 780 
'7 MORIANI-COPACOR SOMIVAC - SRAE 1959 14 
'8 CALACUCC IA Gendarmerie • S.M.Jil 1960 875 
'9 ALBERTACCE-FRASCAJA SOMIVAC-I.NRA - SR.AE 1972 1000 
40 CERVIONE C.E.T. - SM.M 1952+76 ,00 
41 EVISA Gendarmerie - S.M.M 

. . 
1952 8,5 

42 CORTE Gendarmerie .. S.M.M 1977 460 
4' PIETRA DI VERDE SOMIVAC - S.R.A.E. 1962 420 
44 SAN GIULIANO -SRA SOMIVAC -SRAE 1959 45 
45 ZALANA Privé .. S.M.M 1974 6,5 
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l 
~ 

lfO Nom de la s tation 
Exploitant responsable Année de Altitude 

staticn ou propriètaire mise en en 
service lao 

46 VENACO Gendarmerie - S.M.M 1955 571 

447 ALTIANI-Station élevag~ SOMIVAC - sR.AE 1974 '170 

48 VENTISERI (MIGNATAJA) - S.M.M 1976 25 

49 VICO Couvent - S.M.M 1952 350 

50 ANTISANTI-PIANICCE SOM IV AC - SRAE t 961 11 2 

51 BOCOGNANO Gendarmerie - S.M.M 1955 610 

52 BHISONI Gendarmerie - S.M.M . 1955 658 

53 GHISONACCIA RF.10 SOMIVAC - SRAE 1959 35 

54 ALERIA-CASABIANDA Pénitencier - S.M.M 1951 10 

55 CALCATOGGIO Gendarmerie - S.M .. M 1952 325 

56 BASTELICA Gendarmerie - S.M.M 1959 800 

57 PRUNELLI DI FIUM1 0RB0 SOMIVAC - SRAE 1961 5 
(station expérimentale 
d'irrigation). 

58 AJACCIO-LAPARATA Marine Nationale- S.M.M 1943 152 

59 AJACCIO-Ville Commissariat - S.M.M 1955 3 

60 AJACC IO-CAMPO DELL' ORO Aérodrome - S.M.M 1921 5 

6t OCANA E.D.F. - S.M.M 1951 280 

62 STE MARIE DE SICCHE Gendarmerie - S.M.M 1952 450 

63 PILA CANALE (Chaleil)Privé - S.M.M 1956 360 

64 VENTISERI-TRAVO - S.M.M 1960 17 

65 COL DE LARONE SOMIVAC -SRAE 1972 625 

66 SARl DI PORTO-VECCHIO(SOLo Gendarmerie - S. M.M 1952 10 

67 PETRETO- BICCHISANO Gendarmerie - S.M.M 1952 470 

68 STE LUCIE DE TALLA NO Gendarmerie - S.M.M 1952 450 

69 LEVIE Gendarmerie - S.M.M 1967 652 

70 CONCA (CAVO) SOMIVAC ... SRAE 1972 90 

71 PROPRIANO Pri vé - S.M.M 1955 6 

72 MARGHESE M. F SOMIVAC -SRAE 1971 980 

73 SARTENE-Ville Gendarmerie - S.M.JI 1968 300 

74 LA CHIAPPA( PORTO-VECCHIO) Marine Nationale- S.M.M 1962 67 

' 75 
PISCll SOMIVAC ..S.R.A.E. 1971 370 

1 76 
SOTTA -STA~IACCIO SOMIVAC ..S.R.A.E. 1963 80 

77 FIGARI - TAFANELLO SOMIVAC -s.R.A.E. 1967 30 

78 CHERA SOMIVAC - S.R.A.E. 1971 273 

79 POGGIO D'OLMO SOMIVAC -S.R.A.E. 1960 70 

80 BONIFACIO -PERTUSATO Marine Nationale- S.M.M 1943 109 

81 VIGNALELA (ORTOLO) SOMIVAC -S.R.A.E. 1977 320 

82 PALNECA -(TARAVO) SOMIVAC ..S~R.A.E. 1977 815 

83 MATRA (:BRAVONE) SOMIVAC -s.R.A.E. 1977 600 

84 CROCE ~FIUM1ALTO ) SOMIVAC -S.R.A.E. 1977 780 

85 FANGO MONTE ESTREMO) SOMIVAC ..S.R.A.E. 1977 360 

86 ASCO (Station) S.M.M.SOMIVAC -S.R.A.E. 1978 1420 

87 LI NGUIZETTA (BRAVONE) Privé -s.M.M 1977 tO 

88 PORTO Privé ..S.M.M 1977 28 

89 AITONE ( aison Foresti ère) Eàux et Forêts ..S.M.M 1977 1000 

90 CORTE -Légion I.N.R.A. 1973 31 0 

91 PIEDICORTE I.N.R.A. 1973 130 

92 ANTISANTI(Relais Télé ) I. N.R.A. 1973 734 

93 ROSPIGLIANI I.N.R.A. 1973 650 

94 COL _DE VERGIO(CASTELLACCE) I.N.R.A. 
95 ALBERTACCE PK.51 
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RÉGiON CORSE 

R ESEAU CLiMATOLOGiQUE 

STATIONS 

• Principales 

(!l Ptuvio 

Q Thermo 

éJc A t en 1978 

Enr.,e l,le au \/190. 000 
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I.3. - LE CLI~~T DE LA CCRSE 

Le climat de la Corse est lié à deux caractères 
dominants : le régime méditerranéen et le relief vigoureux. Le premier 
favorise les étés chauds, les hivers douxg des vents soufflant en rafale, des 
précipitations quelquefois abondantes et s ouvent violentes de l'Automne au 
Printemps. Le second détermine le tracé des i sohyètes et des isothermes et 
provoque un régime nival en haute montagne. 

I.3.1.- RESEAU DE MESURE 

En 1978, le réseau de mesure climatologique corse 
comporte 95 stations pluviomètriques et thermomètriques dont près de la moitié 
est équipée d'appareils enregistreurs. Dix stations principales toutes cetières, 
fonctionnent également. Ce réseau est contrelé par trois organismes gestion­
naires (cf. car+e et t :1bJeaux p. 24 'l 26) : 

- le Service Météorologique National 

- Le S.R .A.E. et la SOMIVAC 

- l'Institut National de la 
Recherche Agronomique 

: 53 postes 

36 postes 

6 postes. 

Ces différents points de mesure se répartissent sur 
toute la Corse à des altitudes variant entre 3 m (Ajaccio Ville) et 1.420 m 
(Asco, station). Seules 3 stations, toutes récentes, sont à plus de 1.000 m 
d'altitude ; les autres sont réparties pour moitié environ entre 3 et 200 m et 
entre 200 et 980 mo 

Certaines données ont pu @tre recueillies dès le 
siècle dernier (20 postes en 1896) mais leur fiabilité parait sujette à caution. 
Actuellement, ne sont considérées comme statis tiquement exploitables, que les 
données postérieures à 1950 du fait de la standardisation des équipements 
et des relevés. Près de 40 % du réseau, en particulier de nombreux postes 
S.R.A.E, SOMIVAC et I.N.R.A., est postérieur à 1970. 

Chaque or ganisme gestionnaire publie séparément les 
résultats mais ceux-ci sont également regroupés depuis 1971 dans les numéros 
spéciaux du bulletin de la Société des Sciences Historiques et Naturelles de 
la Corse, sous l'égide des Commissions Météorologiques départementales. 

1•3.2- LES P.REOIPITA!IONS 

Elles sont maximal es en Novembre, minimales en Juillet. 
Caractéristiques du régime œéditerranéen, elles sont irr&gulières et violentes 
surtout sur le versant oriental. En plaine le nombre de jours de pluie annuel 
est voisin de 100. 

L'altitude est un facteur déterminant pour la hauteur 
d'eau tombée(graph.p.29) mais également pour l ' apparition de la neige. Le 
manteau neigeux descend exceptionnellement au niveau de la mer et se maintient 
jusqu'-en Juin-Juillet à plus de 2.000 mo L'étude des précipitations neigeuses 
et de l'évolution du couvert neigeux n'a pas encore été entreprise • 

... / ... 



28 
REGION CORSE 

' 
CARTE DES ISOHYETES 

1967- 1977 

Précipitations annuelles (mm) 
et superficies concernées (%) 

D 

supérieure à 1.300 mm 
9,4 ~ 

1.000 à 1.300 mm 
17,2 ~ 

800 à 1.000 mm 
26 ~ 

700 à 800 II!D 

29,1 ~ 

600 à 700 liJil 

13,5 ~ 

500 à 600 mm 
4,5 ~ 

Inférieure à 500 mm 
o,, ~ 

Etablie par le S.R.A.E. 
avec 44 stations 1967 

et 7 ste ~ions 1969 -

CORSE 
1977 
1977 

EN 1978 

0 
1 

Echelle 1/700 .000~mP 
1 

5 0 Km 
1 
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STATIOUS 

Altitude (m. N.G.F.) 

Périodes d'observations-

TemEérature (°C) 
Moyenne des maxi 
Moyenne des mini 
Maxi absolu, date 

Mini absolu, date 

-- -
Nombre de jours de gelée 
( t mini ooc) 

PréciEitationà (mm) 
hauteur maxi en 24 h 
date 

Nombre de jours de pluie 
(Pi~ 0,1 mm) 

Durée insolation (h) 

Vent maxi instantané 

Orientation 
Vitesse (m/s) 
date 

Nombre de/jours de vent 
16 m s 

PAR1~EETRES CLH~ATOLOGIQ\JES 

}10YEifNES ET VALEURS REEP,RQ.UABLBS INTERAlUUELLES 
Sù~ CINQ STATIONS DU S.M.N. 

--------, -- r- , .. 
1 

AJACCIO BASTIA SOLENZARA 
CA].1P0 DELL' ORO PORETTA -

4,9 11 17 

CALVI 
STE CA1'HERIHE 

ALBERTACC.8 
POP AJA 

1074 

VI 
0 

58~ 
--1950- 1977 1951 - 1977 1962 - 1977 

1---- 1960-~ 1977 1955 - 1965 

19,8 19,9 20,2 1 14,2 
20,0 
9,2 10,6 11 t 3 10,0 1 4 

4,0 le 17/9/75 35,8 le 6/7/52 39,9 le 4/7/65 39,6 le 11/7/68 34 
-6,1 le 29/1/63 -5,0 le 16/2/56 -5,9 le 7/3/71 -5,6 le 30/1/63 -15,8 

--
9,2 4,9 2,9 4,9 102,4 

81,9 
le 8/10/77 

156,2 
le 22/9/56 

183,8 
le 13/10/72 

100,2 
le 13/2/76 

; 160,4 

' 

107,4 96,4 105,9 97,0 113,0 

2761 2634 2589 27:52 
(1956-1977) (1966-1977) 

période 1958- 1 

1977 
NW . wmr ssw 
:58 56 50 50 

14/2/62 2:5/8/56 25/3/66 2/2/61 

17,2 20,7 60,4 89,2 
-~-- -~~-----~-~~---~ 

! 
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Les hauteurs maxjmaJes journalières de pricipitation 
indiqu4es sur le tableau p. 30 ont été largement dépassées dans d'autres 
stations plus récentes. Les fortes intensités ne · paraissent pas liées direc­
tement A l'altitude mais plut&t à l'orientation des versants et à la trajec­
toire des orages. 

Le record actuel a été relevé à la station de Casta-Tatti 
altitude 25 m, où une pluie de 398,4 mm a été enregistrée le 25 Octobre 1976. 

Pour la période 1967-1977 (carte isohyète p. 28) la hau­
teur moyenne des précipitations sur la région Corse peut &tre évaluée à 905 mm. 
ce qui correspond pour la Corse entière à un apport d'eau annuel sous forme de 
pricipitations de l'ordre de 8 milliards de mètres cubes. 

I. 3. 3. - LES !.mPERATURE5 

Très classiquement les températures sont maximales en 
Juillet-Aotlt et mi ni mal es de Décembre à Mars. 

Sur le littoral, la moyenne annuelle est de 1 'ordre de 
15°C avec amplitUde plus forte sur la c&te occidentale (voir tableau p.30). 
Cette amplitude augmente légèrement avec l'altitude alors que la moyenne est 
intérieure à 1 0°C au-dessus de 1000 m. De la m&me manière le nombre moyen de 
jours de gelée passe de moins 10 sur la cOte à plus de 100 au-delà de 1000 m 
d'altitude. 

Les records mesurés sont de -15,8°C à la station d'Alber­
tacce Popaja et +44°C à la station de Ghisonaccia R.F.10 (alt.35 m) pour le 
maximum absolu. 

La répartition géographique et l'aDCienneté des données 
sont insu:r:tisantes pour dresser une carte isotherme fiable. Min d'approcher 
la valeur de la température moyenne en Corse, il est préférable de citer la 
température moyenne. aux altitudes moyerme et médiane de l'ile : 

- alti tude moyenne (séparant la Corse en deux volumes égaux) 
= 568 m 

T = 12,9°C 

-

- altitude médiane (séparant la Corse en deux superficies 
égales) 

= 460 m 

T = 13,8°C. 

. .. / ... 



REGION CORSE 

Principaux VENTS 
CAP CORSE 
ERSA 
1949 - 76 

Directions , Fréquence , Vitesses V<. 2mls: 15,43°/, 

• 
Ponente 

FREQUENCE 

q 1 1 1 

ViTESSE des VENTS 

·D 2mlsà4m/s 

fif/Ef&J 5 mis _à 9mls 

- plus de 10mls 

0 JO Km 

Echelle 1 17()(X(X) éme 

tl 
(/) 

. Catherine 
1950- 76 
V L 2 mis: 16,75% VL2mls:34)2% 

SOLENZARA 
Base aérienne 
1961-76" 1 

Vl..2 mls:1 7, 68% 

PORTO - VECCHiO 
La Chiappa 
1963-76 

V (2 mis: 20, 80% 

BONiFAèiO 
~ Pertusato 

1949-76 
V'-.2 m!s : 8, 87°/, 

.. 
Levante 

0 

t1 



I.3.4. - LES VENTS 

Ils sont nombreux, souvent violents et soufflant 
en rafales, les principaux étant les vents de Sud-Ouest (Libeccio) et 
de Nord-Ouest (Maestrale : Mi~tral de Provence)o 

Les pointes de vitesse dépassent 200 km/h alors 
que le nombre moyen de jours de vent fort (vitesse supérieure à 16 m/s) 
peut dépasser 100 par an (Bonifacio, Ersa)o 
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Les fréquences et surtout les intessités maximales 
ont été mesurées aux extrémités Nord et Sud de la Corse (Ersa et Bonifacio) 
les principaux vents en contournant l'ensemble du massif montagneux corse 
y prennent une direction Ouest-Est (Maestrale et Libeccio) et Nord-Est -
Sud-Ouest (grècale 1 levante). 

A proximité des relie~s, la direction et la force 
des vents dominants sont modulées par l'orientation des versants formant 
écran et des cols at vallées jouant le r8le de couloirs. Ce dernier phénomène 
est particulièrement ressenti aux aéroports de Calvi, Ajaccio et Solenzara 
où les directions principales cotncident avec l'orientation des vallées 
de la Figarella, de la Gravons et d.u Travo. Inversement l'aéroport de Bastia­
Poretta, protègé vers l'Ouest pas une haute chaine montagneuse et légèrement 
décalé par rapport aux entailles des vallées du Golo et du Bevinco, est 
beaucoup moins venté que la ville même de Bastia située immédiatement sous 
le col de Teghime, principale communication directe Ouest-Est du Nord de la 
Corseo 

I.3.5. - L' EVAPOTRANSPIRATION REELLE 

Terme indispensable d'un bilan hydrologique, elle 
correspond à la hauteur d'eau retournant directement à l'atmosphère {évapo­
ration) ou consommée par la végétation (transpiration). 

De nombreux facteurs physiques (températures, préci­
pitations, ensoleillement, vents, etc •• o) et biologiques (occupation des sols, 
t ypes de culture . ou de végétation, etc ••• ) interviennent dans ce ~hénomène. 
Selon l'échelle de temps at d'espace, l'utilisation des résultats (bilan 
hydrologique, irrigations) et les données disponibles, différentes méthodes, 
expérimentations ou formules plus ou moins empiriques ont été établies pour 
estimer .ce paramètre. 

A l'échelle de la région Corse, compte tenu d'une 
première incertitude sur les données fondamentales que sont les précipitations 
et la température, du rôle prépondérant du relief et de l'altitude, il est 
illusoire de chercher à obtenir une estimation moyenne de l'~vapotranspiration 
réelle. 

Par· contre, des approches plus précises ont été effectuées 
dans l'évaluation ponctuelle de ce paramètre pour des parcelles cultivées et 
irriguées. Nous abordons là, la notion d'évapo~ranspiration potentielle qui 
joue un r~le très important dans le bilan des irrigations et mérite à ce titre 
un d~veloppement particulier. 

. .. / ... 
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I.3. 6- L 1 EV APOTR.ANSPIRAT ION PO'l'ENT IELLE 

L•~vapotranspiratbn potentielle (E.T.P.) représente 
la quantité d'eau perdue par 4vaporation et transpiration d'un couvert 
végétal ~tendu, couvrant bien le sol, bien alimenté en eau. La not i on a 
maintenant trouv~ des applications en agronomie pour apprécier le déficit 
hydrique au niveau d'une culture d~terminée. 

En Corse, ont été menées des études pour j uger l a 
validit~ d'emploi des formules de calcul de l'E.T . P., à partir d'observat ions 
climatologiques. Un lysimètre gazon a été suivi en référence povr comparer 
les donn~es calculées et celles observées expérimentalement . 

Parmi les différentes formules étudiées, c'est celle 
de BROCHET-GERBIER qui tient compte de la radiation globale et utilise des 
coefficien~de correction variables suivant les périodes de l'ann~e et la 
latitude qui est adopt~e depuis plusieurs années. Elle a donné des valeurs 
comparables aux E.T.P. obtenues sur lyaimètre. D'autre part cette formule 
ne met en jeu qu'un nombre limité de données climatiques& 

• dur~e d 1 in•olation 
• montant de l'évapotranepiration à part ir du Piche 

sous abrio 

A titre indicatif nous donnons le montant des valeurs 
obtenues pour 11 E.T.P. de 1969 à 1978 (soit 10 années) à la Station Expéri­
mentale d'Essais Culturaux et d'irrigation de la SOKIVAC à Kigliacciaro : 

AVRIL MAI JUIN JUILLET AOUT SEPTEMBRE OCTOBRE - mm - mm mm mm Dili 

1969 78 94 138 154 129 74 50 
1970 92 119 119 162 133 91 52 
1971 74 103 144 169 130 88 45 
1972 72 119 124 141 119 66 42 
1973 81 105 117 162 130 77 43 
1974 67 107 135 154 124 81 59 
1975 94 99 148 170 123 105 83 
1976 70 124 133 147 126 87 39 
1977 73 99 121 14, 114 74 42 
1978 57 95 135 151 123 84 46 

Total pour 
10 ans ••• 758 1064 1314 1555 1251 827 501 

Moyenne •• 76 106 131 156 125 83 50 

... / ... 
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On constate des variations assez marquées d 'année en 
année de la valeur de l'E.T.P. et pour un même site, ce qui j ustifie la 
poursuite des observations mensuelles et l'avertissement à l 'irrigation. 
On relève également que l' E.T.P. peut passer du simple au doubl e entre 
Avril et Juillet. 

A faible altitude peu de différences sur l e montant des 
E. T.P. ont été observées sur différents sites de la Plaine Orientale de la 
Corse. C'est la raison pour laquelle seuls trois poi nts d ' observation ont été 
retenus pour le calcul de l 'E.T.P. (Poretta, san Giuliano et Mi gliacciaro à 
85 km au Sud de Bastia) . 

I l faut cependant rester alerté sur des valeurs pouvant 
tit re trè s différentes de cell es obtenues dans la plaine orientale (Sud-Est 
de la Corse avec vents soutenus - côte Ouest avec durées du j our plus longues 
que sur la cOte Est). D'autre part les valeurs de l'E.T.P. en région d'alti­
tude peuvent tttre différentes de cell es des régions basses (régime des vents­
hydromètri e). 

Une r echerche est actuellement menée pour établir une 
corrélation entre l es valeurs d'E . T.P. calculées et les valeurs de l'évapo­
ration sur bacs (bacs colorado -bac d'évaporation class e A). Cette recherche 
pourrait permettre une diffusion de la méthode dans des conditions moins 
onéreuses par le seul emploi de postes climatologiques (équipés d 1 abris,de 
solarimètres • •• • ) . 

EVAPORATION REELLE D 1 UNE CULTURE 

L ' évapot~piration d' une culture (ou E.T.R., évapo­
transpiration réelle) n'est en général qu ' une fract i on de l 'E.T . P. 

En effet, l ' intensité de la couverture du sol par la 
plante varie avec les espèces et variétés cultivées et avec l'âge de la cul­
ture. A l'état adult e., certaines cultures ne couvrent qu'une partie du sol. 
La densité de plantation, les conditions de culture (vergers avec sol nu ou 
enher'bé) , le système d 1 arrosage, influent également. 

C'est pourquoi on applique un coeffici ent cultural de 
correction (Kc) à la val eur de l' E.T.P. calculée : ce coefficient a été déter­
miné dans les conditions de la Corse pour l es plantes fourragères (luzerne, 
mais grain) les agrumes, les oliviers et les arbres f ruitiers à noyaux. Il 
varie suivant la saison et la culture. 

A t itre d'exemple nous donnons ci-dessous les valeurs 
du coefficient cultural Kc adopté dans l'état act uel des r echerches pour 
les agrumes : 

• arbres assurant un couvert de sol de moins de 20 % en sol nu 
débarassé des adventices : 

Kc = 0 ,4 d 'Avril à Mai 
0 , 45 de J uin à Oct obre • 

• grands arbres adultes as·surant un couvert du sol à plus de 70 % 
Kc = 0, 55 d'Avril à Mai 

0 760 de J uin à Octobre. 
Pour l e ma1s grain : le coef:fici ent cultural va varier 

principalement suivant l e stade végétatif (t ravaux de Robelin) : 

j usqu'au stade de 6 feuilles 0 , 6 
• stade de 6 feuilles au stade 9 feuilles : 0 ,8 
• au-delà : 1 ,1 5. 

On estime que 45 % des besoins en eau totaux de la plante 
se si tuent dans la période correspondant à 20 jours avant la flo raison mUe et 
10 jours après ce stade, soit 30 j ours. 



37 

I.4. - LES TYPES D~ SOLS 

·Comme la géologie, la pédologie de la Corse est très 
diversifiée et les différents types de sols que l'on peut reconnaître en 
fonction de leuJBorigin~ se divisent eux-mêmes en sous-classes aux carac­
téristiques variées. 

Les sols sur alluvions : forment l'essentiel de la plaine orientale où ils 
ont été en partie soustraits à l'érosion . Il n 'en est pas de même en Corse 
occidentale où ils ne sont conservés que sur des lambeaux de terrasse, excepté 
dans le cours inférieur de la Gravona et de la Figarella où ils sont formés 
de nombreux cailloux et blocso 

Les alluvions récentes, faiblement calcaires ou non suivant l'origine 
géologique des alluvions, et non caillouteuses, occupent une certaine super­
ficie au Nord (Golo) et au Sud (Fium'Orbo) par suite de l'affaissement 
tectonique de ces deux zoneso 

Les alluvions anciennes (Wurm moyen et supérieur) en général caillouteuses, 
forment la majorité des sols à agrumes de la plaine orientaleo 

Les sols sur Miocène, ont pour or~g~ne un dépôt marin tertiaire le plus souvent 
formé de sables gréseuxo Ils se rencontrent presqu'exclusivement dans le 
milieu de la plaine orientale, d'Alistro à Urbino. Les sols les plus érodés 
sont situés près de la mer et au voisinage des fleuves et de leurs affluents 
alors que les sols les plus évolués sont près des contreforts schisteux, souvent 
affectés par une hydromorphle de bas de pente importanteo 

Les sols sur granite forment la majorité des zones agricoles du Sud-Est 
(Porto-Vecchio, Figari, Sartène) et de la région d'Ajaccio, ainsi qu'une 
partie des zones agricoles de Balagne et du Cortenaiso Ce sont le plus souvent 
des sols d'arènes sabl~graveleuses érodées avec, au niveau de rares zones 
plus plates, des sols fersiallitiques lessivés. La décomposition du sous-sol 
granitique en sab.les et arènes plus ou moins perméables peut entraîner la 
formation de mouillères, même sur pente moyenne. Il y a de nombreux types de 
granitesdonnant des sols assez diff~rents physiquement et chimiq~e~ent, le 
granite acide donnant des sols peu fertiles et difficilement irrigableso Des 
enclaves basiques (diorite, gabbros) dans les zones granitiques donnent 
naissance à des formations plus riches. 

Les sols sur schistes se trouvent principalement en Castagniccia, dans le 
Nebbio, la région de Corté. Ils sont souvent érodés (glissement de terrains 
favorisés par la schistosité de la roche et son pendage , la richesse du sol 
en limons et en magnésie etc ••• ) mais on peut tro11ver des sols bruns et fer­
aiallit;ques au niveau de re~lats ou quand des t errasses empêchent l'érosion. 
Certains schistes calcaires {1/3 environ en Castagniccia) sont à l'orieine de 
sols calcaireso 

Les sols sur colluvions se trouvent un peu partout en Corse. dans les parties 
concaves du relief où leur épaisseur peut atteindre plusieurs mètres. 

Cortenai•, 
Cortenais, 

Citons enfin, les sols formés sur calcaire (Nebbio, 
Bonifacio) ou sur diabases-serpentines (Nebbio, Castagniccia, 
Balagne). 



AGRICULTURE ET TERRES 
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!.5. - LA VEGETATION Nl1.TURELLE 

Les influences combinées du climat et du relief 
conditionnent les paysages morphologiques et botaniques insulaires coaae 
elles hypothèquent les possibilités de développement agricole. 

Le Phrtoclimat de la Corse se caractéris a par une 
forte insolation, de la lumière et des venta imp~tueux possibles en toutea 
saisons ; une longue s èchereaae et une faible huaidité atmosphéri que en été, 
à peine atténuée en aontagne ; un hiver uniformément pluvieux, froid à l' in­
térie~ où la neige et le gel entravent la végétation ; un printeaps frais et 
huaide avec de dangereuses sautes de teapératures (~eléee) ; un automne chaud 
et huaide souvent bruaeux à l'intérieur, partout favorable à la végétation. 

Il en résulte une végétation '•nee presque toujours 
verte qui laisse peu de surfaces vraiment dénudées o Ce n'est qu'en haute­
aontagne ou au bord de la aar, là où la roche affleure que l 'on rencontre des 
secteurs peu couverts, aais il y a toujours quelques plantes. 

L'association générale la plus fréquemment rencontrée 
est celle du maquis, foraation dégradée propre aux terrains siliceux aéditerra­
néena, oaractériaéea par la présence de plantes typi ques : arbousiers, lentis­
ques, bruyère arborescente , plus rarement chtnes , liège et vert , pins, qui 
forment la strate la p'lus élevée (diacontinue , en bouquets) et au-dessous, 
genAta, fougères, c istes, asphodèlea, romarin sana coapter les graminées . 

Bncore faut-il distinguer l e aaquia dense, iapéné­
trable que l'on rencontre surtout dans les basses collines sur terrains f a­
vorables jadis cultivés et non exposés aux incendiee, e t le petit maquis 
beaucoup plus répandu, aoins touffu, composé surtout de la strate inférieure 
arbustive. La fréquence dea ineendies eap8che «énéralement les arbres de plus 
grande taille de se développer. Après un incendie , les cistes, l es aspholèlee , 
les fougères eont apparemment détruits et il ne reste que lee branchee et laa 
troncs noircis d' arbousiers et de lentisques . Ces arbres repousseront du pied 
ei le feu leur en laisse le temps, mais auparavant l e repeuplement se sera 
fait par l'apparition d'un tapis de graminées recherché par les troupeaux puis 
par le développement des cistes et des asphodèles . 

~oraation dégradée , qui a pria la place d'une ancienne 
forAt, le aaquis est le résultat d' un aménagement du paysage par l 'homme ; sa 
vitalité et sa puissance de régénération traduisent un potentiel agronoaique 
certain-. 

Sur le plan hydraulique , la densité du couvert Tégétal 
protège efficacement les sols contre l'érosion et malgré l 'iaportance des 
pentes et l'iaperaéabilité relati ve du sol et du sous-sol favorise l ' infiltra­
tion des eaux et la pérennité de nombreuses petites sources. Malheureusement 
en maints endroits, le passage répété des incendi es diainue ce potentiel et 
accélère la dégradation de la végétation et des s ola. 
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C H A P I T R E II 

LE MILIEU HUMAIN ET SOCIAL 

II. 1 • - LA POPULATION 

EN 1975, sur la base du recensement et d'un sondage au 
1/5ème effectuéspar 1 1I.N.S.E.E., la population permanente de la Corse s'éle­
vait à 227.425 habitants, ce qui correspond à une densité faible de 26 habi­
tants au kilomètre carré, très inégalement répartie (cf. carte des cantons, 
p.40). 

Sur 100 habitants, 56 résident dans une ville dont 43 
à Ajaccio ou Bastia. 

Deux éléments prédominent lorsque l'on étudie cette 
population 

- un Age moyen élevé : 18,7 % de la population totale 
(16,7% avec les étrangers) a plus de 65 ans (France 14,3 %), et un habitant 
sur quatre seulement a moins de 20 ans (France : un sur trois). Depuis 1975, 
les décès sont plus nombreux que les naissances, 

- un important pourcentage d 1 étrangers, essentiellement 
des marocains et des italiens : 13,2% soit le double de la proportion nationa­
le. Cette population étrangère est jeune, en grande majorité masculine, et 
pour les trois quarts participe à l'activité de la région. 

Les autres éléments caractéristiques de la population 
de la Corse sont : 

- un dépeuplement sévère de 1870 (260.000 habitants) à 
1949 (160.000 habitants), 

- une croissance démographique brutale entre 1962 et 1968 
+ 19% avec en particulier l'arrivée d'étrangers (11.000) et de Français 
(22.700) venant des anciennes colonies, puis une stagnation relative : + 1,1 % 
par an de 19~8 à 1975. Sur le plan des migrations internes', il est à noter que 
le vieillissement du milieu rural et la désertification font que l'intérieur 
de l'Ile a cessé d'alimenter les villes, 

- un taux d 1 ac ti vi té identique à ceux du Continent pour 
les hommes (53,7 %), mais plus faible si l'on ne tient pas compte des étran­
gers : 44,9 % et très :faible pour lelil' femmes 16 %, ce qui traduit un indé­
niable sous-emploi (taux de chômage recensé 4, 7 %) , 

- une :faible proportion des 77.500 emplois dans l'in­
dustrie : 26 % (essentiellement pour le b@.timent et les travaux publics) 
contre 20% dans l'agriculture et surtout 54 %dans le secteur tertiaire. 
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II.2. - L' URBANISATION 

De loin la aoins dense de toutes les tles de la 
Méditerranée, la Corse présente, en outre, le caractère très particulier 
d'une implantation humaine toute militaire qui était hietoriqueaent destinée 
~assurer la protection .contre les envahisseurs et les pirates venus ie la aero 

Les seules villes que l'on trouvait sur un littoral 
généraleaent désert et insalubre étaient des ports de guerre, g8nois pour 
la plupart, implantés sur des sites urbains difficiles ; ce n'est qu'~ partir 
de la cote 300-400 et ~ plusieurs kilomètres du rivage que les premiers villages 
ont été ~tablis ; c'est là que les populations trouvaient la sécurité et leurs 
aoyens de subsistance en cultivant des terrassesqui sont le résultat de remar­
quables efforts d'aménagement. 

L'irruption de l'urbanisation remonte à un peu plus 
d'une décennie. Sa localisation est surtout littorale ; outre les villes 
principales AJACCIO et BASTIA, la pression du développement urbain, ou plut&t 
de la construction se fait sentir partout où la géographie physique le permet. 

Ainsi, sauf dans certaines zones escarpées de la cote 
Ouest, et du Cap, l'urbanisation se répand dans la Plaine Orientale, s'insinue 
le long de la bande c&tière sous l'influence du tourisme (Balagne, Sud-Est, 
Région d'Ajaccio; etc ••• ) et tend à remonter les vallées depuis la c5te 
(Gravmna, Prunelli, Figarella, Conca d'Oro, San Martino di Lota, etc •••• ). 

Cette pression urbaine se traduit par un net engouement 
pour la maison individuelle (49 % en 1977) comme résidence principale ou 
secondaire. Il en résulte une grande consommation d'espace naturel sur le 
littoral et une désaffection croissante pour l'arrière pays et l'intérieur 
où les centres anciensrevitalisée temporair-ement chaque année, en été, sont 
sur le déclin. 

Ce nouveau tissu littoral possède une armature urbaine 
très pauvre. C'est le plus souvent un agglomérat pavillonnaire caractérisé 
surtout par une construction en ordre dispers~ et anarchique (aitage) suivant 
les opportunités foncières du moment, sur des sols souvent détournés de leur 
vocation première agricole ou pastorale. 

des S.D.A.Do 
Pour lutter contre ee phénomène, la politique classt~ue 

et des P.o.s. n'a eu jusqu'à présent que peu d'effets. 

Les S.D.A.U. (Schémas Directeurs d'Aménagement et 
d'Urbanisme) dont trois ont été étudiés et aucun n'a abouti, sont pour l'instant 
abandonnés. 

Les P.o.s. (Plans d'Occupation des Sols), documents 
opposables a~tiers, se heurtent au niveau de leur élaboration puis .le teur 
application quand ils sont publiés 'et approuvés, à des d.ifficul tés importantes 
tant de la part des élus que des usagers. 

. .. / ... 
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Au 1er Octobre 1978, sur les 71 P.o.s. prescrits depuis 
1971, 10 sont approuvés, 12 sont publiés et 49 sont toujours à l'étude, dont 
beaucoup sont toujours au stade de la simple prescription. 

En définitive, seules 20 % des comm1.mes riveraines de la 
mer sont l'objet d'un aménagement qui reste sporadique èt aucun document 
d'urbanisme particulier n'est actuellement applicable dans l'intérieur de 
l'Ile. 

Le programme d'aménagement concerté du littoral devrait 
apporter les premiers remèdes à cette situation qui n'est pas sans poser de 
délicats problèmes au niveau des équipements hydrauliques ; ceux-ci, dans 
l'état actuel ne peuvent pas 'tre programmés avec une précision satisfaisante ; 
contraints de se développer en lollgs réseaux peu rationnels pour satisfaire 
les besoins existants, ils risquent d'induire à leur tour un développement 
linéaire des constructions. 
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POPULATION JOURNALIERE MOYENNE EN AOUT 19n (soUTOe IBSEE) 

REPARTITION SELON LES TYPES D'H~BERGEMENT 
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II. 3. - LE TOURISME 

940.000 touristes sont venus en Corse en 1977 dont 
656.000 antre le premier Juin et le 15 Octobre. Le chiffre d'un aillion 
aura 4t4 d4paaa4 en 1978, confirmant la progression oyenne de 9 %par an 
constatde depuis 9 anso La dur4e moyenne des sdjours est de 3 semaines. 

Sur le plan de l ' habita t il est i ntéressant de noter 
qu'un quart des touristes sont corsee ou ont dea at tachee en Corse 1 ile 
séjournent donc en aaison personnelle ou familiale , redonnant périodiquement 
Tie à dea Tillages qui sans eux aeraient aoribonda . 

Les autres choisissent pour 31 ~ le camping, 25 % la 
aaison ou l'appartement, 14 ~ le village de vacances et 24 ~ 11h8tel. Il 
s 'agit dans l'ensemble d'une client~le relativement aisée. 

Sur le plan de la localisat ion, le tourisme est parti­
culi~rement développ4 sur le littoral, les comaunes c8tièree regroupent en 
effet plus dea 2/3 dea 'posaibilit's d'hébergement ( rés idences secondaires, 
h8tels, villages de Tacances). 

La carte jointe donne la répart i tion des touristes en 
eix arandas sones et leur iapact parai la populati on r ésidente ; c'est sur la 
façade Ouest qu'il y a le plus d'h8tel s et à l'intérieur le aoins de caapings 
organiads. 

En 1977 chaque touriste a en aoyenne d4pensé sur place 
plus de 1.000 F. par personne, ce qui sur l' année r eprésente un total aToi­
sinant le ailliard de francs, chiffre qu'il es t i ntéressant de comparer aux 
539 aillions de francs de la production agricole de la aême année et auz 
443 aillions de francs de traTaux rdalisés en 1974, dans le bltiaent et les 
travaux pablice,principalee indu~trie de la r égion. 

La population t our istique aoyenne s'est élevée par jour 
d'été à 164.000, et même à 176.000 en Aotto C'est dire que lorsque l'on parle 
en Corse d'équipements, hydrauliques ou autres , c ' est une population pratique­
aent double de la population permanente recensée {227o425 habitants) qu'il 
faut prendre en coapte ; dans de noabreuaee communes de l'intérieur ou du 
littoral, le coefficient correcteur à appliquer peut même ltre beaucoup plus 
élevé car il faut également y ajouter les habitants des agglomérations ajac­
ciennes et bastiaiaes qui passent l eurs vacances en Corse. 

Cet afflux de population n'es t pas sans poser aux 
collectivités publiques d'importants problèmes f inanciers et d'infrastructure 
qui sont d'autant plus difficil~aur la plan hydraulique que cet afflux se 
produit pendant les mois d'été alors que les ress ources en eau sont au plus 
bas. 
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II .4 . - L'IImUSTRIE, L' AR~ISANAT 

Le caractère insulaire, les faibles ressources 
ainérales et énergétiques de la Corse, l'étroitesse du aarché local ont 
considérablement limi té le développement in~ustriel de l'Ile. 

En outre, la diminution des tarifs de transport, 
pratiquée en application du principe de la continuité territoriale ouvre 
davantage le marché corse aux produits du Continent qu'elle ne fav~rise la 
production et la fabrication locales. 

L'industrie est constituée pour les trois quarts par le 
bltiaent et les travaux publics, les activités industrielles proprement dites 
ne représentant que 5 . 000 eaploiso 

Sur les ,.867 entreprises recencées, 94 ~ sont du 
type artisanal employant aoins de 10 salariés avec un contingent iaportant 
ayant aoins de cinq eaployéso 

Plus de 40 ~ de ces entreprises se situent dans les 
communes urbaines, essentiellement BASTIA et AJACCIO. Le restant soit 59 .~ 
se répartit de façon inégale puiaque les aeules communes de GHISONACCIA, 
ILE-ROUSSE, PROPRIANO et PORTO-VECCHIO possèdent plus de 40 ~ des entreprises 
en ailieu rural. 

Ce aont des entreprises très fragiles du fait de leur 
aultiplicité et de leurs trop petites dimensions. Leur développeaent est 
essentiellement lié à celui du tourisme qui est actuellement balnéaire, d'où 
la concentration des entreprises dans les communes du littoral. 

Dans ce contexte, le secteur agroalimentaire est rela­
tiveaent iaportant puisqu'avec 1o755 emplois, il constitue la principale 
activité industrielle en dehors du bâtiment et des t~avaux publics. 

Il s'agit principalement de caves vinicoles (170 disper­
sées dans les régions productrices), des industries du bois et à un moindre 
titre, des laiteries, stations de conditionnement des fruits et légumes, char­
cuteries, moulins à huile, etc •••• 

Coapte tenu de leur nature et de leur faible développe­
ment, les industries corses sont peu consommatrices d'eau, mais sur le plan 
qualitatif, il faut noter les incidences néfastes que peuvent avoir en ailieu 
rural les exploitations de matériaux alluvionnaires dans le lit des rivières 
et les installations industrielles rejetant leurs eaux usées· sans un traite­
ment préalable suffisant. 



C H A P I T R E III 

LE M ILIE U R U R A L 

III .1 • - LA REPARTITION DU TERRITOIRE 

Le Service Régional de la statistique agricole donne l a 
répartition suivante de l'ensemble du territoire corse en 1978 : 

' 
Catégoriesde territoire Ha % Corse 

Terres labourables 8.600 1,00 
Surfaces toujours couvertes d'herbes 340.670 39 ,08 
Vignes 27 .900 3, 20 
Pépinières ligneuses 67 0,01 
Noyeraies (cultures pures) ' Chltaigneraie pour le fruit 25.000 2,87 
Oliveraies (cultures pures) 10.520 1 '21 
Cultures fruitières (cultures pures) 4.944 0,57 
Cultures mara!chères 71 0 0,08 
Cultures florales 33 
Jardins familiaux 550 0 , 66 

Surface agricole utilisée ................... 41 9 .000 48,07 

Peupleraies 70 0,01 
Surface:~ boisées 252 .240 28,94 
Territoire agricole non cultivé 90.492 10,38 
EtaiJgs en rapport 5.000 0,57 
Territoire non agricole 104.873 12,03 

Surface totale •••••••••••••••• ••• •• • • ••• •••••• 871.675 100 

. Dans cet ensemble, 1' espace rural, au sens de la défini-
tion INSEE (~oins de 2.000 habitants agglomérés ) est vaste puisqu'il recou­
vre 819.089 Ha représentant 94% de la superficie de la Corse et possède 
355 communes sur 362, soit une population de 100.000 habitants. 

Sur cet ensemble à peine plus de 1/10° est constitué 
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de parcelles plates ; 54.500 hectares sont en zone de plaine facilement irri­
gables et 38.300 Ha situés dans les ·côt eaux avoisinants, sont également suscep­
t i bles de bénéficier de l 'application des techniques d' irrigation. 
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Dans l ' intérieur on estime à 300.000 Ha les parcoure 
et les t erres de vallées justiciables d'aaélioration en vue d' augmenter lea 
r essources fourragères. Ile fournissent actuellement ce qu'il est convenu 
d'appeler dea disponibilités aléatoires pour le bé tail. 

Sur le plan de la politique a«ricole communautaire, 
la zone de aontagne correspond à la zone de rénovation rurale et concerne 
331 oc-unes. 

Dans cet enseable, une zone de 150.000 Ha qui traverse 
la Corse du I ord-Oueat au Sud-Est, fait l 'objet d'un effort particulier d1 ani­
aation, de ~ protection de l a nature, et · de déve loppement, c'est celle du 
Parc Naturel Régional créé en 1967. 

ANNEE 1978( source Service Régional de Statistique Agricole) 

REPARTITION DES TERRES LABOURABLES 

i CORSE DU SUD HAUTE-CORSE CORSE 1 

Ha % Ha % Ha % 

Cérales 240 1 o, 21 1450 23, 20 1690 19,65 
Plantes sarclées 50 2,13 175 2,80 225 2, 62 
Légumes secs de 
plein champ 10 0 ,43 15 0,24 25 o, 29 
Cultures fruitières 
de plein champ 5 o, 21 7 0 '11 1 2 o, 14 
Cultures légumières 
de plein champ 11 5 4,89 403 6,45 518 6, 03 
Cultures fourragères 1400 34,58 2000 32,00 3400 39,53 
Jachères 530 22, 55 2200 35 ,20 2730 31 , 74 

ENSEMBLE_ DES 
TERRES LABOURABLES. 2350 100,00 6250 1 oo, oo 8600 100,00 
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III.2. - L' ESPACE. AGRICOLE - LE F0i!CIER 

Coapar6 ~ l'espace rural, son étendue es t très 
faible puisque l a Superficie Agricole Utilisée par l ' agriculture (recansement 
général de l'!griculture 1970) n'est que de 14 ~ du territoire r égional. Il 
faut en effet distinguer la Superficie Agricole Utilisée dea exploitations 
(126.283 Ha ) et la Superficie Agricole Utilisable (451.974 Ha) car la quasi 
totalit4 de la superficie toujours couverte d'herbe (parcours et maquis) et 
qui est plus ou aoins aise en valeur par l es troupeaux , appartient bien wouvent 
k dea propri6tairea absenta, ~ dea exploitations abandonnées ou aux co.aunes. 

traditionnellement é loignée des zones l ittorales, aena­
céea et insalubres, l'agriculture est longteapa demeur ée cantonnée dans l' in­
térieur. Pond4e sur une exploitation communautaire des terrai ns situés aux 
aborda dea villages, elle était le fai t de paysans vivant en autarcie et tirant 
leurs ressources de la pol7culture et de l' élevage . 

L'assainissement de la Plaine Orientale , l a création de 
la SOXIVAC en 1957, l'installation des rapatriés d'A~ique du lord ont bras­
queaent perais la aise en valeur agricole des zones de plaines et c8teaux et 
bouleversé l'équilibre antérieur qui ne répondait plus aux besoins modernes. 

Dans l'intérieur de l 'Ile, l ' activité culturale a 
décliné pour ne laisser place qu'~ l 'élevage, l equel est l ui-mAme aujourd'hui 
largement menacé. 

Cette . .utation profonde s'est accompagnée d'un exode 
des populations vera le littoral et les grandes cités • Actuellement , 80 % 
des corses vivent dana ces régions contre 20 % il 7 a à peine un siècl e. 

Elle a également entrainé un transf ert de valeur du 
foncier. Tandis que les terrains de l'intérieur perdaient leurs cultures et 
leurs propriétaires, ceux du littoral gagnaient l'un et l' autre. Cet abandon 
progressif a accentué en aontagne le phénomène de l' indivision et de l'absen­
tétaae, aù poiat d'7 bloquer aujourd ' hui toute aaélioration structurelle . C'est 
ainsi que 20 ~seulement dea éleveurs de l ' intérieur aont propriétaires de leurs 
terres. 

Dana la Plaine au contraire, la mise en valeur de leur 
patriaoine-tournit aujourd'hui aux propriétaires fonciers l 'essentiel de leurs 
revenus, le plus souvent sous forme d' eaphytéosea de 40 ~ 50 ana. 
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SUPEIPICIESAGRICOLES UTI LISABLES 

Plaines et c~teaux 

Pl aine de Marana (Bastia-Sud) 

Plaine de Casinca 

Plaine de Prunete 

Plaine de Figari-Sotta 

Plaine d'Al,ria-Ghisonaccia 
(Alésani-aolenzara) 

Plaine de l'Ortolo 

Plaine de Rizzan~se Barecci , 
Tavaria 

Plaine du Taravo 

Plaine d 11jaccio{Prunelli et 
Gravona). 

Pl aine du Liamone, Sagone, 
Chi uni. 

Plaihe de Calvi(ligarella, 
Fium' Seooo) . 

Plaine d'Algajola 

Plaine d'Ile-Rousse 

Plaine de Régino 

Plaine d' Oet riooni 

Plaine d'Oletta-St florent 

Vallée de Cort-' 

' 

TOTAL • ••••• • 

Terres plates 
utilisables 

6 . 200 Ha 

5 .1 00 Il 

2.100 • 

9.600 • 

21 .000 Il 

400 Il 

700 • 

800 lt 

1.500 . 

600 • 

2. 000 • 

500 " 

200 " 

1.500 Il 

300 Il 

1.200 Il 

800 Il 

54 .500 Il 

Surfaces de 
ceteaux voisins 

1 .200 ha 
400 Il 

3.000 Il 

8.000 Il 

15. 000 " 

500 " 

300 " 
800 Il 

2.000 Il 

200 • 

2.000 Il 

400 Il 

200 " 

1.500 Il 

500 Il 

1.800 " 

500 Il 

38.300 " 
92~800 Ha 
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III.3. - LES EXPLOITATIONS AGRICOLt;S 

L'agriculture en Corse, c'était, en 1977, 7340 exploita­
tions faisant vivre 23.068 personnes et 2o182 salariés en majorité des 
marocains, soit en pratique 15o000 personnes actives, 20 % de la population 
active corse. 

Cependant, des recettes externes grossissent de façon 
appréciable le revenu agricole des exploitants : 43 % d'entre eux bénéficient 
d'une retraite, et 25 % ezercent une double activité, de telle sorte que 
l'agriculture apparait bien souvent, surtout en zone d0 mont agne, comme un 
revenu complémentaire. 

Le vieillissement de la population est assez important, 
surtout parmi les éleveurs de l'intérieur, puisque 2.285 chefs d'exploitation 
ont plus de 65 ans, alors qu'il n'y a que 734 moins de quarante ans. Entre 
1970 et 1975, 900 exploitations agricoles ont disparuo 

Seulement 11 %des exploitations emploient de la 
main-d'oeuvre salariée, 4 % en zone de montagne , 20 % sur le littoral. 

La mécanisation est également peu développée : on ne 
dénombre que 2320 tracteurs Diesel, dont la moitié en Plaine Orientale. 

La superficie agricole utile moyenne par exploitation 
est de 17,2 Ha, mais l'éventail est très ouvert. La petite exploitation 
prédomine làrgement : 

50 %des exploitations ont moins de 5 Ha et occupent 
7,3% de la Superficie Agricole Utile, 

66% des exploitations ont moins de 10 ha. 

Bien que restant prédominantes, ce sont les petites 
exploitations qui ont subi la plus importante diminution de l eurs effectifs. 
Cependant l'évolution des structures vers une augmentation de la superficie 
moyenne de l'exploitation ne se fait que lentement dans la mesure où une 
agriculture plus intensive n'occupant que de petites surfaces se développe : 
2 _à 10 ha pour la maratchage et 10 à 50 ha pour la vigne et les vergers. 

Classées suivant l eurs orientations technico-économiques 
(O.ToE.), dominantes, les exploitations agricoles disposaient en 1976 des 
surfaces répertoriées page 52. 

On constate qu'un tiers des exploitations est tourné 
vers la production viticole ; c'est la principale orientation de l'activité 
régionale ; mais il n'y a en fait qu'un millier d'agriculteurs pour l esquels 
la viticulture constitue une réelle activité et une part importante du revenu. 

Un autre t iers des exploitations se consacre à l' éle-
vage. 

. ... / ... 
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' 

Les exploitations d'après leur orientation teohnioo-économique. 

Orientation Technico- lombre d'exploi- Surface to t ale 
Economique tations. util isée . 

Horticulture 350 1.600 

Culture et arboriculture 155 2.300 

Fruite 545 2.850 

Vipea 2.585 37.345 

Bovins viande 770 18.228 

Ovins et caprine 835 29.800 

Blevage plus poro 296 6.300 

Pores 345 2.900 

DiTeraea association. 1.842 25 .968 

Ensemble ••••••••••• 7.723 126.283 

' ' 
Les comptes de 1' agriculture corse en 1977 

(Source • Service légional de Statistique Agricole) 

Production Valeur 
(milliers de Valeur 
francs) % 

hors T.V.A. 

Production végétale 401.700 77,5 
Vin 274.700 53 
Agrumes 35.800 6, 9 
Autres :tru:t. ts 21 .300 4 '1 

_·Légumes 49.200 9 , 5 
Autres produits végétaux 20.700 4,0 
' 

Production animale 116.600 22,5 
Lait 31 .1 00 6,0 
Porc (carcasses) 33.200 6,4 
Viande de boeu:t et veau 25.900 5 ,o 

· Viande d'ovins et oaprins 9.800 1 ,9 
Autres prod u1 ts animaux 16.600 3,2 

' 

Moyenne par 
exploitation 

(en Ha) 

4,6 

8,4 
5,2 

14,4 

23,7 

35,7 
21 ,2 

8,4 
14,, 

16,35 

TOT .AL. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 518. 300 100,00 
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III.4. 1.- Production actuelle 

De 1970 à 1976, la valeur de la production agricole 
de la Corse a plus que doublé J en 1977 elle s'est maintenue au chiffre de 
540 millions de francs, dont 420 millions pour la production Tégétale et 120 
pour l a production animale. Ce qui correspond à un résultat brut moyen par 
exploitation de 37.400 Fo 

Avec 57 % de l'ensemble, le Tin constitue la princi pale 
production Corseo En 1977 l a vigne occupait 28.900 Ha dont 600 Ha non en 
production et 150 Ha de vignes à raisins de table. La production totale de vin 
estiaée était de 1.623.000 Hl, dont en moyenne annuelle, environ 10% d 1AoO.c., 
20 ~ de vins de pays et 70 % de vin de consommation courante à f ort degré 
d'al cool. 

En schématisant, on peut opposer la viticulture tradi­
tionnelle des zones de c8teaux (petites expl oitations, production de 30 à 50 hl/ 
Ha de vin de qualité) à la viticulture moderne et intensive récemment implantée 
dans la plaine orientale (domaines importants produisant 80 ~ 100 Hl par 
hectare de vin de table, avec des pointes à 150 hl/ha) qui représente les deux 
tiers du vignoble. 

Mis à part les aléas climatiques, la production de Tin 
est actuellement stationnaire d'une année à l'autre : t.9 million i'hl en 1978 
il y a peu de nouvelles plantations les primes d'arrachages ont eu un effet 
certain (3.500 ha arrachés en 2 ans~ et par ailleurs les producteurs favorisent 
de plus en plus la qualité aux dépends de la quantité . 

Depuis 1970, les agrumes ont connu une très forte expan­
sion puisque la valeur de la production a été multipliée par 4. Elle représente 
maintenant 5 ~ de la production agricole totaleo L'arrivée à pleine production 
de la majorité des clémentiniers, un système de commercialisation bien organisé 
ont permis d'arriver à ce résultat. L'année 1976 a été excellente {24.000 
tonnes produites dont 22.000 commercialisées hors de Corse), il faudra attendre 
quelques années pOur dépasser ce palier. 

Il apparait en effet que soumise aux aléas climatiques 
(19.000 tonnes en 1977), la production ae •ro!t pas aussi vite que pr évu et 
ne couvre que lentement les frais engagéso 

Les clémentines, mi eux adaptées au climat et au sols 
des plaines corses représentent 90 % de cet te production et couvrent 2.500 ha 
Viennent ensuite les oranges, les mandarines, les citrons , les pamplemous ses 
et les céd%atso 

Parmi les autres productions fruitières, les p8ches 
(4.000 tonnes) et les nectarines (1.200 T) sont également à s~gnalero 

Le verger d'oliviers, vieille cul ture traditionnelle 
couvre encore 10.000 ha, mais seule une faible part ie (1o200 ha) est entretenue. 
Au cours de ces dernières années , la produc t i on moyenne corse a été de 700 à 
800 tonnes d'huile par an, mais une année sur deuxo La production d'olive de 
table qui avait pris un bon départ avec le développement i e pi choline se heurte 
à la concurrence des autres pays méditerranéenso 

0 • • / •• 
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La châtaigne, autre production t r aditionnelle , est 
également en déclin {désertification de l'intérieur, maladies de l'encre 
et du chancre •••• ) là aussi un effor t de rénovat ion est en cours. 

La production de légumes représente un chiffre 
d'affaires identique à celui des agrumes mais elle a plutet tendance à 
stagner et ne suffit pas à satisfaire la demande locale. 

Par contre l ' horticulture ornementale (fleurs et 
pépinières ) connait une certaine expansi<"n. 

Les cultures de céréales sont de faible importance, 
seule la culture du mais enregistre une légère tendance à la progression. 

De m3me les cultures fourragères et les prairies 
temporaires s'étendent, grAce en particulier aux développement des aidee 
pour la rénovation agricole de la montagne {IRAM). Actuellement les ressources 
f ourragères as~urées couvrent 1J.500 ha. 

Il faut noter à ce propos que les progrès réalisés au 
niveau des techniques d'amélioration pastorale sont considérables sur certaines 
parcelles , l a densité du cheptel pourrait l tre multiplié par 10. 

Entre 1970 et 1977 la production de viande a connu 
un important essor. On peut y voir la conséquence de l'attribution de l ' I S M 
et des primes au cheftel bovino La très bonne commercialisation de la char­
cuterie de montagne liée à l'afflux touristique) a été la cause du très fort 
accroissement du poste viande de porc. Cependant la production locale ne 
suffit pas encore à la fabrication de toute la charcuterie corse, de même 
la viande bovine ne couvre que 10 %des besoins. 

Après une certaine stagnation dans les années 1972 à 
1974, la progression du l!!l semble connattre un regain d'activi té lié à 
la reconversion ou la création d'élevages ovins et caprins orientés vers la 
fabrication de fromage fermier. Bien que la Société Roquefort ait collecté 
57% de la production en 1977, 3 éleveurs sur 4 valorisent tout ou partie de 
leur lait en fabricant eux~m&mes du fromage. 

En 1977, les effectifs permanents étai ent les sui vants s 

()yin a 0 0 •••••••• • •••••• •• 

Caprina•o•• •• •• • •••• •• • • • 
Bovins •• . •• •.• ••••••••••• 

1 J3.000 
45.000 
42.000 

Porcins • ••••••••• 
Volailles • ••• •• • 
Equidéa •• •• • •••• 

43. 000 
176 . 000 

4.000 

Il est à noter que 44 % des éleveurs d'ovins pratiquent 
la transhumance et que les r~gions de montagne {au-delh de 450 mètres) four­
nissent 50 % de l'alimentation animale. Dans ces régions, les é levages laitiers 
ovins et caprins ont un calendrier de besoins plus conforme aux possibilités 
du milieu que l'élevage ~ovin, lequel s'adapte tort mal aux périodes de disette 
fourragère estivale et hivernale. I l s'agit dans tous les· cas d'un cheptel 
d'une grande rusticité, dont les :. performances sootechniques sont limitées : 
une amélioration des conditions d'élevage am~liorerait sensiblement le niveau 
de la production. 

. .. / .. . 
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C'est ainsi que le fait pour une partie des brebis 
de la Haute-Corse de pouvoir 4isposer en hiver des luzernes de la plaine 
orientale fait passer le rendement laitier moyen annuel dans ce département 
de 90 1, en Corse du Sud,à115 lo 

L'état sanitaire d'un troupeau élevé dans des conditions 
aussi difficiles est forcément fragile ; la peste poroine, la brucellose ovine 
et caprine sont des menaces permanentes. 

Vu sous l'angle de la protection de l'environnement, 
l'élevage corse présente un aspect favorable notamment dans la lutte contre 
les incendies ·grâce a~ nettoyages, aux pare-feux créés par ou pour le pâcage 
des animaux, maia peut ~tre également cause de nuisances notables par le fait 
de porcs qui fouillent l e terrain, cassent les vieux murs, éparpillent les 
ordures et polluent les sources. 

Le contr&le de l'écobuage et la l imitation du domaine 
réservé aux porcs sont deux objectifs à atteindre. 

III .4. 2~ - Perspectives _d' avenir, développem~~t de la_ production a~ricole 

Après un développement spectaculaire depuis vingt ans 
l'agriculture corse sembl e marquer un temps d1 arrlt et chercher sa voie. De 

nouveaux développements sont possibles, mais vers quellee orientations, quel les 
cultures, quels élevages, l 'exploitant doi~il se tourner ? 

L'agriculture moderne n'est viable que si elle est 
concurrentielle aussi bien sur le territoire f rançais que sur celui de la 
C.E.E. Dans ce cadre, l a r éussite ou l'échec d'une exploitation dépendent des 
spéculations pratiquées,mais le devenir des marchés est soumia ~de tels aléaa 
qu'aucun organisme (administratif ou professiouœl) ne peut raisonnablement 
recommander plus particul ièrement une production plut&t qu'une autre. 

Pour préjuger des perspectives de développement de 
l'Agriculture corse, nous noua référerons à une étude récente établie par la 
SOMIVAC en collaboration avec les professionnels du Sud-Est de la Corse ; les 
perspectives développées pour cette région peuvent, sous réserve d'adaptations 
locales, ltre étendues à l ' ensemble de l'agriculture insulaire . Sans ea~ 
dans le détail de la politique agri cole à mener pour permettre le développe­
ment des diverses spéculations nous reproduirons la liste des cultures et 
élevages qui semblent pouvoir consti tuer l'essentiel de la production agricole 
des prochaines années. 

1 - La viticulture 

Malgré ses problèmes, la culture de la vigne est «énéra­
lement à sa place dans les secteurs où elle s'est développée. Le maintien de 
la viticulture actuelle avec comme objectif une politique de vine de qualité va 
de pair avec l'autorisation d'humid~fier qui devrait pouvoir ltre accordée aux 
aecteurs les plus défavorisés sur le plan hydrique. 

II - L'arboriculture - Le maratchage 

Actuellement en raison d'un marché local en pleine 
expansi~n et des possibilités d'irrigation, un développement des vergers et 
au aoindre titre du maratchage, parait envisageable, en particul ier comme cul­
ture d'appoint pour diversifier les spéculations des exploitations et util iser 
au aieux la main-d'oeuvre permanente . L'une des conditions de ce développement 
es t dans la quasi total ité des cas l'existence d 'un réseau d' irrigation. 
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- Les agrumes et autres fruits d'origine elDtique (avo­
cate,actinidia •• ) ont une carte .à ~ouer.Les zones d. 1 i.mplantation(s·ecteurs non 
gélifs, peu ventés) et les variétés plantées doivent ~tre bien choisies. 

- Les p3chera et nectarines. Sous réserves de prendre 
lee mêmes pr,cautions que pour les agrumes lora de l'implantation du verger , 
il y aurait possibilité d' envisager une production précoce pour l'exportati on 
et une production estival e pour l e marché local. 

- Les amandiers. Le développement de cette culture 
exige de suivre un certain nombre de critères technique& et d 'envisager l'abais­
sement dea codta de production et l'organisation du traitoment des récoltes au 
niveau d'partement ou région. 

- Les pruniers. Cette aP'culation peut 8tre intéressante 
pour la mise en valeur dea terree médiocres aux possibilités d' irrigation 
lillit,ea. 

- Les oliviers à huile . B• raison de conditions générales 
plut&t favorables , pré jug4 de qualité d'huile d 'olive , concurrence aoindre dea 
autres huilee, progrès techniques au niveau de la culture , prime communautaire 
k la production, existence de moulina, il est pends d' enYiaager une rénoYation 
de l'oliYeraie traditionnelle. 

- Les ol iYea de table et à double tin. Avec l'apport 
de l' irrigation, dea vergers modernes de picholine ont été iaplantéa. Maie pour 
cette variété de bouche qui peut éventuellement donner une huile d' excellente 
qualité , la rentabilité en olives de table est souvent aléatoire en r aison dea 
difficultés actuelles de coa.ercialiaation. 

R Le figuier. Grlce aux techniques agronomiques récentes 
et à l 'irrigation, cette culture peut reprendre sa place pour assurer une 
production répondant à la demande en fruits frais; notamment pendant la période 
estivale. 

R Le maratchage . En dehors dea zones suburbaines pour 
lesquelles dea débouchés permanenta sont offerts, un développement de cette 
activité ne doit ltre prévu qu'avec beaucoup de prudence et implique impéra­
tivement une organisation de la production et dea circuits commerci aux. 

III - L'élevage bovin 

Malgré une criee grave qui résul te de l a concurrence dea 
viandes du continent , le développement de cet élevage es t possible et passe 
par l'amélioration de l a production tourrag~re. 

• amélioration dea plturagea naturele par gyrobroyage et 
. f'Wiure, 
- développement dea prairies artificielles qui consti tuent 

le moyen le plus efficace d' accrottre la production 
f'ourrag~re en quantité et en qualité , 

- e xt ension dea cultures irriguées pour intensifier les 
productions végétales, 

- iaplantation de céréales à plturer en vert ou à récolter 
en ·.crains. 
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IV - Les élevages ovin et caprin 

Afin de rendre la production moins dépendanœ dee aléas 
climatiques, une amélioration des conditions d'é levage traditionnel a ' avère 
nécessaire. De plue sous certaines conditions et notamment l'améliorat ion 
de la production fourrag~re, on peut envisager l e développement d'élevages 
sédentair es plus intensifs , soit pour la production lai tière soit pour la pro­
duct ion de viande. 

V - L' élevage porcin 

Un développement de cette production parait devoir 
ltre entrepris avec pour obJectif la satisfaction dea besoins de la population 
touristique par amélior ation dea techniques d'élevage en eeai-parcours et des 
conditions de transformation et conservat ion. 

En conclusion, l 'avenir de l'agriculture corse semble 
pouvoir ltre envisagé sous deux aspects : 

1/ conforter lee spéculations en place et permettre l eur maintien, voire leur 
dével oppement dans l es conditions optimales. C'est l e cas essentie llement de 
la viticulture • • de l' ag.ruai culture et de l'élevage. 

~ iaplanter éventuellement de nouvelles cultures dans le cadre d'une diversi­
fication dea productions au niveau de l'exploitation afin d'éviter les aléas 
de la .onoculture et d 'utiliser au mieux la main-d'oeuvre permanente . 

La réalisation de ces deux objectifs sup~se que plusieurs 
condi tions techniques humaines et financières soient remplies (développeaent 
des recherchee agronomiques et •ootechniques, résolut ion des problèmes tonciera 
organisation de la commercialisation etc ••• Pais elle implique également le 
4éveloppement des irrigati ons. 
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La forêt corse en guelgues chiffres 

Superficies : For~t soumise ••••• 142.000 ha (dont les 2/3 en forêt communale) 

Forêt non soumise •• 135.000 ha 

Résineux ••••••••• 0 

Feuillus ........... 
Grand maquis ••••••• 

Taux de boisement 

57.000 ha (20 %de la surface sylvicole) 

90.000 ha (dont châtaigniers: 30.000 ha) 

130.000:ha (cette estimation est délicate, c 
qui explique le chiffre inférieur 

donné par le service de ,_a statistique 
agricole dans le tableau de la 
répartition du territoire) : 

17% (ce qui est relativement élevé pour une 
ile méditerranéenne) 

Taux de couverture du sol : 31 %. 

Production et commercialisation 4ea bois (année de référence 1977) 

Bois d'oeuvre (grumes) : 47.350 ~ (dont 92 ~ résineux) 

Bois d'industrie et 
service : 

Bois de chauffage 

Liège brut 

7.200 Ut' 

9.200 etères 

25.000 quintaux. 

Valeur de la production : 14.500.000 F., soit la moitié de la 
production potentielle. 

Sciages s 22.800 ~·pour ~~e valeur finale estimée du produit 
transformé de 87 millions de francs. 

Effectifs employés 

Entreprises d'exploitation et de transformation 432 personnes 

Aménagement et protection de la for~t 154 personnes. 
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C H A P I T R E 65 
LES EAUX SUPERFICIELLES 

IV .• 1. - Les cours d 1 eau 

IV.1.3.- Le r éseau hydrographique 

La répartition des eaux de surface en Corse est liée 
à la fois à la morphologie et à la géologie. Les dimensions réduites de l'Ile, 
la présence d'une dorsale montagneuse sur presque toute sa largeur, conduisent 
les eaux à former de petits bassins de forte pente. Le relief vigoureux, la 
rareté des sols, la nature réputée imperméable des roches, les précipitations 
intensives, aboutissent à un ruissellement important, au moins pendant la 
période pluvieuse, donc à un chevelu hydrographique dense. 

A l'exception des deux bassins les plus importants 
(Golo 1 1036 kr et Tavignano : 773 ~) tous les bassins versants corses ont 
moins de 500 krde superficie; seuls vingt d'entre eux dépassent 100 ~ 
(efo tableau).La pente moyenne de ces principaux bassins est tr~s forte 
puisqu'elle vari~ entre 3 % et 12 % alors que la longueur du thalweg principal 
n'exc~de pas 80 km, la majorité se situant entre 20 et 50 kmo 

Les profils en long de ces rivi~res présentent deux 
tronçons distincts 1 

- sur la majeure partie de leur cours, la. pente longi­
tudinale est forte ; les •allées sont encaissées et ne présentent nulle part 
d'élargissement, 

- dans le cours inférieur, la pente du fleuve tombe 
brusquement à moins de 0,3 %. Celui-ci s'étale dans une basse plaine littorale 
de forme triangulaire. Il s'agit de plaines de "niveau de base", c' est-à-dire 
qu'elles sont confondues avec le lit majeur du fleuve, au milieu duquel le 
lit Fineur n'est pas définitivement fixé et a tendance à divaguer. Les condi­
tions d'écoulement y sont tributaires de la situation à l'embouchure donc de 
l'état de la mer, du battement des vagues et surtout de l'ensablement d~ au 
transport des~bles littoraux par la houle qui a tendance à former un cordon 
obturant le débouché du fleuve. 

En étiage, ce cordon peut interdire toute communication 
directe entre la rivière et la mer ; en crue par contre, il faut que le fleuve 
prenne un certain niveau et souvent qu'il commence à inonder son lit majeur 
pour venir à bout non seulement de ce déversoir en sable, mais également du 
flux remontant lorsque le vent souffle de la mer . 

Pour complèter cet aperçu du réseau hydrographique 
rappe~ons 1 1èxistence des retenues artificielles, des la«s de montagne 
d'origine glaciaire situés dans la chaine centrale et d~s vastes étangs sau­
mAtres de la c8te orientale 4lont il sera JXirlé dans d'.autres chapitreso 

o••/••• 
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1 
HYDROGRAPHIE Dt 

LA COR\é 

) Ligne de partoge des eaux, 

.. 
l 

0 

Ech:: "1'/700,000 
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Bassins Tereants Superficie Longueur Altitude Pente 
118%illale J!Of~r· (w) (km) {m) 

GOLO 1.036 78 2.710 3,5 

TAVIGNANO 773 80 2.622 3,3 
TARAVO 490 ,, 2.042 3,2 

RIZZANESE 396 . 53 2.128 4,0 

LllMONE 312 46 2.425 5,3 
GRAVON! 320 44 2.352 5,3 
PRUNELLI 276 43 2.352 5,5 . 
FIUJI'QRBO 261 48 2.352 4,9 
FANGO 2)5 24 2.547 10,6 

STABIACC IO 113 22 1.314 6,0 

ORTOLO 140 28 t.j14 4,7 
OSTRICONI 137 22 '·'" 7,0 
PORTO 134 22 2.108 9,6 
FIGARELLJ 132 25 2.148 8,6 
AL ISO 1,0 20 1.535 7,7 
PIUJI' ALTO 128 24 1.767 7,4 
TRAVO 128 27 1.128 7,9 
SOLENZARA 106 20 1.930 9,6-

BRAVOD 100 30 1. 731 5,8 
REGINO ' 100 18 1.680 9,3 
oso 90 20 1.378 6,9 

ABA.TESCO 89 22 1.981 9,0 
SAGONE 81 20 1.272 6,4 
C.AVO 80 20 1.461 7,3 
B.ARRACI 79 14 1.271 9,1 
BEVINCO 75 22 1.469 6,7 
FIUJI' SECCo- 68 17 2.032 11,9 
ALESANI 67 21 1.724 8,2 
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REGION CORSE 

RESEAU HYDROMETRIQUE 

Sta-tion 
qdl'OIIlà­
'tr:lque • 

• 
• 

D 
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ETAT U 1978 

() 

Fe h: ~/M'). IXJIJ 



IV.1.2 . - LE RESEAU DE MESURE DES DEBITS 

En 1978, le réseau de aesure hydroaètrique corse 
eoaporte 29 stations liani«raphiquea situées à dea altitude variant de 4 à 
684 a et gérées par t roie organismes : 
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-le S.R.A. E. et la SOMIVAC 1 19 stations contr3lant 1682 at de bassins vereanta 
- le Service de l'Industrie et des Mines Provence Alpes C8te d'Azur Corse r 

6 stations contrftlant 1208 Dtde bae•ine veraanta, 

- l ' Agence linanci~re de Bassia Rhftne-Médi t erranée-Corse l 4 stations 
ooatrftlant 1010 ~dé bassina versants. 

Ajoutons égaleaent le contrftle l ianiaètrique par E.D.F., 
dea apporta à la retenue de Tolla sur le Prunelli et les caapagnee de jauceagea 
ponctuels effectu~e ahaque année par lte équipes S.R.A.E -80MIVAC sur les 
sources et bassine versants non équipés. 

Pour la plupart, cee stations sont relativement fiables 
et présentent dea sections de aesure et de contrftle stables. Plus de la aoitié 
dea appareils utilisés sont du type pression •bulle à bulle" beaucoup aieuz 
adapté aux conditions torrentielles des écouleaente que les syst~mes classiques 
à flot t eurs. De même de nombreux jaugeages sont effectués par les aéthodes 
chimiques (traçage au chlorure de lithium)~•débit constant• en eaux aoyennee 1 

"globales• lore des fortes crues J le micro moulinet et les seuils déversoirs 
étant utilisés en étiage. 

Vingt •tattone ont plus de dix ana et trois seulement 
aoina de deux ana d'ancienneté. 

Lee hauteurs enregistrées sont susceptibles de varier 
de 0 à plus de 10 a alors que l es débits souvent faibles ou nuls en étiage, 
peuvent déP.asser plusieurs ailliera de ;y. en débit de pointe (!avignano • plus 
de 3. 000 wla le 25 Octobre 1976). Les débita spécifiques aoyene interannuela 
varient selon lee bassina de 7,5 1/e/~ (Prancolo) à plus de 36 1/e/kr (Vecchio, 
Riszanèse )o 

Lee données journalières, aenauellea et annuelles sont 
publiées séparément par chaque organisme gestionnaire et, depuis 1974, sont 
également regroupées dans un annuaire hydrologique de la Corse édité sous l'égi­
de du Comité Technique de l'Eau. 

Tableau 1 

Reaargue 1 de noabreusea stations sont influencées par de petits 
captages ou pompages •au fil de l'eau• au béné~ce des riveraine, dea communes 
ou dea syndi cats de coamunes avoisinants. Lee •influence• amont• signalées sur 
le t ableau sont celle• susceptibles de modifier profondément l'écoulement à la 
station de j augeage en particulier en étiage (retenues , dérivations importante•) 



N° d' or loo Alt itu-
dre or. Coure d'eau Station Gestion- de et a.-
carte . naire. tion • • , 

(m NGFJ 

1 

1 LURI CAIPO S.R.A.Eo 
.. SOMIV.lCo 53 

2 AL ISO MALPERGO " 35 
3 BEVIN CO LANCONE • 108 
4 REG IBO REGI NO • 75 
5 PIGARELLA BONIFATO • 438 
6 PIUM'ALTO .lCI'U.JA " 35 -
7 ALESAlli PIETRA-di-

VERDI. • 164 
-

8 BRAVONE Pont de 
BRAVONE • 78 

9 VECCHIO JO CET! • 237 -

10 TAVIGN!NO ALTIANI " 168 

11 TAVIGNJ.NO ANTISANTI 2 " 61 

tz-· TARAVO GUITERA • 380 
13 SOLENZJ.lU TAFONATA • 30 

14 CAVO STE LUCIE " 98 

15 oso LECCI aval " 74 

Surface Ann~e 
du B.v. de mie• 
(kr) en ser-

vice. 

18,9 1972 
68,6 1972 
53,6 1959 
4417 1968 
33,8 1960 

114 1960 

442 - 1960 

66,7 1961 
154 1959 
489 1959 

566 1960 

157 1959 
97 1972 

48,9 1968 

46,6 1968 

Valeure moyennes 
interannuelles 
j usqu' à 1975 

Q aoytrl Q apéci-

(ms/ •) cii:ï:r) 
0,289 15,3 
0,867 12,6 
0,765 14,3 
0,422 9,4 
1,05 31,1 
t ,79 15,7 

1,13 25,6 

0,907 13,6 
5,57 36,2 

14,5 29,6 

13,0 23,0 

4,28 27,3 
2,09 21,5 

1,72 29,9 

0,846 18,1 

Remarques 

-.:1 
1\) 

-Abt.aionnée en 1976 

-Changement de site 
en 1978o 

-Abandon 1979 influence 
amont par dérivation 
E.D.:r. 

-Dérivation E.D.F. 
vera Golo. 

-Changement de site 
en 1974. Priee d'eau 
SOMIVAC depuis 1978. 

-Changement de site 
en 1976. 

-Influence amont par 
dérivation Aainao, 
barrage Ospédale et 
prise SOMIVAC. 



N° d'or! Alti tu-
dre Cfo Cours d'eau Station Gestion- de sta-
carte. na ire ti on 

(m NGF) 

16 STABUCCIO Moulin S.R.A.E. 53 ·- LASTRE!O SO!UVAC 
17 PE!ROSO ft de BAU • 34 -
18 JUI(COLO BALISTRA • 4 
19 PüGO G.ALEIIA • 42 
20 OR!OLO Moulin • 76 

LURGU 

21 SAGOlŒ Pt TRAVALSE • 15 
21 GOLO CALACUCCIA S.I.M. 684 

23 GOLO J'lWlCARDO • 237 
24 GOLO BARCHETTA • 80 

25 ASCO PONTELECCIA • 187 
26 PIUMORBO GHISONI • 372 
27 !AVIGNANO CORTE-

GOUFFRE • 358 
28 LUMONE Pt !RUGGU A.F.B. 35 
29 GRAVON.! Pt CUTTOLI • 26 

30 TARAVO Pt d'ABR.A • 150 
31 RIZZANESE Pt de ZOZA • 300 
32 PRUNELLI TOLLA E.D.F. 550 

Surface Année 
du BoVo de mise 
(lair) en ser-

vieeo 

24,2 1971 

53,3 1971 
29 1969 

129 1976 
70,3 1976 

60,5 1978 
130 1961 

310 1959 
930 1960 
366 1959 
114 1961 

164 1959 
325 1968 
220 1966 

335 1968 
130 1966 
132 1946 

Valeurs moyennes 
interannuela 
_iusau' • 1975 

Q aoyen Q apéci-

( ~~t/ a) 
fi.Jue ( a/Dl) 

0,389 16,1 
1,03 19,03 
0,219 7,5 

- ... 
- -
- .. 

4,54 34,9 

6,90 22,3 
15,2 16,3 
6,8 18,6 

3144 30,2 

4,80 29,3 
8,36 25,7 
5,58 25,4 

8,68 25,9 
4,78 36,7 

. 4,70 35,6 

-

Remarque a 

• 

-Influence uont 
retenue E.D.:r. 
CALACUCCI. 

- idea -

- idea -

... Prise SOMIV AC 

- Influence amont 
canal AJACCIO. 

.. Eval uation des 
apporta k la 
retenue de TOLLA 

---
~ 
Vol 





IV.1.3. - Lm :OOOuma.ENTS 

Les ressources en eau de surtace peuvent se caractériser 
par 3 sortes de grandeurs : 

- les apports en volume (annuels et mensuels) 
- les débits d'étiage 
- les débits de crue. 

1 / Apports en volume 

1 .1. - Appol"ts annuels 

On les exprimera en lame d'eau écoulée (mm) 
(1 mm = 0,032 litre/seconde/kil). 

Sur la base de 1' examen des donhées hydrométriques des réseaux 
s.R.A.E. et E.D.F., il est P9Ssible de déterminer la lame d'eau médiane 
annuelle écoulée (fréquence t). Sa valeur s'établit à 660 mm avec un écart­
type de 300 mm suivant les stations. 

La moyenne pondérée sUivant les superficies est de 720 mm. 
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Les valeurs médianes les plus fortes sont observées pour les 
stations les plus élevées. C'est ainsi qu'au centre de l'Ile, la lame d'eau 
écoulée avoisine 1 000 mm ; alors que sur la périphérie on rencontre le plus 
souvent 600 mm sans qu'il soit possible de détecter une différence entre le 
Nord et le Sud. Ces chiffres sont à. rapprocher de celui de 905 mm donné pour 
la pluviomètrie moyenne de l'ile, mais les variations constatées sont telles 
qu'il n'est pas possible d'en déduire des valeurs de coefficient de ruissel­
lement. 

Les apports annuels pour plusieurs possibilités de dépass~ent 
sont donnés dans le tableau page 77. 

Citons quelques valeurs médianes 

-le Vecchio à Noceta ••••••••••••••••••• 
-le Fium'Alto à Acitaja •••••••••••••••• 
-le Régino••••••••••••••••••••••••••••• 

1.140 mm 
530 mm 
350 mm. 

Cette dernière valeur est la plus faible de l'échantillon étudié 
(si l'on excepte le Francolo qui est un fleuve d'importance secondaire). 

L'irrégularité constatée dans l'espace existe aussi dans le tenps 
et sous deux formes s irrégularité annuelle et interannuelle~ 

* annuelle 

La répartition des apports moyens mensuels se schématise dans le 
graphique ci-contre page 74. 

* interannuelle 

Cette irrégularité peut ttre caractérisée par le rapport entre les 
apports de l'année :me.ximum et ceux de l'année minimum observés sur la période 
de mesure. 

Ce rapport s'établi à 3,15 en moyenne avec un écart-type de 0,75. 
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La rivière la plus régulière de l'échantillon est · le Régino 
avec un apport de 1 , 7. ColiD!le forte valeur, ci tons le rapport de 4, 3 constaté 
sur le Fium 1Alto à Aoitaja. 

1.2. -Apports mensuels 

Les apports mensuels moyens sont donnés dans le tableau page 78. 

Les apports mensuels d'été sont donnés pour 3 fréquences, biennale 
quinquennale et décennale, dans le tableau page 79. 

2/ Débits d'étiage 

A partir d'observations faites sur le réseau S.R.A.E. on peut 
établir qu'en règle générale les étiages minima sont inférieurs à 10 1/s 
pour des bassins versants n'excédant pas 60 knf. 

Au-delà de cette superficie, on constate une très forte dispersion 
des débits spécifiques : de 0 17 à 4,5 ~s/~. 

L'influence de nombreux paramètres physiques (relief, géologie, 
végétation •••• ) explique cette dispersion. 

Au total, en étiage sévère, de :fréquence décennale, on estime à 
4 Ii/a le débit moyen minimum de 5 jours consécutifs ( VCN5) qui s'écoule vers 
la mer par les différentes rivières corses. 

3/ Débits de crue 

L'examen de quelques études effectuées à des fins précises (barrages, 
prises d'eau) permet de fixer les idées en avançant les débits spécifiques 
suivants : 

Crue millénaire.~ •.•••••• • ••••••••• 
centenaire ••••••••••••••••••• 
d~cennale •••••••••••••••••••• 
biennale•••••••••••••••• • •••• 

9 Il/s/krl 
4 rl/s/lal 
2 rl/s/kl 
1 rl/s/lr:l. 

Intéressantes sont les valeurs des crues instantanées maximwn, 
observées sur le réseau S.R.A.E. (période de mesure 10 ans en moyenne). 

1 station sur 2 a présenté une crue > 1 ,5 rl/s/krl 

1 station sur 5 a présenté une crue > 2,3 rl/s/krl 

1 station sur 10 a présenté une crue> 4,5 rl/s/lr:i 

La valeur de 1 ,5 rl/s/"d dépassée en 10 ans par la moitié des 
stations est à rapprocher de la crue décennale de 2 rl/s/kl citée plus haut. 



APPORTS ANNUELS ETiAGES - CRUES T1 

Altitude 
LAME D'EAU ECOULEE Etiage Cure 

Cours Station Surface du zéro Période Probabilité de dépauamant minimum meximurr Exploitant 
d'eau B.V. da 1'6chlllla d'obl8 observé observée 

0.9 0.8 05 02 01 
km2 m mm mm mm mm mm rri3/s m..:~ts 

ALESANt !> PIETRA-
44,20 164,40 68-76 285 422 685 948 1:086 0,025 92 

SRAE 
1 di-VERDE 

ALISD OLETTA 68,60 34,61 73-76 période rop cour ~ 0,002 68 SRAE 

ASCO 'Ponte- 366 187 59-75 339 384 471 557 603 0,070 201 E.ct .F . 
·LeccrA 

BEVIN CO LANCONE 53,60 208,08 60-76 237 338 530 723 823 0,006 80 SRAE 

BRAVONE Pont de 
66,74 78,04 69-76 277 

BRAVONE 
370 547 723 816 0,118 104 SRAE 

CAVO Ste LUCIE 57,50 55,32 68-75 412 502 719 1.015 1.210 0 ,020 68 SRAE 

FIGARELLA BONIFATO 33,80 437,58 60-78 663 786 1.051 1.305 1.438 0,004 121 SRAE 

FIUM'ALTO ACITAJA 114,04 34,68 60-76 279 366 532 699 786 0,199 210 SRAE 

FIUM'OR80 GHISONI 114,00 372,00 61-75 883 973 1.128 1.283 1.364 0,260 119 E.ct.F. 

FRANCOLO BALISTRA 29,00 4,05 69-76 88 142 246 361 405 0,000 77,5 SRAE 

GOLO BARCHETT 930,4 80,0 60-76 309 386 529 - - 0,200 432 E.ct.F. 

GRAVON A 
PONT da 

220 26,4 68-74 527 643 877 1.072 1.188 0,010 219 
Agence 

CUTTOL.I BASSIN 

LIAMONE Pont da 
325 50 69-74 <1&3 564 766 958 1.072 0,590 760 

Agence 
TRUGGIA BASSIN 

LURI CAMPO 18,90 52,63 73-76 période trop cou e 0,00· 31,4 SRAE 

oso LECCI /lwrl 46,60 74,50 69-76 426 509 668 827 911 0,00 78 SRAE 

PETROSO Pont da 
53,30 33,59 72-75 période rop cour a 0,003 154 SRAE 

BAJ,.A 

PRUNELLI TOLLA 132 550 1946-76 675 830 1 .120 1.387 1.538 0,160 - E.ct.F. 

Pont de Agence 
RIZZANESE ZOZA 130 300 66-76 6116 826 1 .154 1.420 1.630 0,250 335 BASSIN 

REGINO RE GINO 44,70 74,76 69-75 284 307 350 394 416 0,000 13,5 SRAE 

SOLENZAR' TAFONATA 97,00 30,41 75 JMrioc:la rop court 0,085 714 SRAE 

STABIACCIO 

TARAVO 

TAVIGNANO 

VECCHIO 

NOTA: 

Moulin da 
24,20 53,62 71-76 217 313 496 679 774 0,00 15 SRAE 

LASTRETC 

GUITERA 157,00 379,97 69-76 914 1.004 1.192 1.400 1.518 0,625 183 SRAE 

ABRA 335 150 69-76 653 735 886 1.040 1.122 0,380 300 Agence 
BASSIN 

ALTIANI 489,00 168,20 67-76 317 389 556 770 903 900 SRAE 

ANTISANTI 566,00 60,84 69-76 476 589 830 1 .109 1.271 0,711 2.020 SRAE 

NOCETA 1'54,40 236,62 69-76 729 824 1.006 1.188 1.284 0,670 680 SRAE 

Les valeurs de lame d'eau écoulée pour la GRAVONA, la LIAMONE, le RIZZANESE et la TARAVO Il ABRA sont obtenues 
par corrélation avec las pluies et les débits du PRUNELLI Il TOLLA. 

Les apports du GOLO sont Influencés par le retenue de CALACUCCIA. 

Les apports de I'OSO sont influencés par la priM d'eau du Syndicat pour l'Aménagement Hydraulique du SUD-EST de la CORSE. 
Les eppo~du TAVIONANO sont Influencés par la dérivation de ca dernier dans la retenue de CALACUCCIA. 
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APPORTS MOYENS MENSUELS en rJ/s 

Cours d'..,. Station J F M A M J J A s 0 N 0 

!ALESANI PIETRA-di 
1,61 2,46 2,51 2,37 0,93 0,42 0,2B 0,16 0,17 0,16 0,26 1,62 V E RDE 

l4u so OLETTA 1 ,64 3,3B 2,1B 1,71 0,63 0,14 0,04 0,1B 0,13 0,11 0,31 0,26 

!Asco PONTE-
7,60 B,75 9,36 9,05 6,76 2,62 1,29 1,29 1,66 2,97 6,05 B,70 LECC IA 

~EVINCO LANCONE 1,81 2 ,24 1,60 1,40 0,65 0,33 0,14 0,13 0,13 0,20 0,32 1,00 

BR AVONE Po nt da 1,B5 2,66 2,12 2,16 1 ,22 0,60 0,37 0,30 0,26 0 ,40 0,55 1,23 B RAVONE 

FAVO Ste LUCIE 3,41 2,96 3,4B 1,91 0,97 0,2B 0,10 0,23 0,25 0,23 1,26 2,49 

F IGA R ELLA BON IFATC 1,16 1,31 1,36 1,97 1,55 0,60 0 ,17 0,26 0,68 0,97 1,60 1,11 

IFIUM'AL TO ACITAJA 2,79 4,33 3,B1 3 ,23 1,66 0,95 0,60 0,47 0,53 0,59 0,99 2,27 

FIUM'O RBO GHISONI 4,65 6,55 6,25 7,15 6,00 3,77 1,67 0,96 1,03 2,27 4,14 4,43 

F RANCOLO BALIST RA 0,52 0,33 0,50 0,38 0,12 0,02 0,001 0,24 0,02 0 ,02 0,21 4,43 

P O LO 8ARO-IETT1 20,9 24,6 26,9 28,5 20,3 8,315 2,86 2,83 4,80 7,45 13,6 20,3 

p RA VON A 
Pont da 

8,88 14,17 10,37 9,5 B,7 
C UTTO LI 3,17 0,98 0,48 1,12 2,B 6,32 6,62 

LI AMO NE 
Pont da 

11,66 15,67 14,24 11,40 11,00 5,12 2,16 1,45 3,52 3,03 9,05 6,43 TR U GGI A 

L U R I CAMPO 0,54 0,89 0,56 0,69 0,23 0,06 0,02 0,01 0,03 0,13 0,10 0,27 

laso LECCI- 1,90 2,30 2,20 1,51 0,77 0,28 0,08 0,22 0 ,19 0,13 0,82 1,2B 
Aval 

P ET ROSO Pont da 
2,07 2,84 2,46 2,14 0,50 0,14 0,05 0,52 0,07 O,OB 0,68 1,01 SALA 

PR UN E LLI TO L LA 7,00 7,93 7,13 7 ,33 7,24 3 0,9 0,5 0,96 2,22 6,17 6,39 

R IZ Z AN ESE 
Pont da 

6,05 B,57 7,29 B,93 5,79 2,1 1 0,8 0,83 2,9B 4,39 8,56 ZOZA 

R EGI NO REG I NO 0,95 0 ,89 1,13 0,6B 0,42 0,10 0,06 0,16 0,33 0,15 0,53 0,45 

~OLENZARA TAFONATA 0,73 a,eo 5,66 1,77 1,10 0,94 0,55 1,19 0,81 0,61 1,45 2,05 

~TABIACCIO Mou lin de 
0,85 1 ,26 0 ,77 0,70 0,21 0,09 0,01 0,03 0,03 0,10 0,54 0,44 LAST RETO 

~ARAVO GUITERA 9,80 7,43 8,36 13,5 11,19 5,65 1,68 1,44 1,58 1,65 6,20 7 ,22 

frARAVO AB R A 11,51 15,91 15,56 17,82 14,66 5,7 2,4 1,47 2,39 4,9 2,76 11,48 

rrAVI G NANO ALTIANI 15,06 14,86 12,96 16,09 15,16 6,32 2,64 1,!50 2,37 2 ,48 6,00 9 ,76 

fr AV IG N ANO ANTISANTI 22,15 32,88 23,16 24,47 22,00 8,25 3 ,12 1 ,77 3,28 2,55 7,48 16,35 

!v ECCHIO NOCETA 6,31 10,27 6,26 7,79 7,BO 3 ,38 1,52 1,23 1,60 3,61 3,45 6 ,08 

NOTA : 1 saule année de mnuras disponible pour le SOLENZARA. 



79 APPORTS MENSUELS ( Lame d'eau ecoulée) en mm 

JUIN JUI L LET AOUT 
Cours d'eau Station 

Probebiliù de dép .. sament Probebil tt' da d iip .. samant Probabilité da dépa~ent 

na n A nl'i na 08 O!i OQ 08 06 

ALESANI 
PIETRA-dl 

8 11 2 0 2 ,4 5 13 3,7 6 10 
VERDE 

ASCO 
PONTE -

10 16 23 2 ,2 4,8 10 1,3 2,1 6 
1 L~CCIA 

BE VINCO L ANCONE 8 10 15 2 3 ,4 7 2 3 5 

BRAVONE 
Pont de 

12 16 2 0 8 10 14 7 9 12 
1 BRAVONE 

CAVO Ste LUCIE 3,8 6 11 2,6 3,4 4,8 1,5 2,6 4 

F IGARELLA BONIFATD 18 27 44 3 4,5 1 1 3 5 9 

FIUM'ALTO ACITAJA 10 13 22 6 9 14 4,15 7 12 

FIUM'ORBO GHISONI 36 63 86 20 26 39 13 115, 22 

FRANCOLO BALISTR..e 

GOLO BAFICHETT 8 11 19 2 2,9 6 1,3 1,8 3,5 

QRAVONA 
Pont de 

16 19 29 4 ,!5 5 8 0,4 0,7 2 
CUTTOLI 

b!AMONE Pont de 12 16 27 5 7 12 6 7 10 
TAI Inn LA 

LURI CAMPO 

oso LECCI-
6 9 16 2 ,2 3 4,7 0,3• 0,6• 1 ,7 • 

Aval 

PETROSO 
Pont de 
BALA 

PRUNELLI TOLLA 215 32 5 1 10 12 17 6 7 10 

RIZZANESE 
Pont de 

21 25 35 8 9 14 3,15 5 10 
ZOZA 

R EGI NO REGI NO 2,8• 3,7• 6 • 1 ,2• 1,3• 1 ,6• o,a• 1 ,a• 7• 

SOLENZARA TAFONAT~ 

STABIACCIO 
Moulin de 

1,7 3,7 9 0,2 • 0,4• 1,3• o• 0,1 • 1 . 
L..AST.RET.O 

TARAVO GUITERA 31 38 56 1 5 17 22 12 14 18 

TARAVO ABRA 20 25 3 7 10 1 1 15 3,8 5 10 

TAVIGNANO ALTIANI 12 18 36 4 7 13 2,2 3,5 7 

ANTISANTI 19 26 40 7 10 17 3,7 5,5 10 

VECCHIO NOCETA 28 37 58 7 , 1 21 5 8 14 
-

AL ISO, FRANCOLO, PETROSO, SOLENZARA, LURI : piirlode de mesu res Insuffisante pour établir un ajustement. 

• OSO, REGINO, STABIACCIO : ,.._,lteu douteux en raison du faible nombre d'année• diaponlbles. 

SEPTEMBRE 

Probabilité de dépassement 

09 OB 05 

2,7 4,4 9 

1,3 2,2 6 

1,2 2,3 5 

7 8 11 

0,6 3,3 10 

3 7 17 

4 ,4 6 11 

10 14 22 

1,3 2 ,3 7 

1,2 2,3 8 

8 12 26 

1 '1. 1,9• 5• 

6 8 15 

6 8 11 

o,s• 1,7• 7• 

o• 0,1• 1. 

12 15 21 

7 9 13 

0,5 3,6 11 

3 ,5 7 16 

2,4 7 18 



OROHYDROGRAPHIE 

DE LA CORSE 

CENTRALE 

• 

Ech . 11200 000 

VENACO 
0 

GHISONI 
0 
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IV.-.2. - LES LACS ET RETENUES 

IV :.2.1. - LES LACS DE MONTAGNE 

La chaine montagneuse centrale de 11 !le, abrite de 
nombreux petits lacs, dont la plupart sont d'origine glaciaireo Situés entre 
les al ti tudes 1320 m et 2442 m; ils ro nt accessibles à quelq'Ies exceptions 
près après plusieurs heures de marche. 

Le massif du Rotondo regroupe la moitié des lacs 
dont le lac du Rotondo appelé aussi lac de Bataniello, le lac de Melo (1711 m) 
.et le lac de Capitello (1950 m) situés aux sources de la Restqnica, le lac 
Goria, et plus au Nord, les lacs de Nino (so~ce du TavignanoJ et de Creno 
constituent les plus grands lacs corses. Un cortège de petHs lacs accompagne 
ces principaux plans d'eau, ce sont les lacs d'Orienne, des Galeres, de 
Cavaccioli, Scapiccioli, Po~zolo et de Rinoso, qui alimentent la Restonicao 

Au Sud le Massif du Renoso héberge un autre grand 
lac, celui de Bastani accompagné des lacs de Nielluccio et de Rena qui alimen­
tent le Fium 1 0rbo, et des lacs de Vitallacca et de Bracca sources du Prunelli . 

Au Nord dana le massif du Cinto se trouvent les petits 
lacs du Cinto, d'Arentu, Maggiore et de la Muvrellao 

La fréquentation de ces lacs s'est accrue avec la 
création du GR 20 et les opérations d'alevinage (truite fario et saumon de 
fontaine), il y a plusieurs années par la Fédération de ~cheo 

LACS Altitudes en m Superficie en Ha 

·. Rotondo 2321 7 
Nino 1770 6,3 
Melo 1711 6,8 
Bastani 2089 4,7 
Go ria 1852 4,4 
Capitello 1930 3,7 
Creno 1320 1,8 
Nielluccio 1919 1,5 
Maggiore 2200 1,4 
L'Oriente 2061 1,2 
Cinto 2160 1 , 1 
D 1 0~o 1970 1 ,o 
Rinoso 2065 1,0 
Brac ca 2083 0,7 
Giagala-Piana 1523 0,6 
Cavaccioli 2015 0',6 
Vitallacoa 1777 0,6 
Scapiccioli 2338 0,5 
Ri na 1882 0,5 
Pozzolo 2300 0,3 
Galeras 2442 0,2 
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JV. 2.2 . - LES RETENUES ~~T IFIC IELLES 

Pour ~gulariser le d6bit des rivières, et afin de 
pouvoir disposer des volumes nécessaires au bon moment , E.D.F. pour la production 
d' énergie électrique, et l a SOMIVAC pour l' irrigation des terres agrico les ont 
réalisé di~erses réserves. 

Ces ouvrages de retenue sont de 2 types z 

- les réserves hautes , construites en altitude , dans les parties supérieures 
dea rivi~ree , avec des déversoirs de crue iaportante et qui présentent l' avan­
tage de pouroir libérer de l ' eau soue pression. C' est le cas par d6finition 
pour les barra«e• E.D.r. (Calacuccia, Corscia, Tolla, Ocana), et pour les 
barraces de l ' Alesani et de l'Oepédale , 

- les réserves basses , construites dane les collines de piedaont en débora dea 
lita principaux : ce sont des ouvrages d'un prix de revient plus économique 
mais qui nécessitent un remplissage complémentaire par une prise sur le réseau 
général, et une s tation de pompage au départ de la prise pour mettre l'eau en 
pression. 

Bien qu ' ils aient été réalisés dans un but bien préci s 
(4nergie ou irrigation) les grands barrages jouent en tait des r8les divers 
C' est ainsi qu'en fonction de conventions passées avec le Ministère de l'Agri­
culture, E.D.F. est t enu de r6server à l' aval de ses barrages des débits ainiaa 
de llchure qui peuvent Atre utilisés à l ' aval de l' usine pour l' irrigation ou 
l'alimentation en eau potable. 

Pour Tolla, sur le Prunelli, ces débits ainiaa continua 
imposés sont les suivants s 

- en Mai 1 750 1/s 
- de Juin l Septembre : 890 ~a 
- ~vril à Octobre : 550 1/a 
- le reste de l' année : 290 1/a. 

Pour le barrage de Calacuccia qui a été financé avec l e 
concours du Minis tère de l'Agriculture la convention prévoit que la SOMIVAC 
dispose cie la réserve d •un Tolume annuel de 15 . 000.000 Il" modula ble suivant les 
besoins pour l' irrigation et qu'elle peut obtenir d'E .D. F. des débits d'éclusées 
pouvant s'élever j usqu' à 180.000 ~/jour en Juillet-Àoût . 

A l 'inverse, 11 est prévu d' utiliser les barrage hauts 
réalisés p~ la SOMIVAC pour f aire tourner des micro-centrales. 

Afin de coneerver voi re m8me améliorer la qualité biolo­
gique dea cours d' eau barr'•• dea débita minima. , dits débits réserv~a doivent 
ltre libérés en permanence à l ' aval immédiat dea ouvrages , ils f igurent sur le 
tableau j oint. · 

D' une façon gén~rale , toua les plans d' eau peuvent être 
utilis'a pour le développement de la piscicult ure . Cependant, la nécessité 
de conserver aux eaux, une qua li té minimua, impose de ne progresser qu'avec 
prudence dans cette voie. 

. .. / ... 
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f~a aoUYent en ettet, l 1 eau atook4e dana lee barrace• 
peat aD ata4e tiDal 4e la 41atribut1on atre utiliaée apr~a traite ent pour 
l 'aliaentatioa en eau potable. 

ln clehora 4e cee grande ou.ragea r4aliaéa par la puiaaance 
publiqu, U niate peu 4e retenu•• colliDairea réaliaéea par lea particuliera 
4ea poaaibilitéa exiatent oepeadant dana lee sonea 4e pie&.ont et conatituent 
aounat en 4ehora clea p4r1a~trea 4eaeerri.a par l a SOIIIV.lC, le aeul ao)'eD 4e 
4iapoaer en été cle l' eau néceeaaire ~ toute aiae en •&leur intenai •e• 

: .. 



Maitre 
Barrages 1 d 'ouvra&e 

TOLLA E.D.F. 
·---- --- -- ------------OCANA E.D.J. 

------·------ ---------
CALACUCCIA E.D.F. 

--·-----------
CORSCIA E.:D.:P. 

-----------
ALES Ali! SOMIVAC 

·-----·--
PERI 1 SOOIVAC 

!EPPE ROSSE SCJ4IVAC 

ALZITOIE SOMIVAC 

------------ ---- ---
OS PEDALE SOMIVAC 

------- ----- ----------
GUAZZA SOMIVAC 

---~------- --------
OODOLE SŒtliV.A.C 

CARACTERISTIQUES GENERALES DES BARRAGES 
~ 

DESTINATION 

vioe. 

1960 x 
-----

1960 x 
-- ----

1968 x ' x -------
1973 

------
1969 x x 

- ----
1965 

1969 ____ ._...., __ 

1978 

-----------1!---------
en . OOJUI -

truot i on 

1 en cons- I x 
truotion 

Type hauteur tot ale longueur 
au-dessus des de 
f ondations or~te 

b4!ton coupol e 90 Il 125 m 

volume du 
corps du 
barrasz:e. 

17.000 m3 

-----------------~---------------

Vout es multipl es 74 m 

30 m 

65 m 

28 m · 

12,5 m 

Digue en terre 38 m 

·--.... ------
Enrochements 26 m 

1 

265 m 

50 m 

155 Il. 

180 m 

250 Jll 

305 Jll 

135 m 

79.500 m3 • 

520.000 m3 

250.000 • 3 

45.000 m3 

350.000 • 3 

3 70.000 • 

----------------4--------------
8 Dl 

2 digues en terre 
210. 

50.000 m3 

Enrochements 
____ .:;~l;~-!..-1-!~~ : --r--;;ë:oo~-;:r· 

---------------·---·---.... ·------------



Barrages 

!OLL1 

CARACTERISriQUES HYDRAULIQUŒDES BARRAGES CORSES ---------------------- - -----
Altitude de Jcapacit l utUe de l aire de la re-l surface du bassin 1 crue de projet 
la retenue la retenue t enue veraant 

564 • 3 32.000.000 • 100 ha 132 m2 800 a3/ a 

dérivation 
autorisée 

6 m3/s 

dêbi t n serié a 
1' a'V&l de 1 1 ouvré&e ,. 

· 0,010 a3 /a 
----- --~-1-------~---+-----------------~-------------~------------------~-----------------~----------------~~-------------------
OOAIA 351 • 22.000 m3 ct. TOLLA 6 a 3 /s · 0 ,'01 0 m3 / s .. _,_,_ ___ • ----------4-----------~- -·---~·---..-...----+-----------__., ___________ _ 

--- --+------+---- -- 1 -------~- ~ -~~ ~3 ~~ ---1--~~--- --'2~~~'1. ---
0,010 m / s (0,150 à 

CALACUCOIA 792. 3 25.000.000 m 127 "'l:a
2 

CO:RSCll 666 • 80.000 m3 
of. CALACUCCIA 9 m3/s l' aval de l'usine 

de Castirla --- -----~---+------------ -- ~--------------r---------- ~-----------------~-------------- -------------------
ALBSAI'I 160 • 3 11. 300.000 Il 60 ha 55 ml 600 m.3/ s 2,8 a3/s 0,075 m3/s 
-------------+------+---------~----------+---------1-------------+-------------·---------------

PERI 78 • 3 2.900.000 m 48 ha o,a u.2 5 m.3/e 0 

--- ... ·- -4 ------i----------+-------r------------~ ----+-------------+------------------
!EPPE ROSS! 30 • 3 2.300.000 m. 55 ha 3,5 ra2 

10 a 3/s 0 

----------------~-----------+----~----------~--------------r------------------~-----------------~-----------------+-------------------
!LZITOIE 60 • 5.000.000 • 3 46 ha 2,5 b2 7 a 3/a 0 

~-------- -----------+-----------------~---------------~------------------~--------------~----------------.-------------------

OSPBDALJ: 949 • 2.250.000 m3 45 ha 2,6 m2 20 a3/s 0,005 m3 /a 
··--------~----------i'----------+----------t-----------1------------+--------------~--------------

GUAZZA. 57,50 . 300.000 • 3 5,45 ha 5,45 ha 11 • 3 /• 11 m.3 /a 0 

- -----~-----~---i-----------------~--------------r-----------------~---------------~-----------------·-------------------

CODOLE 113 • 3 5.000.000 • 54 ha 53 mr? 400 m.3/s 0,005 m3/s 

~·---------------~------------·-----------------~--------------~------------------~-----------------~-----------------~-------------------

(X) 
\.11 
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IV.3.- L.A QUALITE DES EAUX 87 

IV -. 3.1 • - PHYSICO-CHII'.IE DES E.AUX COl"RJ:J.,"TES 

Les composantes physico-chimiques des cour_s d'eau 
sont étroitement liées à la nature géoloeique des substrats drainés. On peut 
distinguer, trois grandes catégories de rivières 

1/ Les rivières coulant sur les substrats acides 
(roches éruptives, granites rhyolites) dont les eaux sont très douces peu 
minéralisées et légèrement. acides. Les eaux issues des terrains rhyolitiq_ues 
sont les plus pauvres et les plus oligotrophes, donc peu productives du point 
de vue piscicole. 

2/ Les rivières coulant sur les terrains sédimentaires 
qui sont moyennement à fortement minéralisées, ont une dureté variable suivant 
les formations géologiques traversées (moyenne à forte sur les schistes méta­
morphiques, forte à très forte sur les calcaires). 6e sont des eaux piscicoles 
typiques, à fort e productivité. 

3/ Dans une catégorie intermédiaire, on trouve le 
cours inférieur en terrains sédimentaires de rivières issues de terrains 
éruptifs (Golo, Tavignano, Fium'O~bo). La minéralisation de ces eaux, variable 
de l'amont vers l 1 aval dépend éealement du régime d'~coulement, car en période 
de hautes eaux, les eaux douces du cours supérieur ee minéralisent tràs peu 
au contact des terrains sédimentaires, par ~entre, en période d'étiqge, le 
contact des eaux avec les ter~~ins étant plus long, la minéralisation est plus 
importrurte , sans _toutefois atteindre les valeurs de la catégorie précédente. 

f 

Paramètres Dureté pH HC03- · Conducti-
OF ~g/1 vi té Rivières 

Catégorie mhos/cm 

I 1 à 5 6 à 7,5 6 à 50 20 à 150 F:::ngo, Asco, Figa-
rel la, Golo S-up . 
Tavignano su p. , 
Fium' Orbo su p., 

Abatesco, Rizzanèse, 
Gravona, Prunelli, 
Te:.ravoo -

II 10 à 30 7,7 à8,6 120 à 28( 200 à580 Bevinco, Alésani, 
Br9.VOne, Fiul!l 1Alto. 
Cours d'eau du Cap-
Corse. 

III s à 10 7,5 à 8,1 50 à 12C 50 à300 Cours inférieurs du 
Tavignano, Golo, 
Fium •Orbo,Abatesco. 

- . 
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En plus de ces paramètres qui sont sous Ja dé::;:>endance 
de conditions géologiques locales, on détermine des paramètres indicateurs 
de pollution que l'on peut classer en deux grands groupes : 

- les composantes physico-chimiques qni n'ont que des 
effets toxiques ou inhibiteurs des édif i ces biologiques (cyanures, détergents, 
métaux lourds pesticides, etc ••• ), dont seule l'absence peut constituer le 
critère optimum de qualité. C'est l e ca3 en Corse, où il n'y a prati~uement 
pas d'eau d'origine industrielle, 

- les con~osantes physico-chi~iques susceptibles de 
s'intègrer dans l'édifice trophique de l'écosystème qui peuvent ~tre considérés 
à l'intérieur de certaines limites, comme des substances nourricières (Azote, 
phosphore, DB05)o 

Ces composantes d'orieine domestique ou agricole (engrais 
azotés ou phosphorés), sont systématiquement mesurées sur les cours d'eau 
étudiés. 

Nous donnons ci-dessous les analyses de que l ques eaux 
caractéristiques 

. PRuNELLI RIZZANBSE 
; 

FIW. 'ALTO BEVE!CO 
(Piscia- Prise d' Pont prise 
te llo) eau de d'Ac i taja d'eau de 
distribuÉe SARTENE BASTIA. 
à AJ ... CCIO 

pH 6,6 7,6 8,4 8,3 
Conductivi té f 20•:C 45 165 405 315 
mhos.1o-6.cm- o 

Dureté totale °F 1, 5 

1 

5 27,8 14 
Titra alcalimétrique OF 0 0 1 , 0 0,5 
Titre alcalimétrique complet OF 1 , 0 

1 
5,5 23 12,3 

CATIONS 1 
Calcium, mg/1 ca+++ 4 12,5 90 40 
Magnesium,-mg/1 Mg++ 1, 2 4,5 13 9,4 
Sodium, mg/1 Na+ ' 7,2 13,7 10,5 6,4 
Potassium, mg/1 x+ 1,3 o,s 1 ,6 2,0 

ANIONS 
Alcalinité, mg/1 Hco,- 12 67 285 150 
Chlore des chlorures, mg/1 Cl- 7,0 26 18 10 
Sulfates, mg/1 S04- - 1 , 0 3 8 8 
Silice, mg/1 Si02 6,7 - 15,5 -



IV.3.2. - FIDRE Nr FAUNE AQUATIQUES 

L'originalité du peuplement des eaux douces de Corse 
est caractérisée par un endémisme important et de nombreuses lacunes :faunisti­
ques. 

Les espéces endémiques représentent 25 % de la :faune du­
calciquole connue (sur 354 espèces, 89 sont endémiques dont 52 cyr.nos-sardes 
et 37 corses), ce qui compte tenu de la superficie de l 11le, représente la 
plus :forte concentration d'endémiques d'Europe. La présence de deux genres de 
Trichoptères propres à la Corse (Baraeodina palpalis et Leptodrusus butzi) est 
un fait exceptionnel et unique dans la faune Européenne. 

Les caractéristiques écologiques des endémiques corses, 
montrent que 1 1 endémisme est surtout un oroendémisme, 1 1 isolement montagnard 
ayant probablement précédé 1' isolement insulaire, qui lui, est responsable des 
lacunes :faunistiques. En effet, l'isolement territorial de la Corse s'est opéré 

89 

au moment des glaciations,et a emp&ché tout apport d'éléments sténothermes récents. 
Une lacune remarquable chez les poissons est caractérisée par l'absence des 
Cyprinidès de la zone ibéro-franco-italienne (barbeau : Barbus méridionalis, 
Soiffe :Chondrostoma toxostoma, Chevaine : Leuciscus Cephalus cabeda) . 

L'inventaire de la faune des eaux douces est encore incom­
plet. Les eaux stagnantes (lacs, mares, étangs) ont été peu étudiées. Les eaux 
courantes qui sont les mieux connues, ont une faune partiellement inventoriée 
et certains groupes tels les chironomidae chez les diptèresou les oligochètes 
n'ont jamais fait l'objet d'études précises. 

FAUNE PISCICOLE 

La faune piscicole typiquement dulcicole et autochtone 
est pauvre et porte sur cinq espèces : 

- 1' anguille, Anguilla Anguilla (L. ) , largement répandue à travers toute 1 1 1le 
en basse et moyenne alti tude, mais ne dépassant guère 700 m, 

- la forme "maorostigma" (Duméril), à grandes taches, de la truite de rivière 
(Salmo trutta,L.) qui est la :forme méridionale (Corse, Italie, Grèce, Turquie 
Magreb) de notre truite fario dont elle constitue, dans cette zone ·méditerranéen­
ne, une forme vicariante ( c 1 est-à-dire occupant une aire géographique différente 
et complémentaire, mais avec une niche écologique analogue) comme le mettent en 
évidence les aires de répartition données par BARANESCU et ALL ( 1971 ) • Malheu­
reusement les particularités de cette sous-espèce disparaissent peu à peu avec 
les introductions de la truite fario du "grand continent" (France Continentale 
ou Europe du Nord), 

- la blennie fluviatile , Blennius fluviatilis Asso encore relativement abon­
dante ici par rapport aux populations beaucoup plus disséminées et en régression 
du continent, présente dans certains trous d 1 eau seulement (écologie encore à 
préciser pour mieux comprendre la biogéographie et 1 1 absence dans certaines 
rivières), cette espèce est liée aux biotopes de galets et on peut la rencontrer 
entre autres dans le Golo et la Tartagine, le Tavignano, le Fium'Orbo, la 
Solenzara sur la côte Est et dans le Rizzanèse, le Taravo, le Prunelli, la 
Gravone •••• , sur la cOte Ouest. C'est une petite espèce que les enfants s'amu­
sent à ~apturer "à la bouteille". 
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L'hypothèse de ROULE pensant que l'on a aff~üre h une fnrn1 e de 1a blen:-lie 
marine (Blennius pavo) adapt ée rc l ntiv~r: e nt r '~ c e rn::.ent en eau douce ne neut 
être retenue. 

- l'Epinoche, Gasterosteus aculeatus L. dont ls rr~sence a ~ t ~ r~v~lée en 
1974 dans le Fium' Orbo et son affluent le Varagno, ainsi que dans l'Abatesco 
inférieur, 

- l'alose feinte, Alosa fallax i nilotica G. ( A. falJax r hodanensis Roule) 
qui,limitée aux cours d'eau les plus irnp0rtants ( nota~~ent le Golo ) constitue 
des populations particulièrement restreintes ; c'est 1.9. mêu:e vn.riété que celle 
qui rer.oute le Rhône . 

N'oublions ~a8 èe si~aler, parmi les poissons 
introduits, la truite fario continentale, la gam~usie, Gambusia affinis B. et Go 
importée sur la ca te orientale è.ane le cadre de la lutte contre les moustiflU6S 
(BRID:Pl', 1928) et une i ntroduction "occulte" bienregrettable : celle du pois '3on 
chail, qui semble heureusement se limiter actuellement à certains canaux 
(Ietalurus melas)o 

A ces espèces r é,andues dans les eaux courantes, il 
convient d'ajouter 

le Sandre , Sander lucioperca L. 
la Carpe , Cyprinus carpio L. 
le Gardon , Rutilus rutilus. Lo 

- le Rotengle,Scardinius erythrophtalmus L. 
la Tflnche , Tinca tinca L. 

- le poisson rouee ou Carpe prussienne, Carassius 
auratus L. 

qui ont été introduits dans les réserves de basses altitude (Teppe-Rosse, Péri, 
Alzitone) ainsi que le Saumon de fontaine , Salvelinus fontinal is MITCEILL 
introduit dans les lacs de I!IOnt :'l~ne, (Otiente, Ro -!:o ndo, Me lo, Bastani, Gori a 
et Capitello). 

Pour être complet (FRESCHVILLE, 1964), il y a lieu 
d'évoquer la présence forfui te dans. les milieux dulcicoles côtiers de q_uelques 
espèces euryhalines (supportant des fortes v~riantes de salinité et, dans le 
cas présent, un séjour de courte durée en eau douce) portant sur : 

- le c~prinodonte rayé, Aphanius fasciatus Narno, espèce. caract Jristique des 
eaux saum~tres méditerranéennes (KIENER et SCRACHTER,1974), 

- le muge céphale (Mugil cenhalus L.) 
- le loup-(Dicentrarchus labrax L.) 
plus rarement encore le muge à ~ros se lèvre(M. chelo), le muge doré (M. Auratus) 
et la petite athérine de Boyer {Atherina boyeri), 
ces cinq dernières espèces étant des poissons I!larins-euryhalins. 

Notons aussi que ~algré le caractère insulaire et 
endémique de certains éléments de la faune (invertébrés notamment. C1~S 1961), 
les poissons ne comportent pas, semble-t-il, d' espèces eu de formes endémiques 
spécifiques à la Corse et ceci doit être d~ à l' isclement relativement tardif 
de 1'1leo 

o•oloeo 
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Enfin observons que si le ré~ime par trop tor~entiel 
des cours d 'eau peut facile~ent expli~uer · l'absence totale de certain cyprini­

. d~e et d'autres poissons d'eau calme, l'on est étonné par l'absence : 

- d'une part des cyprinidés d'eau vive, chevesne, barbeaux, blageon ou d'autres ' 
espèces telle que loche fr~nche, loche de rivière, chabot, par~emple et, 

- d'autre part, des lamproies (que le Profes~eur italieri', ZANANDREA, spécialiste 
de ce groui8• a cherché en vain en Corse, la lamproie m. arine exietant en 
Sardaigne {où la lamproie de Planer a égale7.ent été signalée ?)D 

LA FLORE AQUATIQUE 

La flore aquatique est peu abondante du f~it de la 
torrentialité des cours d'eau. Les vézétaux supérieurs (Potamots, myriophylles, 
Alisuracées, etc •••• ) restent localisés dans les parties basses des cours d'eau. 
Les bryophytes sont rares, les algues et diatomées sont peu connues. 
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IV.3.3. - LA QUALITE BIOLOGIQUE DES EAUX 

La connaissance de la composition des peuplements 
aquatiques, permet d'apprécier la qualité biologique des eaux, car les orga­
nismes subissent de façon continue les caractéristiques de l'eau dans laquelle 
ils vivent, et réalisent ainsi, par leur présence, leur abondance ou leur 
absence, une véritable intégration de l'ensemble des caractéristiques de l'eau et 
ce sur une durée .. fonction de leur cycle vi talo Les méthodes utilisées, indices 
biotiques, indices de qualité biologique globale, indices de diversité, courbee 
diversité- abondance, permettent de quantifier ln qualité de l'eau. 

Nous avons ainsi 
D.(.iologique des Ptincipaux cours d'eau, 
c~. carte p.182J. 

Pollution d'origine domestique 

déterminé et cartographié la qualité 
qui dans son ensemble est satisfaisante. 

Les foyers de pollution sont représentés par les rejets 
d'égouts des communes possèdant des réseaux d ' assainissement. La population 
permanente étant relativement faible, les pollutions engendrées sont dans la 
plupart des cas rapidement résorbées corrélativement aux dilutions importantes 
et au pouvoir autoépurateur élevé des rivières (pente forte, brassage permanent 
taux d'oxygène élevé). Sur les rivières importantes, les pollutions sont ponc­
tuelles et les charges organiques rapidement assimilées. La pollution la plus 
importante est enregistrée sur le Tavignano qui reçoit les effluents non traités 
de la ville de Corté (6.000 habitants), elle s•~tend sur 6 km. La réalisation 
prochaine par la ville d'une station d'épuration permettra de résorber ce point 
noir. 

Pollution d'origine industrielle 

Les exploitations des alluvions (graviers) détériorant 
également la qualité des eaux, car les dragages et extractions modifient le 
lit du cours d'eau et sont souvent accompagnés de rejets d'eaux de lavage 
fo.rtement chargées en matières en suspension contribuant à modifier la composi­
tion des peuplements aquatiques. Ces "pollutions mécaniques" affectent le cours 
inférieur des grands cours d'eau (Gravona, Rizzanèse, Fi um1 0rbo, Tavignano, Golo). 

L'activité industrielle peu importante et localisée dans 
les grands centres (Bastia, Ajaccio, Porto-Vecchio) affecte peu la qualité des 
cours d'eau. 

Pollution d'origine agricole 

L'activité a~ricole surtout localisée dans la plaine 
orientale, ne représente pas actuellement un foyer de pollution menaçant les 
eaux courantes, bien qu'elle puisse 3tre à l'origine de pollutiom accidentelles 
(pollution de l' Aliso par pesticide en 1977). Par c.ontre elle constitue tin 
potentiel possible de contamination des étangs littoraux. 

· Les industries agro-alimentaires peuvent ~tre dœsources 
de pollutions, tel est le cas du Régino (Balagne) qui reçoit périodiquement 
les effluents de quelques moulins à huile. L'industrie vinicole qui est très 
développée (180 caves produisent annuellement 2.000.000 hectolitres), constitue 
un risque de pollution important qui , par de petits ruisseaux, menace très 
souvent les étangs littoraux. 

0 •• / ••• 
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IV .• 3.4. - TE:f.U'ERATURE DES EAUX 

La température est le facteur essentiel de répartition 
des espèces ani males et végétales de toutes les eaux et faciès. 

Les variations se produisent dans l'espace suivant 
l'al titude et l a distance par rapport à 1a source et dans le temps (fluctlia­
tions quoti diennes et annuelles) les variations sont caractérisées par : 

- une at:~.plitude thermigue annuelle : 

Variable suivant 

- l'origine dès eaux (sources, lac, étang, tourbière, 
neige), 

- la distance aux sources, 
- l'altitude, 

la latitude, 
- la profondeur, 
- l'enselâillenent, 
- la turbidité, 
- 1'02 et le co2 dissous, 

la pente et le type d'écoulement. 

- et une amplitu.de thermi3ue journalière 
dépendànt de : 

l'origine des eaux, 
- l'orientation de la pente (adret-ubac) 

l'ombre (gorges encaissées, couvert forestier ••• ). 

Ainsi chaque cours d'eau, et pourrait-on dire chaque 
station possède son régime thermique propre, déterminé par les combinaisons 
d'un certain nombre des paramètres énumérés. 

L'élément le plus constant, inhérent à la climatologie 
générale de ln corse, consiste à l'atteinte d'un optimum en Juillet ~ Ao~t 
correspondant au maximum thermique aérien. 

Amplitude thermique annuelle sur quelques cours d'eau 

Cours d' eat1. RESTONIC.A TAVIGNANO 

altitude m 1950 1700 1600 1400 1000 450 300 190 5 

amplitude °C ,, 16 17 .13 14 18 18 22 

Cours d'eau GOLO ASCO 

Altitude m 1200 875 160 5 1200 270 

Amplit ude oc 19 . 21 23 25 16 21 

23 

... / ... 
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- Pertubation du réaime thermigue 

Différentes causes peuvent être à 1 1 origine d'une 
modification dans le régime thermique d'un cours d'eau : rectification 
déboisement, modification de la section, rejet d'eau chaude (ou froide) retenues 
etc • • oPour illustrer ce propos nous citerons deux exemples pris sur -le Golo. 

- La centrale ther::tique E.D.F. de Lucciana -Casamozza (Golo) 

Le rejet des eaux de püits prélevées pour le refroi­
dissement de la centrale s'effectue 6 km en amont de la mer, et n'affecte 
pratiquement pas le r~gime th~ r~ique du Golo (du niveau du fond, donc des 
organismes aquatiques). 
REMARQTJE : le rejet s'effectuant en surface, il s e peut qu'un nuage plus 
chaud à certaines périodes, s'écoule dans une tranche d'eau supérieure du fait 
de la conception de la centrale (circuit fermé ; rejet intermittent ayant un 
débit maximum de 14 1/ s pour une tet1pérature < à 30°C). En hi ver le débit 
de la riYière est très important, en été les températures maxim~les naturelles 
avoisinent 29°C. 

Le complexe hydro-électrique de Calacuc c i~ - Corscia - Castirla 

Les eaux so:nt stockées dans la retenue de Calacuccia 
al ti tude 790 m (25 000 000 n.-) ulirnentée par l e s eaux du Golo et par une 
déviation du Tavignano (~rise à 1080 rn d ' altitude restitué après un parcours 
souterrain à 1062 m dans un ruisseou en versant Nord, qui rejoint en 1,5 km 
le barrage ; volume moyen annuel dérivable = 37 .200.0CO nr'). 

Les eaux du barrage prises à ,54 m de "?rofondeur s ont 
turbinées et rejetées à la cote 666 m dans l e b~rrage de Corscia (80.000 ~). 
A 18 m de fond une deuxième conduite amène l ' eau à l'usine de Castirla, qui 
après turbinage est restituée dans le Golo à l'al titude 342 mo 

Les influences de cet e.ménazement sur la te=npérature 
des eaux du Golo sont très i~portantes et reerounées dans le graphiq~e joint. 

Le régime thermique du Golo est fortement perturbé sur 
une trentaine de kilomètres, sa biologie égale~ent. 

Il s'agit là de cas isolés que l'on retrouYe chaque fois 
qu'un barrage est construit sur un c ~urs d'eau, mais d'une façon générale les 
eaux des rivières corses servent peu comme eau de refroidisse1heht et ne sont 
guère utilisées pour les besoins industriels. Le prélèvement de 70 1/s d~ns le 
Prunelli, puis le rejet de 13 à 15 1/s dans la Gravona pour les besoins du 
refroidissement de la future centrale thermique du Vaz7io constitueront une 
seconde exception importante~ 
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. IV .4. - RE:i!I,:E .J"L'"RID IC(.UE Er:' ADrD:ISTRATIF 
DES COURS D' EAU 

'l'ous les cours d 'eau corses sont class~s dans la 
catégorie des cours d'eau non domaniaux . Dans ces conditions les droits du 
riverain sont régis par les articles 644 et 645 du Code Civil et les art i cles 
97, 98, 103 et 104 du Code Rural. 

" Le lit des cours d'eau non domaniaux appartient aux 
propriétaires des deux rives. Si les deux rives appartiennent à des proprié­
taires différents, chacun d'euz a la propriété de l a moitié du lit suivant 
une ligne que l'on suppose tracée au milieu du cours d'eau, sauf titre ou 
prescription contraire". 

" Les riverains n'ont le droit d'user de l'eau courante 
qui borde ou qui traverse leurs héri tages que dans les limites déterminées 
par la loi. Ils sont tenus de se conformer dans l'exercice de ce droit aQ~ 
dispositions des règlements et des autorisations émanées de l 'administration~ 

D~~s ce cadre, l'administration ne peut que règlementer 
le droit i'usage de l'eau dont bénéfici e l~gale~ent le proprié taire riverain 
l'autorisation de police des eaux n'a donc pas un caractère discrétionnaire 
et ne peut ~tre refusée en principe sauf cas de motifs d ' intér~t public 
(néces~ité de prévenir les inondations, de conserver aux eaux leur écoulement 
naturel, d'assurer la salubrité publique ou l'exPcuti on des règlements en 
vigueur, •••• ). 

Par contre, les titulai~es de permission ou d'autorisa­
t ioA n'ont aucun droit acquis au mait ien de celle-ci et la révocation ou l a 
modification en est toujours possible dès qu ' elle est prononcée en vue d'assu­
rer la conservation et l'écoulement des ea1u. 

La doctrine estime en effet que le droit d'usage de l 'eau 
ainsi que le droit de pâche et le droit n'extr act ion de~ matériaux est la 
légitime contrepartie de la charge du curage du cours d'eau ; or ce cura~e 
n'est de nos jours que rarement entrepris par les propriétaires riverains. 

Les nouveaux textes législatifs ou règlementaires publiés 
ou en préparation vont donc dans le sens de la limitat i on des droits des rive-

" rains. C'est ainsi que la loi n° 64-1 245 du 16 Décembre 1964 et les nombreux 
textes d'application qui ont pour objectif la qualité ~es eaux et règlementent 
les rejets sont basés sur le principe qu'il n'y a pas de droit à la pollutiono 

De m~me,depuis la promulgation de la lo i du 16 Oc tobre 
1919 Felative à l'utilisation de l'énergie hyd~auli lue , le droit à l'utilisa­
tion de la pente a ~t6 transféré du riverain ~ l'Etato 

Dans les départements corses, le service chargé sous 
l'autorité du Préfet d'exercer la police des cours d'eau est la Direction 
Départementale de l'Agriculture, à une exception près toutefois, en Corse d~ 
Sud, le Prunelli qui conformé~ent au partage opéré par le dsc ret n° 62o1448 
du 24 Novembre 1962, dépend de la Direction Départemental e de l'Equipemento 
Signalorségalement que depuis la publication du décret n° 76.1085 du 29 Novembre 
1976, ces services n'exercent plus cette police des eaux pour le com~te de leur 
ministère d'origine, mais pour le ministre de l'environnement et du cadre de 
vie, lequel regroupe mainten3nt sous son autorité unique les différentes polices 
intervenant dans le domaine de l'eauo 

La m~~e police s 'applique pour les lacs et étangs 
lorsqu'ils sont traversés par un cours d'eau non domanial : ils sont considérés 
comme un élargissement du cours d'eauo 
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IV .5. - LF;S ETAr~GS LAGUNAIRES 

Répartition 

Le long des c8tes corsœe.e répartissent quelques ét angs 
et marais occupant une superficie totale d'environ 3.500 hectares. 

La majeure partie de ces étangs se situe sur la c8te 
orientale avec de grands étangs (Biguglia, Diana, Urbino , Palo) dans les plaines 
de la Marana et d'Aléria et un chapelet de petits marais dans la région du 
Sud-Est. Sur la c8te Ouest se trouvent surtout des estuaires en partie colmatés. 
Au Nord le golfe de Saint-Florent abrite quelques milieux marécageux. 

Parmi l'ensemble de ces zones humides nous distinguerons : 

_ les étangs d-' origine lagunaire, en plaine (Biguglia, Palo) et en f'ond de 
baie (Santa Giulia),- isolées de la mer par un cordon d'alluvions marines, 

- l es formations tectoniques (Diana et Urbino) nées de l'envahissement par la 
mer d'une zone d'effondrement, 

- les estuaires et deltas ; bien que souvent appelés étangs, de nombreux milieux 
ne sont que dea embouchures de fleuves à faibles débits dont le débouché sur 
la mer est fréquemment colmaté par apport de sables (action des tempêtes). 

Ces milieux sont en général peu profonds et de faible 
superficie ; se distinguent toutefois, les grands étangs d'une surface de plus 
de 100 hectares (Biguglia, Diana, Urbino, Palo) et les étangs profonds (Diana 
11 m, Urbino 9 a ,Balistra 4 m.). 

A de très rares exceptions ces étangs sont privés, 
souvent loués aux exploitants (pêcheurs, conchyliculteurs). 

Hydrologie 

Du point de vue de la composition physico-chimique des 
eaux on rencontre tous les types, depuis les marais limniques (de salinité 
inférieure ~ 0,5 %) jusqu'aux étangs euhalins dont la salinité est voisine 
(voir supérieure) de celle de l'eau de mer • 

. Certaines zones accusent une grande variabilité du 
paramètre salinité, ce sont les milieux polytypiques pouvant être quasiment 
doux en hiver et sursalés en été. 

En règle générale les ét~s peu profonds (1 mètre et 
moins) sont soumis à dea variations saisonnières (température , salinité) et 
journalières (température, oxygène, pR) des différents paramètres p~ . .-.chimiquea 
du· milieu. Les étangs profonds font preuve de plus de stabilité. 

Certains étangs de faible volume disparaissent en été, 
la plupart -accusent dea variations de niveau importantes (r8le prépondérant de 
1' évaporation). 

. . La communication avec la mer est r arement permanente 
sauf dans le cas de grau entretenu (Diana) o 



Ces masses d'eau sont soumises à certaines agressions 
et nous citerons les rejets, agricoles et industriels qui menacent la lagune 
de Biguglia, le démaquisage intensif de la plaine orientale qui livre aux 
effets néfastes du ruissellement lee étangs de Diana et Urbino, enfin les 
rejets des caves vinicoles qui aboutissent souvent dans les étangs provoquant 
soit une lente eutrophie (Santa Giulia) soit des pollutions organiques (Stagnolo­
Palo). 

La protection des ces milieux est quasi inexistante, seul 
l'étang de Diana est doté d'un périmètre de protection, la procèdure est engagée 
sur Urbino, mais il est certain que Biguglia, plus que tout aut re doit faire 
l'objet d'un plan de sauvegarde. 

Faune , Flore 

La fréquentation de ces étangs est liée aux caractéris­
tiqpes physico-chimiques de leurs eaux ; on distingue une faune saum!tre abon­
dante mais peu diversifiée dans les milieux oligo et mesohalins (anguille, mulet , 
cardiua) et une faune d' origine marine, riche en espèces dans lee milieux 
euhalins. Les manRa temporaires abritent des communautés planctoniques à cycle 
courts (crustacés essent~lement). · 

Les étangs colonisés au printemps par des poissons 
marins assurent, grAce à une production primaire élevée, le grossissement des 
alevina et la maturation des adultes. 

En ce. qui concerne les oiseaux, ces milieux abritent de 
nombreux canards,limDicoles et oiseaux de mer; Biguglia est un centre de valeur 
internationale pour la sauvagine. 

Du point de vue botanique, l'intérêt aajeur de ces 
étangs ré•ide dans la présence d'une mosaïque de roselières, jonchaies et 
zones à salicornes qui peuvent abriter et nourrir de nombreux oiseaux et même 
permettre leur nidification. La flore aquatique est essentiellement composée 
d'Herbiers (Ruppia, potamots, zostère, cymodocé) qui assurent l'oxygénation des 
eaux et offrent abris et support de nourriture aux alevins. 

Malgré la f aible superficie de la plupart de ces milieux, 
l' intérêt biologique de ce chapelet d'étangs est certain ; il importe toutefois 
d'en dégager certaines unités comme Biguglia, Del Sale (Ornitho l ogie ), Diana et 
Urbino qui,à une grande richesse trophique (situation lagunai re) ajoutent une 
diversité spécifique proche des milieux marins enaandrant l'existance de bio­
cenose~ originales. 



Etangs 

Biguglia 

Chiosura 
Stagnolo 
Bravons 
Terrenzana 

Sti ntino 
Pompugliani 
Diana 

Padulone 
Del Sale-Ziglione 
Urbino 
Catolico 
Erba Rossa· l 
Gradugine 
Cana 
Palo 

Lovosanto 
Pinarella 
Padulato ) ) 
Padulotorto ) 
Araso 

Oso 
Stabiaccio 
Arghie Vecchie 

Palombaja) 
Asciajo ) 
Santa-Giulia 
Porto-Novo 

INVENTAIRE DES ETANGS 

Communes 

Puriani-Biguglia 
Borgo. 
Linguizetta 

• 
" 

(Linguizetta 
(Tallone 
Tallone 

Tallone 
(Tallone 
(Aléria 
Aléria 
Aléria 
Ghisonaccia 
Ghisonaccia 
Ghisonaccia 
Prunelli-di­
po Orbo. 
Ventiseri 

Zonza 
Zonza 

Zonza 

Zonza 

Lecci 
Porto-Vecchio 
" .. 

" " 
• • .. " 

Surface 
Ha 

1.450 
3,5 

11 

32 

570 

180 

110 

24 

26 
5 

1 

Rond inari 
Balistra 
Canetto 
Stentino 

- Bonifacio 5 
25 
4 

Piantarella ~ 
Sperone ( 

Ventilegne 
Piscio Cana 

" • 
" 
• 

.. .. 

5 

Lagunaire 
Estuaire 
Estuaire 
Estuaire 

Estuaire 

Marais 

Marais 

·Tectônique 

Marais 
Marais drainé 
Tectonique 
Marais 

Marais + 
Estuaire 
Lagunaire 

Marais 
Lagunaire 

Lagunaire 

Lagunaire 
Deltaïque 

Deltaïque 
Deltaïque 
Lagunaire 
temporaire 

Lagunaire 
temporaire 
Lagunaire 
Marais tempo­
raire 

tt • 

Estuaire 
Estuaire 
Estuaire 

Estuaire et 
lagunaire tem­
poraire. 
Estuaire 

" 
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Salinité 

Meso-polyhalin 
Limnique 
Mesohalin 

Mesohalin 

Limnique 

Limnique 

Euhalin 

Limno oligohalin 
Euhalin 

Limno Oligohalin 
Meso euhalin(poly­
typique) 
Limnique 
Polytypique 

Limnique 

Oligomesohalin 

Mesoeuhalin 

Mesoeuhalin 

9ligo polyhalin 

Poly euhalin 
Limno euhalin 

Meso euhalin 



ETANGS LAGUNAIRES 
·Haute-Corse 

_sta:r'olo 
Bra.vonQ 

ti no 
.. -#-romJ>'-glian,· 
~-~~r.·,.-.z~(l-. 
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ETANGS LAGUNAiRES 
Corse du Sud 

.................................... ~, 
' ... ..... _, 

.... , 
\. 

\ 
\ . ...... 

'-........... 
\ 

' ' \ 
' ', ,, 

' \ 
' ' 1 ,_ 

tMil~--O:ro 

Rrshie Vecel.i-

- Pœ.lombtt.Ja.. 
-- Rscio.jo 

.... ----.~S: ... nt., tiiul.a 

uk 1/~tJo (/(/() 



-

104 
Etangs Communes Surface Type Salinité 

Ra 

Figari Figari Estuaire + 
Pianottoli 1111rais. 

Gravona rjaccio Estuaire 
Prunelli Bastelicaccia 

Grosseto 

Liamone Coggia ~stuaire 
Fango Galéria Estuaire 

deltaïque. 

Crouani Calenzana Lagunaire tem-
po raire. 

Ostriconi Palasca Lagunaire 
Loto Zente Sto Pietro-di- Estuaire. 

Tenda • 

Fium'Santo St Florent Estuaire 
Vaghio 

Suivant les variations de la salinité des eaui (en %) on 
distingue les étangs 

- Limn~que jusqu'~ 0,5 %P 
- Oligohalin de 0, 5 ~ 18 tfoo 
- Polyhalin de 18 ~ 30 %0 

- Euhalin de '0 ~ 40 %o 

- Hyperhalin supérieur ~ 40 %o 

Les eaux d'un étang polytypique auront ~e variation de 
salinité telle que les extrlmee déborderont sur plue de 2 classee 
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A la présence d'eau souterraine est associée la 
notion de roche-magasin. Classiquement on oppose les roches souvent meubles 
à perméabilité d'interstice aux roches compactes à perméabilité de fissure 1 
les deux types de perméabilité étant souvent réunis en particulier dans les 
zones d'altération. 

La Corse, comme nous l'avons vu est composée essen­
tiellement de roches compactes plutoniques, volcaniques et métamorphiques. 
Les roches sédimentaires, de faible étendue , sont également le plus souvent 
compactes. Seules les alluvions récentes grossières, meubles, présentent une 
nette porosité d'interstice. 

Par ordre d'importance hydrogéologique nous traiterons 
donc successiYement des aquifères alluviaux, des possibilités du socle et 
des Tenues hydrothermales. 

~1-LES AQUIFERES ALLUVIAUX : 

L'essentiel des alluvions fluviatiles a été déposé au 
cours du quaternaire à proximité de la mer, au pied des bassins versants de 
montagne. Leur étendue est largement inférieure au dixième de la superficie 
de la Corse. 

Les fluctuat ions du niveau de base marin ont permis des 
surcreusements du socle comblés par des alluvions mais aussi des dépôts en 
"terrasses eabo!tées" relayés vers l' amont , par des sédiments glaciaires. 

Ces alluvions sont très grossières et hétérogènes en 
piedaont et deviennent sablo-limoneus~à proximité de la mer. Les alluvions 
anciennes profondes ou en terrasse sont toujours très argileuses donc peu 
perméables ; il en est de mAme pour les dépôts fins de basse plaine. 

En général, seules les alluvions récentes formant le ' 
lit majeur des ' fleùves côtiers présentent une bonne perméabilité donc une 
ressource en eau non négligeable. 

Du fait de leur importance hydrogéologique, ces 
aquifères font l'objet de nombreuses études en particulier par sondages 
géophysiques et mécaniques. Plus de 500 ouvrages (sondages de reconnaissance, 
forages, puits) ont été répertoriés dans les nappes corses. Il en existe certai­
nement plus du double compte tenu de l'existence de puits fermie r s privés. 

Utilisant les nombreuses possibilités offertes par ces 
ouvrages, un réseau de mesures piézomètriques est en cours de mise en place. 
Il est lié en grande partie aux·exploitations dans un but de contr&le et 
d'optimisation. Il couvre actuellement les principales nappes alluviales de 
Haute-Corse mais débute seulement en Corse du Sud. Depuis 1977, il comporte 
9 piézographes contrôlant régulièrement 7 nappes alluviales et fait l'objet 
de mesures mensuelles et bimensuelles sur plus d ' une vingtaine de nappeso Avant 
cette date un certain nombre de mesures fragmentaires ont été collationnées 
par le S.R.A.E., notamment pour les étiages. 

. .. / ... 



Ces études permettent de se faire une idée assez 
précise des caractéristiques de ce type d'aquif~re : 

- sa géoa ètrie est de faible envergure z une longu~ur 
de quelques kilomètres (une dizaine pour les plus importants), une largeur 
de quelques centaines, voire quelques dizaines de mètreso La profondeur totale 
des alluvions peut dépasser 60 m aaia les teneurs en argile augmentent rapi­
dement, 

- il apparait souvent un chenal étroit, quelquefois 
profond, coablé d'alluvions relativement perméables, soit dans le socle 
sous-jacent, soit dans les alluvions anciennes. Ce surcreusement peut être 
indépendant du lit aineur actuel de la rivière, 

- une perméabilité excellente dans les alluvions 
grossières récentes (atteignant 1o1o-2mfs) susceptible de chuter à 1.1o-5.Ja 
ou aoins au contact des alluvions anciennes colaatées ou des vases et liaons 
de basse plaine, 

- un niveau piézoaètrique aux fluctuations brutales 
et iaportanteao Subaffleurant en période pluvieuse, il peut chuter de plusieurs 
aètres sous la surface du sol en étiageo C'est le cas dans les nombreuses 
vallées qui voient l' écoulement de surface tarir en étiageo L'eau quitte alors 
les terrains les plus perméables pour se maintenir dans des alluvions beau­
coup plus argileuses, 

- des échanges iaportants entre la rivière et sa 
nappe d'accoapagnement, donc une recharge complète de ·l'aquifère lora des 
preaières crues d'Automne, 

- la présence d'un biseau salé dans la partie aval, au 
contact dea eaux marineso 
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V .1 .1. - ;œs:.:OURCES DES A ;uiFER~.S ALI..tJVV .. UX 

Les volumes d'eau exploitables dans ce type de nappe 
alluviale sont extr8aeaent variables selon les critères suivan~class'• 
par ordre décroissant d'importance 1 

1 - Le débit d'étiage du fleuve considéré, 

2- le voluae stocké donc la géomètrie de l'aquifère 
et son coefficient d1 emmagasinement , ,_ la t ransmissivité des alluvions, 

4- la position et les fluctuations du biseau salé, · 

5 - la qualité de l 'eau 

1 - Coapte tenu du caract~re torrentiel des fleuves corses, le colmatage 
dea bergea est aul o~ liaité,rarement total ; la nappe d' accompagnement est 
donc souvent en relation étroite avec le cours d'eau et les poapages provo­
quent une réalimentation induite quelquefois prépondérante J l'exploitation 
de la nappe alluviale ae représente alors qu'une forme particuli~re de captage 
d' eau cle surface. Ce type d'expl oitation est cour&Jillent utilisé en Corse où 
la qualité des eaux de surface est presque toujoura excellente. Dans ce cas, 
le débit exploitable est directement lié à la réalimentation induite et le 
débit d'étiage du cours d'eau devient le facteur liaitant de la ressource. 

2 - Dana les cas noabreux où le débit d'étiage du fleuve est insuffisant, 
voire nul, au niveau 4e la plaine alluviale, c'est le voluae stock' qui 
devient le paraaètre primordial dans l'estimation de la ressource exploitable. 

Compte tenu de l'hétérogénéit é de l a géomètrie et des porosités des 
tquifères, cette évaluation est toujours difficile donc peu précise. !oua les 
âoyens cl1 étude doivent ltre utilisés (géophysique, sondages mécaniques, essais 
de débit , piésoaètrie), aais les prévisions établies restent incertaines. Les 
conditions d'application des lois classiques de l'hydraulique souterraine 
(aquifères ou strates homogènes, nappe infinie ou conditions aux limites 
connues, etc •• ) ne sont jaaais réunies et l'échelle des hétérogéaiités est 
telle (quelques disainea de .~tres) que leur prise en compte dans un aod~le 
nécessiterait une maille d ' investigation donc un colt d'étude peu en rapport 
avec l es réserves reconnues exploitables. 

3 - La recherche des horisons les plus transmissifs peraet d'obt enir le 
aeilleur rendement possible des ouvrages de captage. L'estimation des transaissi­
vités se heurte aux a l aes difficultés que celles rencontrées dans l' évaluation 
des voluaea stockés. Ce facteur peut, dans certains cas, paraitre secondaire 
car la ressource exploitable est limitée avant tout par les réserves dans le 
cas 2, la multiplication dea ouvragea de captage permettant, le cas échéant, 
de pallier une transaisaivité trop f aible. 

4 - Les plus importantes r~servea aquif~rea et l es principaux lieux de conao._ 
aation se situent à pro%iaité immédiate du littoral. Outre l' estimation de ces 
réserve• ae pose donc aussi le probl~me de l'invasion aarine . Si ane reconnais­
sance • statique• peut facilement ltre aise en oeuvre (position du biseau aal~ 
au aoaent de la recherche). il est beaucoup plus difficile de prévoir 11 4vol.­
tion de ce contact en fonct i on des prélèvement s effectués dans la nappe . Là 
encore, -l-' imprécision sur la géoaètrie et les r4actions de l ' aquifère, donc 
sur lea variations du niveau piésoaètrique. ne peraettent pas d'établir un 
aodèle fiable d'équilibre eau douce • eau sal~eo 

... / ... 
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Faute de mieux, une certaine prudence dana l'iaplantation dea ouvragea 
de captage (à bonne distance, selon le débi t prélev4 du biseau salé actuel­
lament reconnu) et la mise en place et le suiTi d'un système de contr8le en 
cours d'exploitation peuvent permettre d'éviter tout accident. 

5 - L' ut ilisation de l'eau souterraine pour l'alimentation en eau potable 
nécessite un seuil de qualité physico-chiaique (et accessoirement, bactério­
logique ) en deçà duquel cette eau ne peut plus ltre considérée comme réserve 
exploitable. Outre 11 eau saumAtre citée précédemaent , les problèmes rencontrés 
habituellement concernent essentiellement la présence de milieux réducteurs 
( teneurs élevées en ter, aanganèse, hydrogène sulfuré, aatièree en suspension, 
etc ••• ) liés le plus souvent à dea niveaux tourbeux (basse plaine, dép8ts 
lacustres ou lagunaires) ou à des venues hydrothermales sous-alluviales. Il 
est quelquefois possible, à partir de sondages, prélèvements et analyses, de 
limiter géographiquement les secteurs contaminés et de sélectionner ainsi 
l es zones plus favorables à l'exploitation d'eau potableo 

.]' , 1 9 2,- INVENTAIRE DES RESSC,U::WES 

De manière très approximative, il est possible de 
dresser un inventaire des principales ressources en eau des aquifères alluviaux 
en Corse. 

1 - Le Cap=Corse au Nord d' une ligne Bastia-Farinole 

Cette région est caractérisée par de petites plaines 
alluviales c&tières très encaissées ("marines"), des cours d'eau au débit faible 
ou nul en été et des étiages de longue durée pour la c8te Est, des débits plus 
soutenus sur la c8te Ouest. 

Les réserves sont peu importantes et encore réduites 
par l'avancée du biseau salé , la réalimentation induite inexistante. 

Le débit exploi ta.ble sur un ouvrage varie de quelques 
mètres cubes à l'heure (Pietracorbara, Tollare) à 30 ou 40 ~/h pour les prin­
cipales nappes (Luri et Méria). Dans tous les cas seuls un ou deux ouvrages 
sont réalisables dans chaque nappe. 

2 - Le Nebbio, de Farinole aux Agriates 

La principale ressource est constituée par la nappe du 
moyen Aliso, en plus des petites plaines de St Florent à rattacher aux marines 
du Cap-Corse (Poggio et Strutt~· : 20 ~/h exploitables environ). 

La nappe de l'Aliso est encore mal connue. Les limites 
de l'aquifère sont imprécises. Le débit induit ne peut excèder quelques litres­
seconde. Dans aes derniers kilomètres, la nappe est inexploitable du fait du 
biseau salé et des alluvions vaseusès de type lagunaire. 

Dans la morenne vallée, à 3 km de la mer environ, des 
alluvions grossières perméables (K • 3.1o-3mJs à 8,1o-3m/s) ont été reconnues 
sur une dizaine de mètres d'éP.aisseuro Les premiers essais laissent espérer un 
débit d~exploitation de 100 ~7h par ouvrage, et une ressource supérieuzeà 
4.000 ~/j. . 
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3 - La Balagne, des Agriates à Galéria 

Cette région est marquée par la présence de cinq 
nappes a~viales importantes et de quelques nappes secondaires dont le débit 
d'exploitation ne peut excèder quelques mètres-cube à l'heure. 

Elles ont pour point commun un débit induit nul à l'étiage 
malgré une certaine réalimentation amont et,corrélativement, une chute impor­
tante du niveau piézomètrique. 

Certaines sont exploitées intensivement (Régino, Fium1 

Seccot Figarella), les autres sont peu utilisées ou inexploitées (Ostriconi, 
Fango} selon la proximité et l'importance des centres de consommation (Ile­
Rousse, Algajola, Lumio, Calvi, Galéria). La majorité d'entre elles font ou 
ont fait l'objet d'extractions de graviers (Ostriconi, Régino, Figarella, 
Fango) . 

Du Nord au Sud, les principales nappes sont : 

- la nappe de l'Ostriconi : peu connue, inexploitée, 
réalimentation nulle à l'étiage. Les sondages ont mis en évidence entre 2 et 
3 kilomètres de la mer, une épaisseur de 15 à 20 m d'alluvions grQssières, pl~ 
fines et plus puissances vers l'aval, dont la perméabilité (1.10-4m/s à 3.10-4m/s) 
aut orise un débit d'exploitation de l'ordre de 50 ~/h par ouvrage dans la 
meilleure zone. 

La ressource exploitable n'a pas été évaluée, elle ne 
devrait guère dépasser 1.000 ~/jo 

- Le Régino, outre quelques petites plaines alluviales 
amont dont l'une était exploitée à 15 ~/h (alimentation essentiellement 
induite), présente une basse plaine recelant un aquifère très hétérogène. 

Les alluvions grossières ont une puissance variant 
de quelques mètres à plus de 20 m vers l'aval. Les plus perméables (K =1.1o-3mfs) 
jalonnant un surcreusement du bed-rock permettent un débit d'expl oitation de 
100 ~/h par ouvrage. 

La ressource exploitable a été évaluée à 3.400 ~/jo 

- Le fium'Secco présente un aquifère peu épais, 5 m à 
10 m aux perméabilités hétérogènes selon les teneurs en argile. A 2 km de la 
mer, la nappe est actuellement expl oitée au maximum de ses possibilités qui ne 
dépassent pas 1.000 à 1.500 ~/j. 

-La nappe de la Figarella est beaucoup plus épaisse, plus 
de 30 m, mais présente également de nombreuses hétérogénéités de transmissivité 
latérales et verticales. Exploit~e actuellement à 0,5 km de la mer seulement, 
à un débit de 3.500 ~/j, ses possibilités ont été évaluées à près de 8o000 ~/j 
compte tenu du volume important des alluvions et d'une réalimentation amont non 
négligeable. 

- Les alluvions du Fango sont peu étendues, mais profondes, 
plus .de 16 m dans la partie médiane, perméables (Km 1.1o-2m/s) ce qui autorise 
un débit d'exploitation de l'ordre de 200 ~/h par ouvrage. Actuellement, la 
commune de Galéria ne prélève que 300 ~/j alors que la ressource dépasse certai­
nement 2.000 ~fj compte tenu des réserves et surtout de la forte réalimentation 
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amont (plusieurs dizaines de l i tres/seconde). 

4 - La région de eorto-Osani, de Galéria à Piana 

La principale ressource est celle constituée par les 
eaux de surface du Porto et de ses affluents. 

Une petite nappe alluviale a cependant été reconnue à 
la marine de Bussaghia (Serriera) : les .alluvions sont épaisses (16 m) plus 
fines vers l'aval, de perméabilité moyenne (K = 5.1o-4m/s)o 

Les ressources exactes ne sont pas connues, elles 
devraient 8tre de l'ordre de 600 ~/j. 

5 - Le golfe de Sagone de Piana aux Sanguinaires 

Quatre nappes principales, dont trois sont exploitées, 
se jettent dans le golfe de Sagone, du Nord au Sud. 

- La nappe du Chiuni présente 10 à 15 m d'alluvions 
aux perméabilités très hétérogènes, faibles vers l'aval. Exploitée actuellement 
à 1.200 ~/j sur un seul puits, cette nappe ne semble pas pouvoir fournir plus 
de 2. 000 m-7 j. 

- Le Sagone alimente une nappe longue et étroite, dans 
un aquifère sableux,argileux vers l'aval, très épais (plus de 24 m). A 2 km 
de la mer,la nappe est exploitée, par forage, à 1.500 ~/j ; le débit induit 
n'est pas négligeable. Les ressources véritablement exploitables ne sont pas 
connues d'autant plus que les teneurs en fer de l'eau de la nappe sont très 
fortes dans la zone étudiée. 

- Le Liamone est le cinquième cours d'eau de Corse et 
présente des étiages très soutenus (débit minimum observé : 0,590 m-/s). L'aqui­
fère est formé d'alternances de galets et de niveaux fins, sableux et argileux, 
prépondérants vers l'aval ; il est envahi dans son dernier kilomètre par un 
biseau salé profond et une langue d'eau saumltre dans le lit du fleuve lui-m8me. 
A 2 km de la m~r1 une dizaine de mètres d'alluvions sableuses aux perméabilités 
variables (2.1~m/s à 2.1o-3m/s) a été reconnue. 

La nappe est actuellement exploitée à ce niveau à 2.000 Dr/j. 
La ressource totale n • ·· est pas connue mais doit stlrement 8tre élevée du fait 
de la réalimentation induite à partir du fleuve malgré la présence d'une extrac­
tion dé graviers (15.000 à 20.000 ~/j ?). 

- La Liscia alimente une petite nappe alluviale non 
exploitée. A 2 km de la mer, 8 m d'all~ions graveleuses aved intercalations 
tourbeuses ont été reconnues (K • 7.10 m/s) ; plus à l'aval, les alluvions 
plus profondes (plus de 15 m) deviennent également plus fines et s'enrichissent 
en matières organiques. 

Un débit d'exploitation d'une quarantaine de mètres cube 
à l'heure parait envisageable ; la ressource totale ne devrait pas excèder 
1.000 ~;j. 
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6 - Le golfe d'AJACCIO , des Sanguinaires à Coti-Chiavari 

Comme pour le lit toral des autres grands golfes de 
l'Ouest et du Sud-Ouest de la Corse, l'essentiel des ressources alluviales 
se cantonne dans la vallée des grands fleuves. 

D' une façon générale ces nappes alluviales présentent 
comme celle du Liamone, une par tie aval, profonde mais argileuse, plus ou 
moins contaminée par l'eau saumâtre. Plus en amont, l'aquifère exploitable 
proprement dit dont les ressources, non déterminées avec précision, sont 
toujours tributaires de la réalimentation à partir du fleuve. 

Dans l a région~Ajaccio, il faut citer, du Nord au Sud : 

- la vallée de la Gravone qui recèle un aquifère graveleux 
d'une vingtaine de mètres d'épaisseur pour une perméabilité moyenne de 5.1o-4m/s 
à 6 km de son embouchure. 

Malgré l a for te concurrence des .exploitations de graviers 
(principale ressource en granulats de la région ajaccienne), un débit de 
300 ~/h semble pouvoir être prélevé bien que l'eau doive subir un traitement 
important (fortes teneurs en fer et hydrogène sulfuré). 

L'évaluation globale de la ressource est en cours d'étude. 

- la vallée du Prunelli dont le débit est tributaire 
des llchurm·de la retenue E.D.F. de Tolla. A 3 km de la mer, elle présente 
un aquifère de 25 m d'épaisseur, sable-graveleux avec i ntercalations organiques 
(la présence de fer est très possible), dont la perméabilité (1.1o-3m/s) devrait 
autoriser un débit d'exploitation de 700 ~/h. La ressource totale n'a pas été 
évaluée mais est essentiellement tributaire du soutien des étiages du Prunelli 
par la retenue de Tolla et ce d'autant plus que le biseau salé semble relative­
ment proche de la zone d'exploitation proposée. 

7 - Le golfe du Valinco, de Coti-Chiavari à Campomoro 

Trois grands fleuves et trois nappes a lluviales se jettent 
dans cette baie, du Nord au Sud : 

- Le Taravo, fleuve aux étiages très soutenus (0,300 ~/s) 
serpente sur ses derniers kilomètres, sur une vaste plaine alluviale. L'aquifère 
est profond (plus de 20 m) mais présente des dépSts lenticulaires sableux argi­
leux et tourbeux dont les perméabilités sont excessivement variables. La zone 
la plus favorable se situerait entre 3 et 5 km de la mer mais la présence de 
fer dans l'eau de la nappe est à l'origine de l'abandon de son exploitation 
au bénéfice d'une prise en rivière, 

Les ressources en eau souterraine n'ont pas été évaluées, 
elles sont liées à la réalimentation induite qui peut être faible du f ait du 
colmatage des berges (5.000 ~/j ?). 
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- La nap~ alluviale du Baracci présente les mêmes 
caractéristiques défavorables (alluvions puissantes mais f ines , lenticulaires, 
avec dép8ts organiques) que celle du Taravo avec, de plus, des venues thermo­
minérales sulfatées sous-alluviales. A l'extrême amont de la nappe, à 2,5 km 
de la mer, les alluvions plus grossières, épaisses de 15 m à 20 m , ont une 
perméabilité de l'ordre de 3.16-4m/s et sont exploitées à raison de 500 ~/j. La 
réalimentation induite joue un r8le important du fait de la situation des 
pompages à l'amont des principales réserves ; elle n'est pas contr8lée directe­
ment et les ressources totales ne sont donc pas connues. 

- Le Rizzanèse présente une plaine alluviale beaucoup 
plus étroite exploitée en gravière dans toute sa partie amont (principale 
ressource en granulats du Sartenais). En deçà, entre 1 km (biseau salé) et 3 km 
de la mer, deux zones favorables sont exploitées : elles présentent plus de 
15 m d'alluvions sableuses de bonne perméabilité (1.1o-3m7s) malgré quelques 
niveaux tourbeux intercalés. La réalimentation induite n'est pas négligeable 
bien que l es berges soient partiellement colmatées. 

Le débit prélévé atteint près de 3.000 ~/j sur l es deux zones et 
doit pouvoir encore Atre augmenté. 

8 - La pointe Sud de la Corse, de Campomoro au golfe de Porto-Vecchio 

Ce secteur est remarquable par sa faible pluviomètrie 
et l'absence de ressources alluviales importantes. Même le fleuve principal, 
l'Ortolo, ne présente pas de véritable plaine alluviale (alluvions anciennes 

· col matées, peu profondes, sur granite), 

Il faut néanmoins citer la basse plaine de Figari où 
une dizaine de mètres d'alluvions sablo-graveleuses à intercalations organiques 
est exploitée à 30 ~/h (K = 3.to-4m/s) à 1 km de la mer (présence de fer et 
d' hydrogène sulfuré). 

Rappelons également pour mémoire l'aquifère des calcaires 
Miocène de Bonifacio dont les réserves exploitables ne sont pas connues avec 
précision (1.000 ~/j? avec des ouvrages de 5 à 15 ~/h). 

9- La c8te Sud- Est , du golf e de Porto-Vecchio à l 'aérodrome de Solenzara 

Les six nappes principales sont exploitées en faisant 
appel à la réalimentation induite. On peutci ter, du Sud vers le Nord : 

- les vallées du Stabiaccio et du Petroso : la nappe 
alluviale de la basse plaine du Stabiaccio, autrefois exploitée, a été aban­
donnée du fait des remontées marines . Seule la plaine du Petroso, à plus de 
4 km de la mer, est encore exploitée à 30 ~/h. Les alluvions sablo-~aveleuses, 
de faible puissance (6 m) ont une perméabilité relativement bonne (t,5.1o-3m/s), 
mais la réalimentation induite peut chuter à quelques litres par seconde en 
étiage alors que l'aquifère est également exploité pour ses granulats. 

- la nappe du delta de l'Oso est peu épaisse (6 m environ), 
si tuée à 1,5 km de la mer v9rs l'Ouest et le Sud-Est. Les alluvions de perméabi­
lité souvent modeste (5.1~ m/s) sont sabla-graveleuses et sont bien réalimen­
tées par. la rivière. L'exploitation ac tuelle , sur trois ouvrages, atteint 
2.000 ~/j ; l'importan~e prise en rivière du syndicat du Sud-Est , sur le cours 
moyen de l'Oso, la proximité de la mer ne permettent pas d'évaluer la totalité 
de la ressource avec précision. 
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- la nappe alluviale du Cavo, malgré une certaine hété­
rogénéité, présente en moyenne une faible profondeur (3 m à 10 m), des allu­
vions quelquefois grossières mais avec des matrices sable-argileuses (K = 
1.1o-4m{s) et un débit induit important par rapport aux possibilités de la 
nappe. L'exploitation actuelle ne dépasserait pas 40 ~/h (?) alors que la 
ressource, grAce à la réalimentation par la rivière, devrait atteindre 1.500 ~/j. 

- les plaines alluviales du Tarco , de la Solenzara 
et du Travo sont comparables par l eur taille réduite , la prépondérance du débit 
induit, la bonne perméabilité des alluvions. Les deux premiers aquifères sont 
exploit és chacun à 40 ~/h , la ressource maximale étant limitée , par le débit 
d'étiage du cours d'eau, beaucoup pl us que par les réserves, peu importantes. 
La basse plaine du Travo serait exploitée à 1.500 ~/j pour les besoins de la 
base aérienne. 

10 - La plaine orientale , de l ' aérodrome de Solenzara à Bastia 

Par s a topographie adoucie, la plaine orientàle facilite 
la sédimentation alluvionnaire dont elle est d'ailleurs en grande partie cons­
ti tuée. Les ressources en eau . importantes, au stade actuel de la recherche, 
semblent cependant cantonnées au lit majeur des fleuves, bien qu• 'il existe 
une seule nappe baien8rt tous les dép8ts meubles, drainée par les principales 
vallées • 

Citons du Sud vers le Nord : 

- la plaine de l'Abatesco : outre des niveaux argileux 
en particulier vers l'aval, un chenal sable-graveleux (10 m de puissance moyenne) 
de bonne perméabilité (2.1o-3m/s) a été reconnu entre 2 et 3 km de la mer ; il 
est exploitable par des ouvrages de 50 ~/h à 100 ~/h et, compte tenu d'une bonne 
réalimentation amont en étiage, la ressource est estimée de e.ooo à 10.000 ~/j . 

L'exploitation de cette na,pe a été totalement abandonnée . 

- la plaine du Fium1 0rbo ; elle présente des caractéris­
tiques identiques à celles de l'Abastesco : zone aval argileuse, chenal plus 
étroit perméable, 1.1o-3 à 1.1 o-2 m/s) de 10 m de profondeur moyenne , exploitable 
à 100 ~7h par ouvrage entre 3 , 5 et 6 km de la mer. Malgré une imprécision sur 
la réalimentation induite (risque de colmatage des berges), la ressource est 
estimée à 10.000 ~/j sans tenir compte desocnssquences de l' i mportante exploi­
tation de granulats. 

Les prélèvements actuels ne dépassent pas 3.000 ~/j. 

- la vallée du Tavignano présente des alluvions fines et 
argileuses sur les 7 derniers kilomètres de son coure. Plus à l'amontA une ving­
taine de mètres d'alluvions sable-graveleuses ( K • 1.1o-3m/s à 1.10-~m/s) sont 
susceptibles d'être exploitées entre 50 ~/h et 100 ~/h par ouvrage • La ressour 
ce totale n'est pas définie mais est importante car étroitement liée au débit 
induit à partir du Tavignano dont les étiages sont très soutenus (0,700 ~/a). 

Ce secteur est actuellement exploité pour l'eau (1.200 ~Jj) 
et pour les granulats. 
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- la vall~e dé"la Bravone comporte une petite plaine 
alluviale dont les alluvions sont épaisses, tines et peu perméables vers 
l'aval mais présentent, à J km de l'embouchure, des niveaux sablo-argileux 
de 10 à 15 m d'épaisseur, exploitables à plus de 100 ~/h (K • 2.10-J à 
6.1 o-'ml•} 

L'exploitation actuelle atteint 700 ~/j et peut certaine­
ment ltre augmentée grAce à la réalimentat ion par la Bravone . (débit d'étiage 
o, 120 flf/s). 

- mOmes caractérist~ques pour la nappe de 1' J.lés&ld . . 
dont la zone la plus perméable (X • 2. 10- m/s , 14 a d'alluvions) peu étendue, 
a été reconnue à 2 km de la mer. 

La nappe n'est pas exploitée et les ressources inconnues J 
elles ne sont pas négligeables du t ait des"fuites• du barrage de l'Alésani 
qui renforcent le débit d'étiage. 

- la nappe alluviale du Bucatoggio est peu étendue et 
très hétérogène ; vers l'amont les alluvions sont peu épaisses (5 à 7 m), 
souvent argileuses, alors qu'à 400 m de la mer on trouve entre 10 et 20 a 
d ' alluvions gra~euees de bonne peraéabilité (2.1o-J ./a). La réalimentation 
induite depuis la rivière peut Otre totale et aboutir à l'assèchement de celle­
ci. 

L'exploitation actuelle de 1.200 ~/j parait ltre un 
maximum compte tenu de la proximité du biseau sal4 ( repéré à 17 m de protondeuz 
100 m à l 'aval du puits exploité). 

- 1 17 t. de la mer , l a nappe du Pium'J.lto, d'une puissance 
supérieure à 20 m, présente sur lee 15 premiers mètres des niveaux sabla-grave­
leux très perméables (2.1o-J m/s ) exploités actuelleaent à 1.000 ~/j. Le débit 
d 'étiage important du fleuve (0,200 ~/a) assure à cette nappe une ressource 
totale non estimée maie bien supérieure. 

~· le Golo, principal fleuve de Corse, aux étiages soutenWI 
par lee llchures de la retenue de Calacuccia, présente une Yaete plaine allu­
viale de 8 km de long exploitée à la foie pour l'eau de ea nappe et pour ses 
all uvions (principale ressource en granulats de la région bastiaise). Celles-ci 
sont t rès profond~• maie seuls les 10 à 15 premiers mètres, très grossiers, 
sont bien perméables ( K • 1.1o-3.Js) ; en profondeur et vers l'aval ( 2 à 3 
derniers kilomètres) les alluvions sont fines ou grossières mais colmatées. 

L'exploitation actuelle est de l'ordre de 3.000 mfj et ne 
représente qu'une traction de la ressource totale ; celle-ci a été estimée à 
22 .000 mfj. en étiage compte tenu d 'un débit induit de l'ordre de 100 ~ •• 

- une nappe alluviale importante a été reconnue dans la 
plaine de la Mormorana à 4 km de la mer et 1 km seulement de 1' étang sawaltre 
de Biguglia. Plus de 20 m d'alluvions sabla-graveleuses dont la perméabilité 
peut atteindre-1.1o-'-/s avec des intercalations argileuses pouvant provoquer 
des mises en charge locales (cf. nappe du Bevinco). La réalimentation en étiage 
est quasi nulle maie les réserves, non étudi ées en détail, peuvent Otre impor­
tante. 

Actuellement non exploitée, cette nappe semble pouvoir 
fournir- plusieurs milliers de mètres cube par jour. 
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- la plaine de Bevinco présente plus de 50 m d'allu­
vions dont certains niveaux sablo-graveleux, dana les 20 premiers mètres 
sont très perméables. Recouverts le plus souvent de plusieurs mètres de 
formations argileuses, ils recèlent une nappe captive résurgeant en hiver en 
bordure de l'étang saum&tre de Biguglia. 

Le débit de réalimentation de la nappe en étiage par le 
Bevinco peut être considéré comme nul (prise en rivière de Bastia). La nappe 
est exploitée pour les besoins agricoles en irrigation~.OOO ~/j à 4.000 ~Jj 
environ) et pour l'alimentation en eau potable de Bastia (15.500 ~/j). 

Les premiers syapt8mes de remontée du biseau salé 
permettent de penser que cette valeur de l'ordre de 20o000 ~/j constitue la 
ressource maximale exploitable dans cet aquifère. 

11 - L' intérieur de l ' Ile 

Par son relief vigoureux, ses fleuves torrentiels, la 
Corse ne se prête pas à la formation de vastes plaines alluviales. 

Seul le bassin versant du Golo à l'occasion de confluences 
ou d'élargissements localisée de la vallée présente quelques dép8ts alluvion­
naires. Ils sont toujours grossiers, peu épais, compacts et peu perméables ; 
quelques puits exploitent essentiellement le débit induit en provenance de la 
rivière. Le débit est toujours faible ce qui nécessite quelquefois la réalisa­
tion d' un drain illustrant le caractère de captage d'eau de surface de ces 
ouvrages. 
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V. 1 • 3. - BILAN 

Un double inventaire des prélèvements en nappe alluviale 
pour l'alimentation en eau potable et des ressources totales estimées a été 
dressé. 

La pr~ere partie a été établie avec l'aide des Directions 
DépartementalES de 1 'Agriculture, des Ingénieurs-Conseils et des Sociétés d 1 ex­
ploitation de réseau. La seconde est basée sur les données hydrogéologiques 
obtenues depuis vingt ans et collatiorJlées au Service Régional d'~~énagement 
des Eaux . 

Les débits d'exploitations retenus sont les valeurs de 
pointe d'étiage (plus forte consommation et réserve minimale) des dernières 
années. L'estimation des ressources, souvent imprécise car effectuée à partir 
d'études partielles, est basée pour les nappes d'accompagnement de cours d'eau 
pérennes importants, sur un débit de réalimentation induit au moins égal à la 
moitié du plus faible débit d'étiage connu • Les chiffres avancés ne peuvent donc 
être cumulés avec les valeurs données pour les écoulements des eaux de surface. 

Le tableau récapitulatif page 118 fait le bilan entre les 
ressources potentielles et celles effectivement utilisées • 

... Les résultats obtenus pour 1' ensemble de la Corse, 
56.000 ~/j exploités pour une réserve de 188.000 ~/j, (soit 132.000 ~/j non 
utilisés) appellent certaines remarques : 

Les exploitations comme les réserves sont très irréguliè­
rement réparties, c'est ainsi que 56% du volume prélevé provient des cinq 
nappes du Bevinco, du Golo, du Fium'Orbo, du Rizzanèse et de la Gravone (débit 
potentiel, la station de pompage n'étant pas encore en service). 

Sept nappes seulement sur une quarantaine recensée fournis­
sent 61 % de la ressource exploitable. Elles sont se trois types : 

- les aquifères importants par le volume stocké, bien 
étudiés, mais avec une faible réalimentation en étiage : Bevinco, Abatesco, 

- les aquifères quelquefois peu connus, de volume réduit, 
mais liés à un fleuve au débit d'étiage soutenu : Tavignano, Prunelli, Liamone, 

- des aquifères de type intermédiaire, aux réserves impor­
tantes et profitant également d'une réalimentatuon induite non négligeable : 
Fium.'Orbo, Golo. 

53 % de la réserve non encore utilisée est réparti entre 
les quatre nappesdu Golo, du Tavignano, du Prunelli et du Liamone. 
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Zone géographique Nappe actuelle (m /j) luée en (m /j) p3tentielle 

(alimentation en étiage. (m /j) 
humaine ) 

Pietracorbara 100 100 0 
Luri - 100 800 700 

~!e:<2~!:!!! Méria 400 400 0 
Tollare 20 80 60 
Divers - 200 200 
Strutta - 300 300 

Nebbio Poggio 150 300 150 ------ Aliso - 4000 4000 
Ostriconi - 1000 1000 
Divers 550 550 0 

~!!~~! Regino 2250 3400 1150 
Fium' Secco 1500 1500 0 
Figarella 3500 8000 4500 
F~o 300 2000 1700 

Gol:fe de Porto Buasaghia - 600 600 
--------------
'!~!!!_~!-~~~~! Chi uni 1200 · 2000 800 

Sagone 1500 2000 500 
Liamone 2000 20000 18000 
Li scia - 1000 1000 

~~!!~-~~~~~::~~- Gravone 6000 7000 1000 
Prunelli - 14000 14000 

Taravo - 5000 5000 
Gol:fe du Valinco Baracci 500 1000 500 --------------- Rizzanèse 4300 7000 2700 

Stabiaccio et 
Petroao 450 1000 550 
Oso 2000 2500 500 

Sud-Est Cavo 400 1500 1100 ------- Tarco 400 800 400 
Solenzara 400 2000 1600 
Travo 1700 1700 0 

Abatesco - 9000 9000 
Fium' Orbo 2900 10000 7100 
Tavignano 1200 20000 18800 
Bravone 700 3000 2300 

Plaine Orientale Ales ani - 1000 1000 
---------------- Bucatoggio 1200 1200 0 

Fium'Alto 1100 6000 4900 
Golo 3000 22000 1!000 
Mormorana - 3000 3000 
Bévinco 15500 20000 4500 

Intérieur Divers 760 760 0 
---------

TOTAL 55080 m3/j 187.690 131.610 -----
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V.2 . - LES RESSOURCES DU S0CIE 

- L'existence de sources à débit pérenne, les venues 
d'eau en galerie , en forages profonds, ont permis de démontrer le r8le aquifère 
de nombreuses roches réputiB"iaperméables• . 

Il faut insister en tout premier lieu sur l'importance 
historique et économique des sources de montagne. Elles sont à l'origine de 
l'implantation des villages et hameaux et constituent souvent, encore à l'heure 
actuelle, leur principale ressource en eau. La répartition géologique et géogra­
phique de ces sources est l iée à l'importance de l'aquifère fis~é et à la plu­
viomètrie annuelle. Aucun inventaire prévis ne couvre l'ensembl e de la région 
Corse aais des recensements l ocaux permettent de situer leur débit d'étiage 
moyen à quel ques l itres par seconde , les extrAmes allant de quelques litres 
par minute à une di zaine de lit res par seconde. 

L'augmentation de l a consommation individuelle d'une 
part, celle des pOpulations estivales d'autre part, ont conduit au captage de 
sources de plus en plus éloignées pui s , quelquefois, à la dérivation des torrents 
pérennes. Dans certaines régions de faible pluviomètrie, la totalité des ressour­
ces en e·au visibles est captée par 1 ' a limentation humaine et la carence en eau 
est devenue un frein au développement , voire même un facteur d'abandon. 

L'améli oration des techniques de forage et la prise 
de vonsci ence nationale suscitée par la sècheresse de 1976 ont permis d'envi­
sager maintenant la recherche par forage de ces aquifères fissurés du socle 
et leur exploi tation par pompage. 

Les réservoirs de type "tissural" se caractérisent par 
une forte hétérogénéité liée essenti ellement à la tectonique récente. n est 
néanmoins possi ble de caractériser sur le plan ghydrogéologique les principaux 
ensembleslithologiques présents en Corse 

1/ Les roches plutoniques et volcaniques d.e la Corse Hercrnienne : 

Des cir culations souterraines peuvent exister dans les 
secteurs altérés (arène , éboulés ) et en profondeur, dans les zones fracturées. 
Les hétérogénéi t1b de la roche sont susceptibles de jouer ·1a r8le de drain 
(filons de quartz , de pegmatite, épontes fracturées etc ••• ) ou de barrage (miroirs 
de fail le, f ilons aplit i ques, et c ••• ) . 

Oatre. l ' importance de la fissuration, il semble que la 
nature grenue de l a r oche (granit e à grains grossiers), la présence d'un épais 
manteau d'altération (grani tes aréni sés du Sud et du Sud-Ouest de la Corse) et 
une topographie adoucie fac i litant l'intiltzation , soient des critères favorables 
au développement de ce type d ' aquifère . 

A l 'inverse, les recherches menées dans les roches à 
p&te fine (aplites , roches volcantques acides) formant un relit vigoureux (pentes 
fortes facilitant le ruissellement et le transport des produits d'altération) 
n'ont pas été, pour l'instant couronnées de succès (massifs ùu Cinto et de Porto-
Osani) . · 

2/ Les roches métamorphiques et les ophiolites de la Corse alpine : 

Très fortement tec tonisées, ces roches sont le siège de 
circulations fissurales prof ondes. I l semble que l'espérance de débit soit d'autant 
plus importante que la roche est compacte donc cassante et contient des éléments 
solubl•s (carbonates). Les recherches s 'orientent donc préférentiellement Yers les 

... / ... 
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cipolins {présentant quelquefois des traces de karstification : Brando dans le 
Cap-Corse), les calcoschistes, les ophiolites très !ractur~ plut&t que les 
séricito-echistes dont las fissures sont souvent colmatées d'argile {produit 
d'altération). 

3/ Les divers terrains sédimentaires de l'Ile : 

Pour un grand nombre d'entre eux les F.ffleurements 
sont tellement réduits qu'ils ne présentent aucun intérêt hydrogéologique. 
Signalons toutefois la karstification des calcaires situés dans la région 
d'Omessa-Francardo (sillon de Corte), les possibilités non contr&lées des dép&ts 
calcaréo-gréseux de Sant-Florent et des formations détritiques profondes de la 
Plaine Orientale, et surtout l'aquifère exploité dans les calcaires gréseux du 
Miocène de Bonifacio. 

L'expérience actuelle en Corse conduit à envisager une 
espérance de débit d'exploitation moyen de l'ordre de ' à 5 ~/heure par forage 
avec·.des extrêmes allant de quelques centaines de litres/heure à plus de 20 ~/h. 

r..:;t ;tcrs l:t noo a 
a9msJ!eltns~~~ ~q ~ 
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V. 3o - Q.UALITE DE ..:; EAuX SOUTERliAiiib3 

Compte tenu du caractère ap,cifique dea principaux 
aquifères corsee (nappee alluviales d'accompagnement), la qualité dea eaux 
souterraines est directement liée ~ celle dea eaux de surface J cette dernière 
étant bonne en aénéral, il en est de aAme pour les eaux souterraines. 

L'étude d'une quarantaine d'analysee d'eaux souterraines 
laiaae apparaitre une classification identique ~ celle dea eaux de surface avec 
une plage de variation plus étendue des valeurs extrlmea (cf.tableau) 1 

- Lee eaux très douees de la Corse hercynienne, 

- laa eaux moyennement duree ~ très duree de la Corse 
alpine. 

Aucune différence significative n'apparait entre 
lea eaux de nappe alluviale et les eaux d'aquifère fissuré d'une mAme région. 
Laa preaièrea sont plus aenaiblea, car moine bien protégées contre les pollu­
tions orgaaiquea ou agricoles qui demeurent rares et ponctuelles. 

Plus fréquenta, quoique bien loealiaéa, sont lee 
phénoaènea d'invasion marine (langue d'eau aaualtre k la base dea aquifères 
littoraux) et surtout d'enrichissement en fer et aanganèae lié ~ un milieu 
réducteur. 

C•tte condition est remplie dana lee dép8te alluviaux 
de type lacustre ou lagunaire (vases et matières organiques) dans l ee dép8te 
issue dea rejeta boueux de certaines gravières, dans des lentilles ou niveaux 
organiques intercalée dans dea alluvions plus grossières ou à la faveur de 
l'action de venues hydrotheraalea sous-alluviales. 

Un tel contexte existe à l'aval de nombreuses plaines 
alluviales en terrain granitique et a joué un r8le important dana l'exploi­
tation ou le cott des eaux destinées à l'alimentation humaine 1 nappes du 
Régino, du Sagone, de la. Gravone, du Taravo, pour lesquelles dea traitements 
de déferrisation doivent ltre ais en oeuvre. 



EAUX DOUCES 

CORSE GRANITIQUE 

t 

Eaux tr~• d•aoaa sana 
ainéraliaation. 

6 1 -6 -1 10 à 0 ahoa. 0 ca 

Dureté • 0 ~ 4°1' 

Eaux douces ~ fai­
ble minéralisation. 

-6 -1 60 à 200 ahoa.10 •• 

Dureté • 4 à 12°1' 
a 

Bco; • 20 à 40 mg/1 Bco; • 40 à 120 ~1 11 

Afa, Sagone, Cargèse, 1 Alata, Lozari, Ortolo, 
Figarella. BRracci, Tavignano 

Il n' y à pas pour cee 2 catégories de 
répartition géographique précise. 
L'évolution eat continue et plue o• 
aoina influencée par dea facteurs 
locaux (altération composition 
chimique de la roche m~re, ainéra­
liaatione, etc ••• ) 

EAUX DURES 

CORSE SCHISTEUSE 

Eaux de dureté aoyeane 
~ ainéraliaation moyenne . 

-6 -1 200 ~ 500 ahoa.10 oa 

Dureté • 12 ~ '5°1' 

Bco; • 120 ~ 400 ~1 

Eaux aouterrainee du 
Cap-Corse , de Caatagni­
ccia , du Nebbio et dea 
!griatee. 

Eaux de dureté forte 
à ainéralisation forte. 

-6 -1 500 à 1200 ahoa.10 ca 

Dureté '5 à 65°1' 

Hco; 400 q/1 

Eaux sout erraines liéea 
à un aquifère cal caire­
molasse calcair.o-gré­
eeuee de Bonifacio, 
cipolins du Cap.Corae 
(foaino, Kaccinaggio) 

1\.) 
1\.) 
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DE.s E.ADX S')UTERR.UNBS 

En Corse, comme partout en Prance, la propriété du 
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sol entrains la propriété et la disposi tion des eaux souterraines maie dans les 
limites établies par les lois et règlements relatifs aux aines ou à la police 
des eaux. 

C'est ainsi que toute touille, sondage ou ouvrage souter­
rain dont la profondeur dépasse 10 m~tree do i t faire l'objet d'une déclaration 
au Service des Mines par le biais du B.R. G.M. (Article 131 à 133 du Code Minier). 

De mAme, tout prélèvement d'eau à des fins non domestiques 
d'ube capacité maximale su~rieure à 8 mètres cube par heure doit 8tre déc laré 
(article no 40 et 57 de la loi du 16 Décembre 1964 et décret n° 73.219 du 23 
Pévrier 1973). Le service compétent est l e Service dea Mines pour les forages 
descendant à plus de 40 a~tres , et les Directions Départementales de l'Agricul­
ture pour les ouvrages d'une profondeur inférieure ; toutefois pour ces ouvrages 
situés entre 0 et 40 m, ce sont les Directions Départementales de l'Equipement 
qui sont compétentes dans le périmè.t res des villes d'Ajaccio et Bastia et dans 
deux bandes de 200 aètres de l arge s i tuées de part et d'autre du Prunelli. 

Pour l' exerci ce de ces pouvoirs de police, les trois 
services précités, placés sous l'autorité du Préfet, agissent depuis la promul­
gation du décret n° 76.1085 du 29/11/76 par délégation du mtme ministre, le 
ministre de l'environnement et du cadre de vie. 

Dans le cas dea prélèvements par une collectivité publique 
dans un but d'intérêt général, l es déclarat ions d'utilité publique qui fixent 
le volume maximua et lee conditions imposées tiennent lieu de déclaration (art. 
113 du Code Rural). Cee arrAtés préfectoraux définissent les périmètres de pro­
tecti on dont il sera parlé au chapitre de l ' eau potable. 

Les plans d ' occupation des sols prévus par la loi 
foncière et élaborés conjoint ement par l es services de l'Etat et les collectivités 
locales, peuvent également permet t re de protèger, au titre des "richesses écono­
miques naturelles •, les zones dont le sous-sol constitue une ressource écono­
mique susceptible d'ttre exploitée (eau, sables , graviers, etc ••• ). Ces plans 
opposables aux tiers peuvent Atre d'une grande efficacité. 

Précisons que sur le plan financier, les prélèvements 
dans les nappes alluviales sont soumis à une redevance payable à l'Agence de 
Bassin ih8ne-Méditerranée-Corse et applicable tout au long de l'année. En 1978, 
elle était de 10,00 P. par 1. 000 ~. avec un seuil d ' exonération de 500,00 F. 
qui limite le domaine d' application de cette redevance aux communes urbaines , aux 
syndicats iutercommunaux assez i mportants etàla SOMIVAC. 

De façon analogue à ce qui est demandé pour les rejeta en 
rivière, tout déversement ou dép8t susceptible d'altérer la qualité des eaux 
souterraine& est aoumis à autorisation et fai t l'objet d'une règlementation 
particulière. Signalons notamment, tant pour les eaux souterraines que pour les 
eaux de surface, les prescriptions des règlements sanitaires départementaux et 
le rôle joué par les Directions Départementales de l'Action Sanitaire et Sociale. 
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SOURCES THERMALES ET MiNERALES 

(eouroe B.R.G.M.) .. 

o Source thermo mi~erale 

• Source minerale 
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Les sources thermales ou minérales en Corse sont 
nombreuses et connues depuis la plus haute antiquité. Les Romains en ont 
exploité plusieurs, notamment Pietrapola, à proximité de la plaine orientale. 
Géologiq~ement, les sources thermales sont toutes situées dans la Corse cristal­
line, alors que les sources minérales froides sont en Corse orientale (schistes 
lustrés dominants). 

La carte des gttes minéraux de la France au 1/320.000~me 
n'en signale pas moins d'une vingtaine dans sa coupure sur la Corse éditée en 
1961 et ce chiffre est repris par le B.R.G.M. dans sa récente étude sur les 
ressources du sous-sol de la Corse. Le Professeur L.MERKIEN dans son rapport 
sur une mission d'études thermales en Corse, en Octobre 1957 n'en retient 
que 11, chiffre que le Professeur PIERI dans son rapport de Décembre 1969 ram~ne 
à 5. 

Avec le Docteur GIJERMONPREZ(th~se sur le thermalisme 
en Corse 1971) nous distinguerons : 

- les eaux sulfurées sodiques : Pietrapola, Guagno, Guitera, Baracci, Urballacone 
Caldaniccia, Caldane et Tallano, Castagneto d'Alesani, Sollacaro, Travo, 
Fontanello. 

-les eaux sulfurées calciques : Puzzichello, Caldanelle.d'.lpriciani, Vadina, 

• les eaux ferrugineuses ; Orezza, Caldane d'.lmprugnani, Pardina, Moita. 

- les eaux bicarbonatées calciques : Ornaso 

- les eaux faiblement minéralisées, radio-actives : eau Dirza (Zilia). 

Sur le plan &dministratif, cinq sources seulement 
ont fait l'objet d'une autorisation par arrêté mini~riel : 

- la source d' Orezza sur le territoire de la cormnune de Rapagrlo (Arrêté _Ministé­
riel du 25 Avril 1856 et déclaration d'utilité publique par-decret du 1 ~Vier 
1866). . 

- la source_de Barace! les Bains, sur le territoire de la commune d'Olmeto 
(arrêté ministériel du 25 Aoftt 1881 complèté et modifié par arrlté ministériel 
du 9 Juin 1865), 

- la source de Venturino et de Guagno les Bains, sur le territoire de la 
commune de Poggiolo (arrêté ministériel du 10 Mars 1976), 

- la source de Vanina des Bains d'Urbalacone, sur le territoire de la commune 
de Zigliara (arrêté ministériel du 10 Septembre 1976), 

- la source Rastello de Pietrapola les Baine, sur le territoire de la commune 
d']Bolaccio di Fium'Orbo (arrêté ministériel du 10 Mars 1977). 

. .. ; ... 



Dénomination Princi­
pale 

BARACCI 

Commune 

OlMETO 

1 

1 1 

1 

PRir~C IPALES SCURCE3 TREmlALES ET r.a~'::I\ALES 

Caractéristiques 1 Résidu sec (mg/1) J 

ou rés2stivité 
1 cm/cm 

-
Sulfurée sodique 1 321 mg/1 1 

2649 /cm 

Radio- 1 Tempé- 1 Débit 
activité rature °C 1/mn 

- 1 43° 1 109,5 

1 

1 

Altitude 

10 m 

N 
C\ 

------------------------1r----------------1!---------------------1ï------------------1-------------1-----------t--------1r------------------
URBALACONE 

source de VANINA ZIGLIARA Sulfurée sodique 243 mg/1 
288 /cm 33° 15 260 m 

------------------------~----------------~----------------------~-------------------~-------------~-----------~--------~----------------

GUITERA GUITERA Sulfurée bicarbo­
natée sodique 

86 mg/1 
235 /cm 45° 120 450 m 

·-----------------------~----------------i----------------------~-------------------i-------------~-----------~--------~------------------

CALDANICCIA AJACCIO Sulfurée sodique 34,4° 15 
------------------------~----------------~----------------------~-------------------~-------------~-----------r--------~------------------

PIETRAPOLA 
source RASTELLO 

ISOLACCIO di 
FIUM'ORBO 

Sulfurée Iodurée 
so4iqu.e. 

300 mg/1 
3500 /cm faible 51 ,6° 113,4 185 m 

------------------------~----------------~----------------------~-------------------~-------------~-----------r--------~------------------

GUAGIIO 
source VENTURINO 

POGGIOLO Sulfurt§e sodique 
:ferrugineuse 262 mg/1 47,5° 50 450 m 

-----------------------~----------------i----------------------i-------------------~-------------+-----------~--------~------------------

OREZZA 
source départemen­
tale. 

RA1:A&GIO Ferrugineuse 
(27 mg/1) bicar­
bonatée 

660 mg/1 
991 /cm 14,5° 70 400 m 

-----------------------------------------------------------------·-------------------·-------------·----------~--------~------------------
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Les indications des eaux sulfureuses de ces stations 
sont à peu près toutes identiques. Les analyses des eaux ~ontrent en effet 
qu'il n'y a pas de diffhèneea ~-màjeürëa: dilliï leurs cOillpol!liti6rta -; nt§anaoina 
dliique station" a ':"dea partic,.lar-ités··prop~ês '!!t-~ 6.2.s ., r ''~" ~-r ~.: -: 

_
4 :....! n · 1~· .,. ~,:!!! ie-. .. :~~re:1.c ~ -.. !jl,J'f 'l •rl ï.L:',es ~-ct::s .:. s t:.:!"S - ... ·~-:.. ~ .... tJi.• .. t:f• .... -~ 

" -:~.~- :: -s ~·<!tês i .nliêâtioiië .. Y,Hfteipales concernent là rhumatologie 
{goutte}, la traumatologie, la dermatologie et les affections des voies respi-
ratoires supérieures. !f .:l~ s-::::i .::::-:s ; ::-i " -:- :!...,~l·::~ :::· - ··'''.:'~.r.>:t: ;. ~,. ·-~~:u.L ... .1.. 

longtemps 
bouteille 
en~ 1973}. 

".:.t·ïi: •, 

- · • li:·;:;· La source minérale d' Orezza n'est plus exploitée depuis 
comme établissement thermal. On se contente de mettre l'eau en 
après déferrisatich't"'et '!',lii;jèction aù: dio"J:1de~ deJ:c~rbone: { 411.900 cols 

~.~Lo~~··i""' .:3·FI1ë ~:'.1'l: :: -~:nr~!"' .. 'l~ ~ ':: 3 ..... .. ~ -·· .. ·~~::~:.~ ~'? ,.,.~'t ..... \ ] ! {·~"'·· ~ 

_-,. ~'T': .. : aa ::r ~ 4 · ... - l.::'. ~~· - ~ en '11.1 '"'l i ~:_r -·~·:.· tE· .,...;: .!'"tïO!l~ !~ 

.. '1 ·· - Par contre, la source de Guitera les Bains, bien que 
non autorisée est régulièrement fréquentée par plus d'une centaine de curistes. 
La construction d'un notivel•- étall1.isse~~n:t~thenaal' ... -est> env4.eagé• :et lk-" réfection 
du capioàge a été entrepi-i:se êh"' vu'e..; t',.li.J régtl!J.ari"sationlt~ 'l~';, ait\\aiion: aamt-
nistrativé ':.deoêette-' eô-i.lrèe: """':.~.::..::n;,~~'Br.'!. ·'..h'€:-:.~.o;,: . "'-et "·nv-·. s~ ~t!e "' -4: :_e :- ··• 

s · 'tn t~ ~ :::et e · .. t'Noue donnons dana le tableau ci-joint les caractéristiques 
principales de ces différentes sources, ainsi que celle de Caldaniccia qui 
présen.te un intérAt particul!-81'-~ü ra~•onr: de·"' la.'l':prox-i-m1té-:. d' Ajacc'i:O-'e' 
-:.. ... .! ...... - .. .=. ~:1 j(~ -:es i:'! .. f-:-e::: :€; ,;sc~.d.:~~=·?.a~ ~:~:-.ei .~--~f. ·:: ~ 1-:!.t! :!.e ~.'L6 e.!l.iCC"i .~ 

'J.~ ~ =r~t ;;.~~~ir-~~.~: s .. . e!: ·;:·a:..sc~~. de l a ·;. r- ... _:.. i t é ~. 1 .&~ ~ .. ;--i~ ~~ 
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QUALITE BACTERIOLOGIOUE 

DES EAUX DE MER.(BA IGNADEJ 

- 19 7 8- (Zone~ :taisant 1' objet 
de prélèvements pour analyse) 

-BON ·\. 

- . MOYEN 

- MAUVAÎS 

SOURCES : Cellules d'intervention contra 
la pollution marine, de la Haute Corse 
et de la Corse du Sud. 
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L A ~ E R 

On ne peut traiter de l'eau en Corse sans évoquer 
la présence de la mero Cette aura maritime qui entoure 11 tle est à l'ori­
gine des problèmes dits d'insularité mais elle constitue également l'un des 
charmes de la Corse et par les possibilité touristiques qu'elle offre l'un 
des grands atouts économiques de l'Ile. 

Situation géographigu• 

Deux canaux séparent la Mer Tyrrhénienne à l'Est de 
la Méditerranée proprement dite. 

- Les bouches de Bonifacio qui mettent la Sardaigne 
à moins de 12 ka du Cap Pertusato, 

- le canal de Corse qui constitue, entre le cap et 
l'Ile d'Elbe un chenal aaritime très fréquenté. 

Le contact physique mer-montagne est très brutal. Sauf 
le long de la plaine orientale où l'on trouve quelques terrasses marines, 
les c8tes de Corse sont des c8tes d'ingression ; la mer a envahi non seulement 
les embouchures des fleuves, mais des compartiments entiers de l'Ile, et le 
modèle continental se poursuit sous la mer avec une fratcheur étonnante. 

Cadre juridique 

Depuis leur extension en 1972, les eaux territoriales 
se prolongent jusqu'à 12 milles des c6tes ; dans cette zone la règlementation 
française en matière de pêche et de police s'applique à tous les habitants 
de la Communauté Economique Européenne . Cependant. plus )rès de la c8te, 
entre 0 et 6 millesg la zone est réservée aux pêcheurs nationaux. 

Le littoral 

Traditionnellement il est difficile en Corse de parler 
d'un littoral stricto-~ensu, délimité arbitrairement de façon linéaire sans 
le relier, souvent profondément, à l'arrière pays avec lequel il forme un tout 
naturel, économique voire administratif, de nombreuses communes ayant leur 
chef-lieu •à la montagne•. C'est l'esprit MARE E MONTI ( mer et montagne) 
que la ch~te de 1975 pose comme préalable à toute étude d'aménagement de 
l'espace corse. · 

Cependant, il faut bien reconnattre que l'urbanisation 
récente liée au développement du tourisme s'est orientée préférentiellement 
Ters la mer en tournant le dos à la montagne. 

Ce littoral est marqué par une prédominance des c8tes 
rocheuses (71 %). P peu de marais (6 %) et beaucoup de plages (23 %). 
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En Corse, les trois quarts de la population sont 
concentrés sur la c6te. L'afflux des touristes pendant l'été (huit vacanciers 
sur 10 préfèrent le littoral) accentue encore le déséquilibre de peuplement. 
En de nombreux endroits, cette densification s'est produite sans que parallè­
lement soient construites les infrastructures nécessaires. C'est particulière­
ment vrai dans le domaine de l'assainissement des agglomérations de sorte 
que périodiquement, les analyses bactériologiques effectuées en mer par les 
Directions Départementales de l'Action Sanitaire et Sociale ou par la cellule 
anti-pollution (Corse du Sud) ou le service maritime (Haute-Corse) . 
de l'Equipement décèlent des zones où la baignade doit ~tre interdite ; des 
cartes préciaes donnent chaque année le nombre et l'emplacement des prélèvements 
exécutés ainsi que les résultats bactériologiques constatés. A partir de ces 
documents établis pour 1978, la carte ci-jointe indique les zones sensibles 
c'est à dire celles où localement une ou plusieurs analyses isolées ont indiqué 
des signes de pollution. Ceux-ci sont en général passagers et ne signifient 
pas que la zone soit profondément contaminée. Par contre il existe des points 
de rejet d'eaux usées non traitées autour desquels la pollution est systéma­
tique et qui sont justiciables des arr~tés interdisant la baignade. 

L'important effort qui est fait pour doter le bord 
de mer de stations d'épuration et s'assurer de leur bon fonctionnement devrait 
résorber ces points noirso 

Toutefois, ces équipements collectifs ou privés ne 
supprimeront pas la pollution externe et sauvage provenant de rejets du trafic 
maritime (de commerce ou de plaisance) qui passe au large ou qui accoste et de 
tous les vacanciers qui abandonnent leurs déchets ; seul un entretien régulier 
des plages parait pouvoir suppléer au manque général d'éducation. 
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C H A P I T R E VII 

LES USAGES DIRECTS 

VII. 1 • - L' ALIMENTATION EN EAU POTABLE 

VII.1 .1.- Htstorique 

L ' utilisatio~ _pre~i_ère de l'eau, c ' est depuis toujqur s la 
satisfaction des besoins domest i ques . En Cors e la densité, la bonne répar­
tition des point s d'eau (sources, cours d'eau, puits peu profonds) a de 
tout temps fac ilité la dispersion de l'habitat en nombreux hameaux; qu'il se 
soit &Bi de l' implantation au bord de mer ou du replieaent dans l es sones 
de l'int.Srieur, les ressources en eau n'étaien-t jamais tr~s éloignées. Seule 
les porta citadelles qui ne pouvaient compter sur l'arri~re paye pour assurer 
leur approvisionnement , avaient recours au s t ockage de l'eau de pluie dans des 
citernes. 

iu cours dea cent derni~res années, la desserte en 
eau dea villes et villages a connu différentes phases . 

- i la tin du XIX~me siècle, les villages de l' i nt é­
rieur disposent de sources rapprochées et bien souvent d'une fontaine sur 
la place du village ; pour les villes la situation est plus difficile , car 
si BASTIA dispose de noabreusea sources, à AJACCIO lee eaux sont très aauvaisee 
et très rares aux premières sècheresset ce qui amène le Gouvernement à décider 
par décret Iapérial du '' Décembre 1862, la construction du canal de la GRAVOHl 
qui aera achevé en 1879. 

-La loi du 15 Décembre 1911 qui vise l'assainissement 
et le repeuplement de la COte Orientale engage en même temps que l e creusement 
dea canaux, un grand plan de desserte en eau potable ; celle-ci sera réalisée 
de 1914 à 1927 par captage de sources et de ruisseaux de piedmont et l ' établis­
sement de 15 réseaux de distri but ion sur une longueur de 250 kilomètres , de 
BASTIA à BONIFAC IO. 

- Après la guerre de 19,9-45, la réalisation des réseaux 
modernes int éresse en priorité les villes ainsi que les villages de l'int é­
rieur, aaie à partir de 1960, le développement de la plaine orientale et des 
sones c~tièrea voit la constitution de grands syndicats intercommunaux et la 
desserte de tout le littoral. 

• i partir de 1974, l'insuffisance des ressources locales 
aaène la SOMIVAC à effectuer des stockages et des transfert• et à apporter aux 
co-'IUlea littorales l'appoint estival qui leur fait défaut {schémas hydraulique• 
du Sud-Est, de la Balagne, e tc ••• ). 

VII . 1. 2. - Situation actuelle 

La quasi totalité dea ehete-lieux et haaeaux de Corse 
est aaintenant desservie par dea r ' aeaux qui dana l ' enseable donnent satisfac­
tion. ~e taux de desserte n 'est pas officiel l ement établi aaia il avoisine 97 ~ 
aAae pendant la saison eativale. Cependant la pr~sence d'un robinet ne signifie ' 
pas partout en ét é l'existence d'un service conti nu 24 h sur 24. · 

GrAce aux déclarations effectuées par les communes 
auprèa du Fonda Na t ional des Adductions d'Eau, il es t possible d' avoir une id4e 
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dea consommat ions annuel les : l e nombre moyen d ' habit ants recensés par 
branchement peut Atre est imé dans chacun des deux départements à ~ ; les 
consommati ons annuelles moyennes par branchement sont de 248 W lorsqu'il 
s' agit de collectivités du littoral ayant sur l eur territoire des villages 
de vacances ou des campings et de 148 E pour les autres communes . 

Sur ces bases la consommation des 97.850 abonnés à un 
réseau public a ét é de 16.500.000 w en 1977 se divisant à part s égales entre 
les deux départements . 

Ce chiffre ne correspond pas à la quant ité produite 
qui lui es t très s ensiblement supérieure puisqu'il f aut tenir compte des pertea 
dans le réseau , aux troP-pleine des réservoirs et des consommat i ons entrainéea 
par l es laTagea de rue, l es manoeuvres pour l ' incendie, l es fourni t ures gra­
tuitea aux blti ments publics, etc •• Le rend~ent du réaeau vari e beaucoup avec 
son Age , l 'importance de la collecti vité , l'entretien ; il ne peut être connu 
que pour l es réseaux bénéfic iant d' une gestion suivie ; il es t de 63 % à BASTIA 
et de 83 ~ pour le syndi cat de l a Marana ; pour les communes rurales, il est 
en général i nf érieur à ce dernier chiffre, et s i noua estimons le rendement 
aoyen à 70 %, nous en déduisona que la quant ité d' eau produite pour l ' ali men­
tation huaaine en 1977 a ét é de l'ordre de 23.500. 000 ~. 

Les Toluaes j ournali ers produi ts et dist ribués varient 
cons idérabl e ent suivant les périodmde l' année ; s' ils ne sont multipliés 
que par 1,5 ou 2 dans les villes importantes entre l' hiver et l'été, ils sont 
bien souvent décuplés pendant la période estivale dans toua les villages accueil­
lant des touri stes . 

VII.1.3- Origine Je l' ~a~ (cf. tabl eaux p . 14C h 149) 

60 pri aœ en r i vières en c~néral ·gravitaires et 62 
stations de pompage pour prélèvement dans l es nappes sont actuellement recensées. 
Ces ouTragea concourent à la satisfaction de l a majori té des besoins pour l'ali­
ment ation en eau potable, mais il existe également une .ultitude de captages 
de sources, souvent anciens , mal connus des services officiels et fournissant 
des débi ts qui s'expriment en disièmes de litre par seconde , mais dont le fonc­
tionnement permet l' alimentation de la plupart des vi l lages et hameaux de l' in­
tér i eur. I l n' est pas r are ,que dans une commune qui se subdivise en plusieurs 
hameaux,chaque hameau ait sa ressource particuli ère à partir de une ou plusieurs 
sources ; c' est dire que bien souvent dans un rayon de un à 2 kiloaètres autour 
des lieux habi tés , tout ce qui étai t captable 11 a été. 

Mais au cours des dernières décennies, le développement 
des adductions d1 eau s'est surtout fait à partir de ressources plus abondantes, 
les prises en r ivière et les pompages dans la nappe sans qu'il soit possible de di­
r« que :1' _ott a . liaTant age: fatt' appel aux eaux superficielles qu • aUlt eaux souter­
r aines ou i nversement. En fait il s'agit bien souvent de la m~me r es source d ' une 
petite vallée captée à dea s tades différents de son acheminement vers la mer. 
Suivant l es condi t ions techniques et économiques de l'étude , l e pro jeteur préco­
nise tantet les prises en rivière, tant 8t les pompages dana la nappe, et il 
arrive souvent que pour une commune ou un syndicat importants les deux aodea 
de pré lèvement coexistent . 

Les consommations unit aires varient également suivant le 
type d'habi t at et les situations locales (tarification de l'eau,présence et absence 
d'un réseau s éparé pour l'arrosage des jardins ) : 

- à Ajacci o , elles sont de 370 1/j/hab en pointe (Juillet, Août) 
260 1/j / hab en moyenne annuel l e 



- sur la Rive Sud du golfe d'Ajaccio, elles atteignent 
480 1/j/hab. en pointe (Juillet, Aoat) 
340 1/j/hab. en moyenne sur la période estivale 
180 1/j/hab. en moyenne annuelle. 

- dans les villages de l'intérieur, elles sont estimées ~ 
200 1/j/hab. en période de pointe 
140 1/j/hab. en moyenne annuelle. 

Si l'on cumule les débits que peut prélever chaque 
équipement, on trouve pour les stations de pompage un potentiel installé de 
55.000 ~/jour et pour les prises en rivière une capacité de transfert de 
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105.000 ~/jour, soit près du double. Cependant les quantités effectivement 
produites chaque année par chacun des 2 systèmes sont sarement beaucoup plus 
proches l'une de l'autre car en été au mome~de la pointe de consommation, les 
stations de pompage sont utilisées ~ leur maximum, grâce aux réserves des nappes, 
alors que les prises en rivière voient leur capacité limitée au débit effectif 
du cours d'eau. 

-~· ; . ~ . , . . 
VII.1.4.- Qualite des eaux distribu<?es 

La qualité des eaux distribuées par les réseaux est ~ 
l'image de celle des eaux de surface ou souterraines, de toute la Corse, c'est­
à-dire en général très bonne. La quasi totalité des eaux captées sont réputées 
naturellement potables et la pose de chloromètre n'est pas systématique. 

Il faut toutefois faire une réserve importante au niveau 
de la bactériologie car il arrive souvent que les analyses des prélèvements 
effectués r égulièrement par les deux laboratoires départementaux concluent ~ 
une eau polluée, non potable. Cette pollution provient soit d'un point de capo­
tage mal aménagé , mal entretenu et surtout ne bénéficiant d'aucun périmètre de 
protecti on, soit de contaminations dans le réseau lui-m~me, en général au niveau 
des réservoirs jamais nettoyés. Un effort important de protection physique et 
juridique des captages et d'entretien régulier du réseau doit être fait par les 
collectivités gestionnaires. L'installation de chloromètre et la surveillance de 
leur bon fonctionnement devraient également porter remède à cette situation 
préoccupante. 

Sur le plan de la qualité physico-chimique les eaux 
servant à l'alimentation humaine ne subissent pratiquement aucun traitement 
avant distribution. 

Seules les eaux de r~v1ere prélevées pour des collectivités 
importantes (Ajaccio, Bastia, Sartene, Rive Sud du eolfe d'Ajaccio) sont dotées 
d'installations de décantation-filtration. 

La présence de fer dans certai nes nappes a également entrainé 
· la mise en place de traitements appropriés (Ile-Rousse, Serra-di-Ferro,Ajaccio). 

Enfin, une attention spéciale doit être portée aux eaux 
provenant de forages profonds qui se développent depuis peu dans ·le socle 
rocheux. ; leur teneur en certains ions minéraux dangereux (Cu, Cr, Co ••• ) peut 
être supérieure aux normes de potabilité et nécessiter des précautions parti­
culières. 
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GESTION DES RESEAUX (Hors r'gie directe) 

Communes et syndicats Société gestionnaire llode de gestion de COIUlUD.ea 

CORSE DU SUD 

.Ajaccio C.E.O. Concession 

.Alata C.E.O. Gérance 
J.lbi treccia C.E.O. .lfferllage -Bastelicaccia C.E.O. Affermage 
Calcatoggio C.M.E.S.E. .Affermage 
Carg~ae L.M.R. Gérance 
Coti-chiavari SOMIVAC Concession partielle 
Grosseto-Prugna (littoral) C.I.O. J.ffel'll&ge - SOMIVAC Gérance 
P'ri C.i.O. Affermage 
Pietr osella C.E.O. Concession partielle 
Porto-Vecchio B.M.E.S.E. Gérance 
Sarrola- Carcopino C.E.O. .lf'f•raage 
Serra-di -Ferro C.I.O. Affermage 
Syndicat du Liaaone-Cinarca c.E.o. Affermage 
Syndicat du Raut canton de LeTia C.M.E.S.E. Gérance 
Syndicat dea Plages du Sud c.x.E.s.E. Affe1'11&ge 
Syndicat de Vico-Coggia C.X.E.S.E. Gérance 
Syndicat de l'Oao C.X.E.S.E. Gérance 
Syndicat de la plaine de 
Solenzara. L.M.R. Gérance 

Il.ltrrE-CORSE 

.Algajola C.M.E.S.E • .lf'feraage 
Aregno C.M.E.S.E. .Affermage 
Bastia (District) C.G.E. J.ffermage 
I le-Rousse C.X.E.S.E. Affemage 
Monticello C.X.E.S.E. Affel"llage 
Syndicat de la Casinca C.M.E.S.E. Affermage 
Syndicat de Lingui•etta C.X.E.S.E. .Affermage 
Syndicat dea Plages du 

C .. LE.S.E. Piua'Orbo Affermage 

Syndicat de fa plaine de 
Sol enzara . L.M.R. Gérance 

C.E. O 1 Coapagnie dea laux et l'Ozone, 6 Bd LantiTy -AJACCIO 

C.G.Eo t Coapapie Générale d.ea Eaux, ·4 rue Neuve at Roch-B.lSTIA 

C.M.E. S.E. t Compagnie Méditerranéenne d'Exploitation dea Services d'Eau 
4, rue Neuve St Roch"BASTI.l 

L.M.R. 1 Lignas, Matériel, Réseaux • BORGO 

' 
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VII.1.5. -Gestion des ~~seaux 

Si la quasi t otalit' des communes de l'int4rieur 
~• conservé un syat~e de gestion en r~gie , il n' en eat pas de mime sur le 
littoral ou la plupart des coamunee et syndicat s intercommunaux importants 
ont eu recoure à des sociét és privées pour érer leur réseau sous forae de 
gérance, d'afferaage ou de concessi on. I l est d 'ailleurs re.arquable que pour 
beaucoup de coa.anes cors~ il exiate une dualité entre le chef-lieu aitu4 
à l'intérieur des t erres sur l es hauteurs avec une alimentation à partir de 
sources selon un mode de gestion direc te , et lee habitations de la plaine et 
du littoral deaaervies par un syndicat interco-unal diaposant de ressources 
iaportantea et dont la gestion est confiée à une société . 

Le tableau j oint donne peur l es collectivités ayant 
confié leur réseau en gestion à une société, le noa de la société et le aode 
cle gestion. D'autres types de contrats concernant notUillent l'entretien te• 
s tations de poapage existent égaleaent. 

VII.1.6.- Prix de vente de l'eau 

En aati~re de tarification noua trouvons une grande 
variété, le prix du a~tre cube d'eau facturé pouvant varier de séro à 3 ou 
4 francs suivant l'ancienneté du réseau, le aode de gestion et la volonté de 
la aunicipalitéo A l'intérieur d1une aême comaune, il n' est pas rare de ren­
contrer deux tarifs différents , l'un pour le chef-l ieu et les haaeaux de l'in­
térieur, basé en général sur un syst~me de forfait , l' autre pour le villqes 
et habitations du littoral avec facturation au compteur et des prix de vente 
plus élevés. L'application d' un tarif hiver nettement pl us fa,ible que le tarit 
été est égaleaent fréquent e . 

Dans le cadre de ses aménagements hydraulique, la SOMIVAC 
est cle plus en plue aaenée à fournir de l' eau aux communes, aoit en gros avec 
ou sana traitement, soit directement à dea lotissements ou à des particulier•• 
Cea prix de livraison ont été ttniforaisés et sont p'réqués pour l'ensemble de 
la Corse par la SOMIVAC aur les bases suivantes au 1er Janvier 1978 a 

-eau brute non trai t4e, l i vrée aUE coamunea •• • ••••• 

- •au traitée livrée aux commune• ••• • •••·•· · ···~· · · 

- eau traitée livrée aux lotissement s et aux 
-particuliers 1 

en ét4 ••••••••••••••• • • •• •• •· ···· • 
en hiver •• ••• ••• •• •••• • ••••••••• • •• 

0,50 P. 

0,90 r. 

1,95 J/r 
1,50 r/r 

Pour ces diff4rents utilisateur•, des ainiaa de 
consoaaation sont iapoaéa. 

!ux prix de base auxquels laa coamunes , syndicats de 
comaunea et leur.a geationnairea vendent l ' eau à leurs abonn'• • s'ajoutent un 
certain nombre de taxee et redevances qui en augmentent aensibleaent le prix. 



138 

- La redeTance per9ue au profit du Fonde National pour le Développeaent 
des Adductions d' eau et qui est ac tuellement de 0, 065 Fg/~, 

- la surtaxe aoaaunale , dans le cas de réseau a!feraé pour permettre 
~ la aunicipalité de payer ses charges d'annuité et d'aaortieseaent, 

- la taxe d ' assainis se ent due par les abonnés disposant d'un réseau 
d'égout pour peraettre à la municipalité de faire face aux dépenses engagées, 

- la redeTance sur la pollution due à l'Agence de Bassin Rh8ne-Kéditerranée­
Corse et qui fait l'objet d' un calcul ap4cial pour chaque comauneo 

Par ailleurs les différents distributeurs d'eau sont 
assujettis à des redeTancea enTera l'Agence pour leurs prélèvements dans lee 
nappes alluviales ou dana lee rivières, aaia ile peuvent à l'inverse bénéficier 
de priaea de restitution et de priaes pour épuration. 

VII.1.7. -T~avaux à eptreprendre 

La quasi totalité des Tilles, villages et hameaux 
étant desservie, les travaux à programmer au cours des prochaines années ae 
r4partiront ainsi 1 

-quelques extensions de réseaucsusceptiblea de ae développer dana dea 
sonea rurales ou littorales actuel lement peu peuplées, mais qui aeront l'objet 
d'une volonté d'urbanisation, 

- dea simples renouvellements •e r éseaux dans les villages de l'intérieur 
ne connaissant pas de développement démographique , mais ayant néanmoins à 
faire face à des problèaea de vét usté , 

- dea renforcements de réseaux par augmentation du diamètre dea conduites, 
oréation de nouveaux réservoirs, développement dea ressources par captage de 
nouveaux pointa d'eau situés à .proximité. 

Si les modalité s actuelles de financement sont maintenues, 
ces différents travaux entrepris par les collectivités pourront bénéficier dea 
aides habituelles de 1 1Btat , de l'E.P.R. ou des Départements avec des taus de 
subven~ion plafonnés à 40 ~ pour les communes, 50 ~ pour les syndicats. 

Le codt d'·une preaHJre Uanche de travaux de ce type, 
considérés coame dea travaux de preaière urgence a été chiffré en 1977 par la 
Direction Départeaentale de l'Agriculture de la Corse du Sud à 32.000.000 7. 
Il y a ~out lieu de penser qu'il est au aoina aussi élevé en Haute-Corse. Si 1• 
rythme aet•el tè t inancement.st maintenu, il apparait que cette première traD­
che de travaux urgents sera ré'alisée en 4 ans. 
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Les renforcements et renouvellemen1s de réseaux 
étant par essence même des opérations permanentes un crédits annuel permettant 
de réaliser en Francs constants 1 5 à 20 millions de traVs.ux devront pouvoir leur 
8tre consacrés ,4 à 5 % de ce montant étant toujoun, réservé3 aux travaux de 
recherche d'eau, opérations préliminaires sans lesquelles il ne peut y avoir 
de projet bien assis. 

Cependant, dans bien des cas, les ressources locales 
ne •utfiront pas à satisfaire les besoins croissants des communes ; c'est 
pourquoi l'un dea buts ass.ignés aux grands travaux d'hydraulique mis en -oeuvre 
par la SOMIVAC, restera la réalisat.ion des captages importants, la création . 
de réserves et le transfert de l'eau ainsi disponible depuis son gtte jusqu'aux 
lieux de consommation, les collectivités concernées gardant la responaabiliU 
de la distribution. Les projets de ce type actuellement connus feront l'objet 
d'une pr4sentation dans le cadre des études par petites régions. 
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REGION CORSE 

AUMENTATION en EAU POTABLE 

OUVRAGES de CAPTAGE 

- ... 
• 

Priee en rivière (eau de surface) 

Puits ou forage (eau souterr ai ne ) 

SOkm 

Fe h : ?"' /700, ooo 

1 BASTELICA! 

1 Porto Vecchio.J 

Etat au 1/1/79 
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R.ecenl8menc 

. RE GION AL DB 
1 . 

L AME NA GB w ·B NT 

EAUX DB LA COJ\SE 

dea ouvra.res de capta .re d'eau ·. duUnèe "" & 

l'aumeat&Uon 

EAUX SOtl'l'ERRAIJIE (PUITS 1: POBAGES) 

bu maine 

•·' · ·hUa O\& to,... • MJuo'll•• (u 1 l" 1) .··; ... AJACCIO . 
.lnn~Se de 

•• COJOOOO:S DESSERVIES aile en SlTUATXOI Dllbit D4bit iEJURQUES ••rvice Inatall4 pr41ev' 

. 
Ut PROPRIANO 19,2-1~5, RIZZ.llœSE 100 11'/h 1.500 11'/j 4 puits dont 2 aban-

1960-1970 donn'•· 

RIVE SUD ! 

.lJ2 SYNDICAT KIX!E DU VALINCO 1 

BELVEDEU, C.utPOXORO, OLMi'l'O, 1970 RIZZAJIESE 70 r/h 1..~00 11'/j 2 puit. PROPRIA!fOo 1971 

RIVE NORD 

U} SYUDICAT XIlTE DU VALINCQ 
25 r/h 480 r/j (ct. J.J 2) 1972 JWl.lCCI 1 puita Wton. 

B A S T E L I C A 
' 

.. 

BT1 SYNDICAT DU PiaK'ORBO 1 196, VEN'riSERI, SERRA-»I-PIUJI10RBO 
SAN GAVINo-DI~liUM*ORBO, . 1976 TAVIGlWIO 40 w/h et 1.200 ri/j Chaap de captage : ISOLACCio-DI-FIUM1 0RBO, 

1978 
CAKPO-QUERCIO 80 li/h ' forasea dont 1 aban-POGGIO-DI-WZ.lt'LUGO-DI-NAZZ.l, donn,. 

GHISORlCC~HtOHE, ALÉRIA, 
TALLONE, C ECCHIE, PIETROSo, 
ANTISANTI . (RAY.E.ill DE CAMPO-
QUERCicl,. PRUNELLI DI PIUM• OllBO 

8'!2 SYNDICAT ·DU PIUK1 0RBO(cf.BT 1) 1966 Fm, 1 OKBO 100111/h 2.900 aiJ } forages. 
1978 60 • 

40 Il 

BT3 SYNDICAT DU J'IUM 1 0RBO(ct.BT 1 · 1968 ABATESCO 22 rt/h Abandonn4. 

B 'l' 4 SYNDICAT •DU PIUM1 0RBO(ct.BT 1) 1971 BR.,\VO!Œ-PIANIC-
cu. 15 r/h 130 ri/j Prof 1 3,15. 

IT5 SYNDICAT DE LINGUIZETTA 1 
LINGUIZETTA, CJJW.i DI VÈI.DE 

1 
1972 BRAVONE 60 -/h 550 11'/j Prof 1 10,1 11 SAN GIULIABO~ .. 

' 

.-
' 

,-

' 
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!Année de Débit Débit ... CO~!!- .Ulli.::S U!:.SSLRVII:;S Cl iee en SITUATION installé prélevé REI'&ARQUES .. 
service. 

1--

B A S T I A 

BIA 1 CA-i:i"::O, ~.Ji.RIM:; Di:. POliTICCIOLO '9bj r.AHira,; Dl: 20 nr/j Prof . 1 7 m. 
Cl\G:U,N O 

BIA 2 ::m. LI C..T Dl:: TO~:IHO...l•:t;RIA- . 1964 MC.: IIIAGGIO 1 u•/h aban- Invasion saline 
ROGLIANO, " donné, Prof 1 4,5 Ill 

BIA 3 SY.iDIC.;T Dl:: TO~: r ,:O-n;RIA-
Prof, : 6,4 ROGLIA•iù 1966 t:.utuu:. m.: l'.i:.H IA jO u.}h 400 ur/j m, puite 
bétonné. 

BIA 4 LU!ll, l'.,.;,r!;t; Dl:; s .. :;T;. SEVERA 1954 .:ARillE DE STA j L/h 50 II./j Pui t s bétonné 
SBVJ:JU , 

BU 5 };JO rD 1970 ? l'.Aillln:: DE 111011.0 Abandonné Prof 1 7,2 m 

BIA 6 1 Ll:HI, Hi.! .t:..;. :J L!: TUI'O 1973 LURI ;, w/h 18 JJt/j Prof 1 7 m, puits 

1 
bétonné, 

B:U 7 f ~'.Ah l lll:: D:; PlETF.àC-1!dlAI\A 1974 li..ARINE DE PII::-
TRACORBAIU 5 w/h Prof 1 6 Ill 

BIJ. 8 ST FLC::.::.hT 1976 POGGIO 15 w/h Prof 1 1;,,2 m, forage 
~ 40C .mm. 

BU 9 U!SA, 1-:..uu:;:; Dt: TOLLJ\RI:: 977 }:J.H INE Dl:: 
TOLLARE 5 w/h 20 llr/j Prof 1 10,7 m, forage 

~ 150 JJU:I. 

hiA 10 COU.iUNt:; DE ROGLIAUO 977 1-'.ACCINAGGIO 10 ur/h tOC ~fj Forage 45 m, schistes. 

BIA 11 SYI\DICAT Cl:.JI'l'URl-!I.ORSll}LlA 978 C!:.i<TURI 
10 w/h 

140 U;/j . Forage 80 m, schistes. 

Bll 12 LURI, HA}:iAU DJ:: C.,.STi::LLO 954 LURI j ur/h 25 ur/j 

B 0 U l F A C I 0 

BO 1 BOlllFACIO 1966 Il 
40 ur/h 't 1972 Calcaires de BOO ~;f j Nomèreux puits et forages 

llOllH',.CI O. prof 1 10 m Il 20 m. 

BO 2 PORTO-Vt:~CHIO 1967 STAB,.CCIO ~ 65 w/h invasion marina, 
pui t s prot.8,6 m aban-

1970 45 lil/h? 
~onné, 

BO 3 PCRTO-Vi:..~CHIO GUARDIEJINA Puits prof 1 6,1 m. 
Pl-:'!" o OSt~ 

BO 4 SYI.DICAT DES PL/,GJ::S DU SUD 1 
SOTTA, l''lG.ü<I, i'I.ltiOTTOLI-

c;.:.HLO-PliiNOT- 30 ar/h CALDAJU.LLO, 1970 Prof 1 7,1 m 
TOLI. 

BO 5 SY:,n : \:AT Dt.;:> : L;.t.: ::S DU SUD 1 

!:iOTTA, i'lGAI<I, PlAliOTTLI-
CALDJ.Rt:; LLO, Pt;HGO ' 0 à 1 1 étia Fui te béton . 

ge . 



t4J 

EAUX SOUTEP~INES (PUITS & FORAGES) 

Année de 
SITUATIOI Dtlbit D4bit REMARQUES !l• CO~:t·lltii::S DESSERVIES mise en inatalltl pr4Uvtl 

service 

CALVI 

CA 1 MOtlriCELLO MOUTICELLO 130 ar/j Puits b4tonn6 
cotes tond 1 36,78 m 
Trop-plein 1 41,45 m 

C.l 2 D.â.VIA NONZA 2o0vqj Pui te b4toM' 
eetee fond 1 0,95 a 
refoulement 1 7,95 m 

CA j ALGAJOLA 1961 NONZA 15 tJt/h 2 puits b4tonnée 
197j principal cotes fond 1 

-0,70 m, 
refoulement 1 5,53 m 

CA 4 CALVI 1961 liGARELLA 180 tJt/h 3.500 rr/ j Champ· de ca)tage 
1977 (4 ouvragea • 

c.a. 5 JJi.J:.GNO 1962 NONZA 5 »r/h 70 TJr/j Puits bétonné 
saut A l'étiaiJ cotee fond 1 138,54 m 

Q .o refoulement: 141,62 m 

CA 6 LUJo:IO 1963 A FIU~l' SEC CO 1.500 us/j Champ de ca)tage 
1975 (5 ouvragee • 

CA 7 ST.l RJ::PAIUU l:."r S.>!l ANTOIIINO 1965 REGIUO 15 ~~o/h 1 forage et 1 puita. 
1975 

c.a. 8 GAI.ERU 1972 FANGO 300 ur/J Prof 1 -14,7 1a. 

' . 

----- --- --
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EAUX 3êU'f ShRAilfC:S (PUITS & t'ORAGES) 

Ann~e 
Débit D~bit NO CO~!~:Ulll::S DE:SSI::RVIES de mise SITUATION 
install~ prHevtS RUI.oUiQUES 

en eer-
vice. 

~ 

c 0 R 'l' E 

co 1 BA!;TlA 1950 )) BE VIl/CO 700 »~"'/h 15,000 Dl'/j Champ de ca)tage 
1970 ( B ouvrages , 

co 2 S'!:<DICAT DE LA hA.lU,Ni-. : 
f Fu:lL. .. hi, BORGO, LUCCIANA, 

.ar;;:;.;u;. . 1961 Bt.VINCO 25 flr/h 500 rt.r/j 

co 3 S'!tiLICAT DB LA CASINCA 1 

VJ::::iCCVATO, \'t:NZOLA::iCA, :>ORBO, 
C,".STt.LURE, Pl::lfrA, TAGLIO-

40 ur/h 510 m-/j ISOLACCIO, Pc.GGIO-};J::ZU.lU., 1961 GOLO-ST JUST 
TAl.AS1lii, STE LUCIE: DE •tORIANI 1 
SAli illCOLA0 1 S'l'A ):.JtJA DI 
.POGGIO, 

co 4 PONT!::-LECC lA 1963 ASCO 10 u./h Pui te bétonntS 
Prof 1 515 m 

co 5 OIU:S~ 1 IW'J::AU DE FRANCARDO 1965 VIGNOLA 100 ~~t/j Puits b~ton 
Prof 1 4,7 m 

co 6 SYNDICAT ILE-ROUSSE-MONTICELLO 1 1965 ILE-ROUSSE 1 !.:OiiTil:I:.LL01 BANDE REGIN01LOZARI 115 At'/h 2.100 lll/j Champ de ca}tage 
COTIERE DES COJ.!~: uN::;s DE PALASCA 1972 60 fll/h (2 ouvragea • 
BELGODERE, CORBARA, 

co 7 SYNDICAT DE LA };ARJ.NA (cf,CO 2) 1966 à GOLO 360 fll/h 5.000 m-/j Champ de ca}tage 1974 
(6 ouvragea 

co 8 SYNDI~aT Dl:: LA CASINCA (cf,CO 3) 1968 Plmf'ALTO 80 ur/h 1,000 lll/j Prof 1 15,3 a, 

1968 TARTAGINE 10 m/h 
. 

Puits béton et drain co 9 CASTIFAO 
i prof 1 4,1 a 

~0 10 VOLPAJOLA, HAJ~AU DE BARCHETTA 1972 GOLO 10 fif/h i Puits btSton et drain . prof 1 6,3 •· 

po 11 s r..LICAT DE LA CASIIICA(ct,CO 3) 1971 BUCATOOGIO t 550 m-/j Puite 

co 12 PIJ::DIGRIGGIO , CHJ::l''-LIEU ET 
60 Ùr/j W :UU Dl:: TAV.AR.lNA, 1971 GOLO Chloration. 

- Forage + drain. 

co 13 l)lOLTIFAO, VALLEE Dl:: L'ASCO 1972 ASCO 30 ur/h Pui ta béton 
Prof 1 5,3 111, 

co 14 VALLICA 1973 VILLAGE 3,6 m/h 

co 15 snmrcÂT DB LA c;.sw:;;.(cr.co 3) 1974 BUCÂTOGGIO 2 50 ur/h 660 Dt/j Forage 

co 16 TAGLIO-ISOLACCIO 1975 FIUM'ALTO 10 w/h Puits béton 
prof 1 5,7 m. 

-

' 
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EAUX :;ou~'!:;RRAlllES(PUITS & FOI!Ar.ES) 

Ann4e da 
Débit D4bit NO CO!'.Y.UllES DI!:SSERVIES mise en SITUATION 

installé prélévé REMARQUES 
service. ---

PORTO - VECCHIO 

Pl 1 SYNDICAT DE L1 0SO 1 1960 à OSO CALA-ROSSA 90 w/h 2,000 g./j 2 puits at 1 forage. 
PORTO-VECi.:niO, SAil GAVINO DI 1968 
CJ..RBn.I, LECCI, ZONZJ<, 

PV2 SYNDICAT IJJ:; SC•Ll:;l;Z..üU 1 1962 et 40 ar/h SARI DI fORTO-VJ:;CCHIO, SOLARO, 
1967 

SOl!>ltz.utA 2 puite, 
vu;Tisl!:rn 

Pl' SYNLI..:t.T D~ SOU:IIU.U(cf,PV 2) 1968 TARCO 40 ... ;h Prof 1 8,5 111 

PV4 ~H;.Dit:t.T LU C.WO 1 

~ou:a et CO:ICA, 1969 CAYO 40 w/h 2 puits abandonn'• ? 

PV5 ~y;;DI C"T DE SOLE!f~ 1 

(cf. Pl 2) 1975 TkAVO 17 w/h 1 puits + drain dans la 
rivière. · 
Prof : 5 111 

PV6 /Base aérienne de sou;;;ZARA TI!AVO, 1 KM 
At\O!l'l' DU RIVAGI 1,500 lll/j ? Pui te béton 

Prof 1 7,2 • 

v I c 0 

VI 1 CARGI::SE 1968 CHIUNI 80 ur/h 1,200 w/j Puits b4tonnoi 
1979 Prof 1 9,5 m 

VI 2 SY:;DI SAT VICO-COGGIA 1963 SAGO!lE 85 u./h 1 .500 ar/j 1 forage et 1 puits 
1977 30 ur/h bétonné abandonné. 

VI } STt;DICAT DE 1i. CIK.nr.C.A 1 

CASAGLIOI:lE, SA:Ir' .:.llDIŒÂ D• OR-
15 Dr/h CI:W, CALCATOGGIO, APPIETTO. 1963 LI.AY.OtlE Puits abandonnoi, eau 

saumâtre. 

VI 4 CARGI!:SE 1966 ESIGNA, PI:.RCJ 40 ~&/h 

VI 5 SYJDICAT Dt:; LA CI!iMiC.;.(ct,VI j) 1969 LlAkONBrPIOh- 100 u./h 1100 llt/j 1. for:1ge. 
1971 BELLO-TIUCCIA 850 DI/j 850 ur-7j 1 puits, 

VI 6 SYrWIC.:.T Di:. SARROLA-CARCOPINO 1977 GR1>VONA 
à installer 
36 u./h 1 forage ~ 400 IIIJil. 

--
h instnller 

VI 7 AJACCIO 1971 U!lAVONA 290 J.J/h pgite à draine rayon-
rante. 



SERVICE 

DES 

REGIONAL 

EAUX DE 

1 
DE L AMENAGEMENT 

LA CORSE 

Rec en aement dea ouvr&Ke& de d'eau dutinèe ' 
& 

l'•limentation 
!.::AUX DE SURFACE (PI\ISES EU RIVIERE) 

humaine 

~ l'r1aa ID rhi~n1 .WW..oulaa (u 1 llia 1) 

• ~ita ou tor&a~ , aaJuaoulea (u 1 lU 1) 
A J A C C I 0 

Année de DJbit Débit 
f{O CO:~·.U;;t;S Dt::SSI-.1\VI.i:.S mise en SITUATION installé prélevé m;::anQUES 

service 

aj 1 1 RI'/!:; ~UD LU GùU'B D•..,.J.,CCIO 1Yô4 PRUNELLI 180 1/s 6,500 w/j Filtrée, traitée, 

. i fu\S'l\.LICAC:C IA, chlorée. 

~j 2 1 SAh1' ~:. :rt: è.T SC':·.IV,.C 1961- RIZZAI/l:.SJ:: 2.500 ~./j Traitement complet, 
1 1978 

aj j 

1 

.:lBh'U. DI F.l::li.I<O, PI,:'fR.i.-ROSSA, 
PORTO-POLLO. 1970 TAlti\VO 60 L./h 460 ru/ j lo':U trée, stérilisée. 

aj 4 COTI--:HLWÂiti 1!:m LI!IZ!,TTO 0, 75 1/s 
à l' étia.7El -

aj 5 Sn :;T;. J...AJ(J.i. SI ~C HC 1973 û'A 1,6 1/s Filtrée, traitée, 
à l'éUo.v.e 

aj 6 AJ"CCIO 1970 PRUJ:ELLI 250 1/s 
it 1 1 étiave. 

B A S T B L I C A 

bt 1 CO!t'ft. RB:JTOl;ICA 

bt 2 T;.LLCr.:.., hLEh l.n, ,.,.,TI::i.:.i:TI, 
C,.SEVLCCliiE. , ;.mnc:.1., 
CHIS\• :.;, (;~ lA, Pi t. .l.ùSO, LUGO-
DI-:;1Zll. 1 PCG~IO LI ll..i.Z2A, 
r:;oL.:...:cro r,r FIU ~: 1 CitBO, 

1 

S,.!, G,.VI :,o DI 1'IU!·. 1 0!\BO, 
1/s S.i:.iü-..A DI Pit;t.: 1 l'Rllü , V.I:: .. TI:;;J:;RI, BRAVONE 1 

t. l'étiage stér ilisa ti on. 
1 

bt J Cn3., .. 0VÀ 1972 T,\OLA 6 1/s 
à l'é~iage stérilisation . 

bt 4 VIV;J(!O, T,\TTùllE 1968 OJ.:ENICO 2 1/s 
k 1 1 éti rr,.e filtrée stérilisée. 

bt 5 PGGQIO DI VJ:::inCO, lUVl.liTO:lA 197-' l·~lSüG!IO 2 1/s 
à. l'Jtiage stérilisation, 

bt ô CI .. l:Jd;.C8E 1975 CADt;TO 1,6 1/a 
à l'étiaga stérilisée, 

. ---
bt 7 =lC(; ë'l'A, ROSPI5Ür.:II 19 ,_ ~ATA!t;;;LLO :.! 1/s 

h l'étiage filtrée, stérilisée, 

bt 8 v~n:~co L' O!IDA 

bt 9 ZàUS.n llRAVOlli 2 1/s Jo'iltrée. 

bt 10 sy:;DICi.T r;;1'i!·.:.: C·t !·.U:: .;.L Dl:. LA 
17 1/e Pli.V:i: - .:i1' l'J::, l\0 197'7 CL'h û Fil trée, st'!!riliaée, 

- ----- --

·1 



!::AUX DE SURI'A.:E. (PRISt:S !::!1 HlVIERE) 

Annllo dt 
Dl! bit Dl! bit ll• COr.:J·:UN!::S DBSSERVII::S miae en SITUATION REi"'.ARQUES 

eervice. 1netall4 pr41ev4 

B A ~ T I A 

bia 1 c;.r;.IJ!I ALZOLO 2,5 1/a 

bia 2 S.;;l MRTiiiO DI LOTA 1968 CA;111LE 3 1/a l:.au:a: trait.Sea. 

bia 3 SANTA URIA DI LOT;. 1969 BAU.DO 3 1/s 

bia 4 E!lSJ. 1978 AC~UA TIGNr;sE 1 1/a Traitée. 

bia 5 PATRII-!ONIO 1970 FI lm 1 ALBI!Œ 3 1/s St4ri11sation au 
chlore. 

bia 6 SYIJD I .'AT Ili'!'ERCO~!!-:UNAL DE 
CE:;Tl'RI-~:ORSIGLIA. 1970 !!.'VILLA 40 1/mn ? St.Srilisation. Chlore. 

: 

BOlliPAC I 0 

bol .;ONAC\:IA D' AUL1J,;N!:: 197J BOLATER!:: 3 lis 
à 1'4t1age D.Scantation, filtra-

tion, et.Srilisation. 

CAL\'I 

ca 1 tœSSA 1969 CA V AJA-VALDO o, 1 1/s à 
1'4tiage 
2 1/:J g~ver 

ca 2 Olf.I-CAPI::LLA 1972 MELA TA 6 1/s à 
1'4t1age 

15 1/s -hive 

ca 3 FJ::LICI:."l'O 1973 TEGHIJ::-ROSSA 2 1/s à 1'-'th 
ge 
5 1/s en hive .2.: érilisahuu. 

ca 4 CAIJ;NZAlU. 1950- FIUH 1 SECCO Canal de dérivation. 1953 

ca 5 SYHDICAT_It.'TERCO.I!>IUIAL DE FIGARJ:;LLA 
0 à !Dl/a Stérilisation, BALAGNE. 1978 J.LT. 600 m et ozona-

1-li.:LACUIA. ti on. 

ca 6 ALBERTACC . 1972 CALAs na 30 ru/h Irrigation et A.I:..P. 
Chloration. 



14R 

IAnn~e de Dabit Débit 
Il• co:.:JI.UNI..lj DII.:J!iiltVI!I.S miee en SI'l'UATION 

inetall• pr41lttv• llE!WtQUES 
aervice. 

c 0 R T E 

co 1 BASTU BEVI1'4CO 6,5(.0 w/j 10,600 w/j station de traitement 
en moyenne) (en point~)' OZON::, 

co 2 CORSCU COSTA 

co 3 CORSCIJ. SOLADI 

co 4 CORSCIA CUCCIA 

co 5 liOCARIO (PETRICAJCIO) 1961 POGGIO LANA 

co 6 PIJ.ZZOLJ. D•ORl~~A 1964 TAS SU 10 1/s ~ 
l'~ti a!T8 o - -· .. 

co 7 FAVALELLO ~I BOZIO 1966 UlliNZ!NJ. 1 1/e ll 
l' ~ti age, etér~lisstion. 

co 6 OCCHIATANA 1966 COLOI".BAJE 2 1/s ll 11 étia-
ge, 10 1/s en 

stérilisation. 

hiver. 

co 9 BJ:; LGODl::i:;.t; 1969 PRATO 2 1/e ll l'é-
tiage, stérilisation chlore 

gazeux, 

co 10 C.AS.J>.ÀCC IOLI 1977 RUGGI 2 1/e St41rilisat1on au 
chlore. 

co 11 SYI:DICAT l liTlKCOIJ U:l;.L FOATA 
zr.~NI, FH ... TRA:i:OhE !IA, GIUNCA-

1/s .;IO, PJ.;:CHERACCIA, TALLONE, 1977 BRAVO!Œ 11 Stérilisation au chlore 

co 12 RUTALI 1969 ROND ALI 1 1/s Filtration. 

PORTO - VE,;cHIO . 
pv 1 (jU!:;!/ZA 1966 CHIRALBA(C!!nal 6 1/s à l'é-

d'irrigation) tiage. Traitement chlore. 

pv 2 ZICAVO 1967 HOLifl.\ 20 1/s ll l'é-
tiage, stérilisée, 

pv 3 ZOZA,STA LUCIA DI TALLANO, 1969 RIZZAIIJ::SE B 1/s à l'é-
OIJIICCIA, tiage. Décantation, filtra-

tion, traitement au 
chlore. 

- - ~ - ·-- - ·- - -- -
!""4 CONCA-ZONZA IQ69 C .~'-'0 20 à 40 1/e Ddcantation, filtra-

ti on, traitement au 
·chlore. 

'PV 5 SYliDii:,;.T LE L 1 050 lPORTO-
36 1/e à VECCHIO, SAN GAVI!\0 DI CARBI ;H 1971 oso 

L~CCI :.;CIIZA). l'étiage, abar1 don::ée 

pv 6 ZONZA t 970 SAMULAGIÙA 3 1/e javellisation. 

pv 7 .:iY .. l..I .ÂT 1-Tt:RCùJ.:l.U;;,u. POUR 90 1/s à L 1 :; ,.:JIP::.. .L T HY!Ji\AliLI.(tJI:; DU 1975 O!:lO 
s:.;t-u-:o. 600 1/e Décantation 

filtra ti on, traitement 
au chlore, 

pv 1 ST:iDIO::ÀT I;,'TJ::RCC :·:tUJi;,.L POUR 1975 A!:II!lAO 60 à 160 1/s 
L 1 r;~UIP::: ~ .;T liYDf.J.ULNUE DU déJ;"ivée vers l' oso . 
SUL-J:::3T, 

pv9 !:iY.llJlé:ÂT l i1Tl::f(C0!1-.1JNAL POUR 1976 SOLl::NZARA 30 à 100 1/s filtrée 
l' J:;~U IP.t:. 1 .• T HYD!iAULIQUE DU 
SU~ESJ.' 

chlorés. 
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EAUX DE SURFAC~ {PRISZS 1:::1 R-IVIERE) 

. .. 
---~---- ··-· ·-· · 

Année de Débit Débit 
N• COY.J.;UN1:S DESSi:RVIES •iee en SITUATION installé prélevé iEIWtQUI::S 

eervice. 

V I c 0 

vi 1 AJACCIO 1878 GRAVONA 100 1/e à 
11 lltiage, Piltrlle, traitée. 

vi 2 OTA 1956 JOi~CA 2 1/a à 11é-
tia~re. 

15 1/e à 11 é-
. 

vi 3 OTJ.,I'OR!O 1956 JONC A 
tiage, StllriUaée. 

vi 4 VICO 1961 CAT<;NA 5 1/a à 11 é-
tiage, Stllrilieée, 

viS POkTO,P:UdA 1967 PORTO 80 w/h 4CIJ wr/ j. Stérilisée au chlore. . . 

vi 6 GUAGNO 1971 ALBELLI 2 1/a à 1'é-
ti age, SUrilide. 

.vi 7 !::VISA 1972 AlTO~ ET 
.A~'~'Ltn::NT. 5 1/a Traitée. Filtration + 

chloration. 

vi ü MURZO 1972 FILITEDA 1,1 1/a 
Traitée. 

vi 9 UCCIANI 1972· MOLI~LLO 2,4 1/a 

-
vi tc CARBUCCIA 1972 ZAPATICCIA 2 1/e Stérilielle. 

vi 11 POGGIOLO 1973 ALBELLI 15 DI/h 100 111'/j 

' 

.. 
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VII. 2. - L 1 ASSAINISS:EMENT DES AGGLOMERATIONS 

Au 1er Janvier 1977, la situation de 1 1 équipement des 
communes corses en réseaux d'assainissement était la suivante : 

Communes dotées Commlllles dotées Comm1mes 
d'un réseau et d'un réseau non équi-
d'une station sans stations pées. TOTAL 
d'épuration. d'épuration. 

Corse du Sud 

Comm1mes urbaines 1 1 2 

Communes rurales 34 38 50 122 

Haute-corse 

Communes urbaines 1 2 3 

Communes rurales 57 65 107 229 

TOTAL •••••••••••• 93 106 157 356 

A ces équipements s'ajoutent les réseaux et stations réali­
sés par les particuliers (villages de vacances, lotissements, hôtels, camping 
etc •• ). Ils sont également recensés dans la carte ci-jointe. 

Pour les communes urbaines, qui représentent plus de la 
moitié du flux de pollution à traiter, la situation en 1979 est la suivante 

Ville Population Volume d'eaux Poids Traitement existant 
concernée. usées à trai- DB05 à 

ter. traiter 
-

AJACCIO 70.000 hab. 17.500 rff/j 4.200 kg Station en cours de 
construction. 

SARTENE hiver 6.000 900 rl/j 240 kg Station existante 
été 7.000 1 .050 rl/j 280 kg mais non utilisée 

BASTIA 70.000 hab. 17.500 rl/j 4.200 kg Station existante 
pour 20.000 habitant 

CORTE hiver 6.000 900 rl/j 240 kg Station en projet. 
été 12.000 1 .800 rl/j 480 kg 

CALVI été 30.000 4.500 rl/j 1 . 200kg Néant 
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Au 1 er Jan vier 1 976, dans les communes rurales, les 
ouvrages réalisés engendraient les taux de desserte suivants : 

Par réseau par par réseau par par station 
rapport à la popu- rapport à la station d' épu-
lation sédentaire population ration par rap-

totale. port à la popu-
lation totale. 

Corse du Sud 51,7% 39 '1 rtl 
fO 18,8 % 

Haute-Corse 38,3 % 34,5 % 13,4 cff 
r =' 

TOTAL CORSE RURALE 44,1 % 36,6 % 15 ,s % 

En fonction des mesures qui ont été faites sur dif~érents 
réseaux de Corse, il apparait que pour les communes urbaines; le volume d'eaux 
usées à prendre en compte varie de 150 à 250 litres/jour/habitant, alors qu'il 
n'est que de l'ordre de 100 litres/jour/habitant dans les communes rurales. 

De m~e, la quantité de DB05 à traiter est de 50 à 70gr/ 
habitant/jour dans le premier cas et seulement 30 gr dans le second. 

. .. / ... 



Trois caractéristiques spécifiques propres à tou t e l a 
région Corse influent sur la réalisation des réseaux d'assainissement : 

- la variation imryortante de ,opulation en période estivale, ce qui i nd ui t 
de difficiles problèmes pour le dimensionnement des stations d'épuration et 
leur fonctionnement, 

- la faible taille des villages qui ont une population souvent inférieure à 
500 habitants ; il faut donc réaliser des réseaux conciliant les besoi ns de 
l'hygiène et les moyens financiere limités des communes, 

- la subdivision de chaque village en nombreux hameaux, ce qui entraine une 
granè.e dispersion des besoins. 
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Le découpage du r elief, la situation de la plupart des 
villages ou hameaux sur des mamelons ou le long de corniches, l'importance des 
débits à évacuer en période de pluie font que dans la quasi totalité des cas le 
choix des technieiens s'est porté sur des réseaux séparatifs. 

De m~me le souci de réaliser des ouvrages simpl es d' un 
entretien fac.ile, souvent sans électricité, la présence d'une société installa­
trice commercialement dynamique ont fait qu'en grande majorité les sta-
tions d'épuration réalisées sont des lits bactériens précédés d'un décanteur 
primaire mais rarement suivis d'un décanteur secondaire. 

Cependant, il faut bien reconnaitre que malgré ce souci 
de la simplification,le fonctionnement de ces stations d'~puration a été très 
souvent défectueux, les principales raisons que l'on peut donner de cet é tat de 
semi abandon dans lequel étaient t enues les stations résident dans : 

- le manque de sensibilisation des œaîtres d'ouvra~e (Maire, Promoteurs , Syndic s ) 
aux nécessités d'un bon fonctionnement, 

l'absence de formation des préposés , 

les difficultés inhérentes à l'entretien lui-même (chemin d'accès peu prati­
cable, absence d 'eau, d 'abri pour raneer les outils, d'échelle, de trappe de 
visite, de regard de contr~le etc ••• ), 

- une mauvaise adaptation aux variations saisonnières, de sorte que les stat i ons 
calculées pour la pointe estivale travaillent très mal en hiver, et inversement 
celles qui absorbent très bien le débit hivernal ne peuvent assurer une élimina­
tion suffisante de la pop.ution pendant la saison touristique, 

- l'arr1vée parfois massive de débits d'eaux non usées (sources, drainage des 
tranchées, raccordement d'eaux pluviales) qui diluent les eaux à traiter et 
lessivent les lits bactériens. 

Pour remédier à cette situation, les deux déoartements ont 
créé des services d'assistance technique à l'exploitation des statiÔns d'énura­
tion. Par ailleurs les plans départementaux d'assainissement qui viennent d ' être 
établis par les D.D.A . préconisent une nouvelle politique en matière de r éseaux 
et traitement des eaux uséeso 

Ces différentes dispositions seront étudiées dans le 
chapitre consacré à l'amélioration de la quEA.lité des eaux. 
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DEPARTEMENT DE LA CORSE DU SUD 

LISTE DES STATIONS COMMUNALES D'EPURATION 

Commune TYPE DE STATION Capacité nominale 
(habitants) 

L.B.f. L.B.F. B.A. P.C. 

-gA **** 600 

- BASTELICA **** 1500 

- BOCOGNANO **** 1300 

- BONIFACIO **"** 3000 

- CAWATOGGIO **** 500 

-CARBUCCIA **** 400 

-- CAURO **** 800 

- COTI CHIAVARI **** 600 

-EVISA **** -
- FIGARI **** 1600 

- FORCIOLO **** 300 

- GROSSETO (PORTICCIO) **** 10000 

- LEVI E **** 4000 

- MONACCIA-d'AULLENE **** 1500 

- OLIVESE **** -
-OTA (PORTO) ***:le- 1600 

- PERI **** 1500 

- PIANOTTOLI-CALD~~O **** 1000 

- PILA CANALE **** 900 

- PORTO-VECCHIO (Ville) *"+:-** abandonné 

- PORTO-VECCHIO (Ville) **** en construction 10000 

- PORTO-VECCHIO (Muratello) **** - 500 

- PROPRIANO- **** 7000 

- SARI D'ORCINO **** 600 

- SARI D'ORCINO (HAUT **** 600 

- SARROLA CARCOPINO **** 900 

-CARCOPINO **** 300 

- SARTENE *"*** 8000 

- SORBOLLAllO **** 200 

- SOTTA **** 500 

- TOLLA **'** 250 

- UCCIANI **** 400 

-VERO **** 400 
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LISTE DES STATIOUS cmmUNALES D'EPURATION 

TYPE IlE STATION Capacité nominale 

Commune L.B.f. L.B.F. B.A. D 
(habitants) 

- ALBERTACCE ~Commune -le-*** 850 
-C_.U..A.SDrtA -x-~- 450 

- ALERIA - CATERA.GG IO **** 1000 
- VACCAJA +ép~~- **** -

dage. 

- AIDAJOLA -l<·*** 1000 

- liREGNO -CQIIJir,'i:UNE **** 400 

-PRAO LI *-*** 200 
-TORE -l<-*-l<"* 200 

- ASCO **** -
- AVAPESSA **** 150 

-BASTIA -L'ARINELLA **** 20000 

- BELGODERE *-*** 850 

- BIGORNO **** 300 

- BISINCHI **** 600 

- CALENZANA **** 2000 

- CAMP ANA **** 250 

- CASAMACCIOLI **** 500 

- CASTIRLA -CO!'IIMU1T.E **** 200 
-PONTE CASTIRLA **** -

-CATERI **** 500 

-CERVIONE **** 2500 

- CHIATRA ·lH~·** 400 

- CROCE -COMMUNE ***'* 200 

-POGGIO **** 1 50 

- FELICETO •**** 250 
-

- FICAJA **** 120 

- GHISONACCIA **** 20CO 

- GHISONI **** 1500 

- GIOCATOJO **-X·* 1 20 

- ISOLACCIO DI FIUM'ORBO **** 200 

-LA PORTA **** 600 

- LHIGUIZETTA **** ?50 

- LUMIO **** 600 

-MONCALE -K-*** 250 

- MONTICELLO ***-X- 600 

- NOCETA **** 100 
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LISTE DES STATIONS Cm.'IT-n.mALES D 1 BPTJP~t\TION 

i 1 

TYJ?E DE STA~ION" 1 Capacité nominale 
Cor:unune L.B.:f. L.B.F. 1 B.A. 1 D. (habitants) 

1 

- OCCHIATANA **** 500 
- OLETTA B-*-1'- 2000 
- or.lESSA -COl'.~.'liD:rE *-~*-l<· 4-00 
- -C.Al'ORALINO **** 1 :::o 

-FRAlfC.ARDO **** 400 
- PIEDICROCE (3 hameaux) ***-7.:- -
- PATRIIV::ONIO ***-l<· c.oo 
- PIETB.A DI VERDE **-l<-* :500 
- PIGNA **** 100 
-PINO -H.-** 400 
- POGGIO D'OIETTA **** 350 
- POPOLASCA **** 150 
- PPu\TO **** 150 
- PRU11ELLI DI FIUM' ORBO **''H- 1000 
-PRUNO *!(""** 400 
- ROGLIA..."'ifO **** 400 
- RUTALI **** 450 
- SAINT LAURENT **** 200 
-SALICETO **** 150 
- SAN NICOLAO -CO:MU!UNE **** 300 
- -MORIANI-PLAGE *"lHH(- 50000 
- SMJTA RAPAR.ATA DI BALAGNE **** 1200 
- STAZZONA **** -
- TOMINO **** 300 
- VENACO (Syndicat de)(*) **** 1200 
- VILLE Dl PA-11.ASO -)(""*** 300 
- URTACA **** 500 

(*) Syndicat de ~TACO ST PIER.."ttE DE VENACO + POGGIO DI VENACO + RIVENTOSA + CASli . .~..TifOVA 

Type de station 

L.B.f. -Lit bactérien faible charge 
L.B.F. - lit bactérien forte ch arge 
B.A. - boues activ6es 
P.C. - physico-chimique 
D. - simple décantation. 

-



157 
VII.3. - L' IRRIGATION 

VII .3.1. - BESOINS EN EAU D1S CULTURES 

Le climat des plaines Corses, typiquement méditerranéen, 
se caracMrise par une sècheresse estivale marquée, se prolongeant généralement 
d e JUIN A SEPl'l!J(BRE. Cette sècheresses se traduit par un déficit hydrique (sol­
de de l'évapo transpiration potentielle - ETP - et des précipitations P) pou­
vant dépasser 180 mm pour le mois de JUILLET, mais fortement variable selon les 
années et l es secteurs. A titre d'exemple, les mesures effectuées à la station 
climatologique de SAH GIULIAHO en Plaine Orientale sur 10 ans (1969-1978) ont 
donné les résultats suivants : 

MOIS MAI JUIN JUIL. AOUT SEPT. 50Tâf sur mo s. 

Valeur moyenne 60,7 101,7 144,1 74,5 51 ,2 432, 2 

Valeur mayjmal e 
observée 97,1 130,2 182 141,7 101 ,3 647,7 

Valeur minimale 
observée 1 ,9 65 94,8 10,1 11 '1 279 ,2 

Sècheresse quinquen-
nale (*) 88,8 123,3 165,0 110,8 75,2 529,3 

(*) valeurs calculées par ajustement des séries obsemes A des lois de GAUSS. 

Il est clair dans ces conditions que l'intensification 
de 1' agriculture en Corse passe par 1' irrigation. 

Le calcul des besoins en eau des cultures est mené à 
partir de ces données climatologiques ; il rait appel à différents paramètres 
dont la détermination empirique est souvent malaisée : 

- l e coefficient d'efficacité de la pluie, estimé à 
80 % en période d' thé , prend en compte les pricipi ta-ti on& à caractère orageux 
donnant l~eu à un ruissellement, et non utilisables par les plantes, 

- l e coefficient cultural Kc, variable selon les mois 
et les cultures, permet de passer de l'évapo transpiration potentielle (ETP ) à 
l'évapo transpiration réelle (ETR) d'une plante alimentée en eau de façon opti­
male. Il est déterminé notamment dans le cadre des essais aenés à la Station 
Expéri.Jaentale d'Irrigation de le. S.OMIVAC à MIGLIACCI.ARO près de GHISONACCIA . 
Les coefficient s obtenus varient entre 40 et 115 "/,, 
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- la réserve facilement utilisable du sol (RFU) consti­
tueun stock d ' eau disponible au début de la saison sèche dans les horizons ex­
plorés par les racines. Variable selon la profondeur et la texture des sols, 
elle peut &tre estimée en moyenne à. 60 mm pour la vigne et les vergers, 30 à. 
40 mm pour les cultures maraichèrea, fourragères et cér,alières, sur les allu­
vions de la Plaine Orientale. 

- l'efficience de l' eau à la parcelle eat très variable 
selon le type d 'irrigation pratiqué. Les techniques d'arrosage localisé, qui 
sont particulièrement développées en Corse, permettent une réduction sensible 
des volumes appliqués, de 1' ordre de 20 à 25 % par rapport à 1' aspersion. 

L'incidence de tous ces paramètres éminemment variables 
et quelque peu arbitraires rend illusoire la précision des calculs théoriques ; 
les agronomes avancent à titre d'ordre de grandeur, pour 1 ' année sèche quinquen­
nale, les besoins pratiques suivants, dans le cas de cultures irriguées par 
aspersion (efficience : 0 ,8), pour la Plaine Orientale : 

CULTURES ~a!s tgurra- Cultures ma- Oliviers Ag~ es Vigne (mlha) 
ges (m /ha) ra1c~ères fruits à. (m /ha) 

(m /ha) noyaux (m3/ ha) 

Besoins annuels 5.500 4.500 3.500 4 . 500 1.200 

Besoins du mois 
de pointe (JUIL. 1.600 1.400 1 . 1 00 1.400 780 

Débit :fic:tiif' 
continu du mois 
de pointe 0, 6 1/s 0, 52 1/s 0 , 41 1/s 0,52 .1/s 0,29 1/s 

Période d 'irrigl - .. 
ti on 1/05 -15/09 1/05 - 30/09 1/05 -30/0, 1/05-15/1 0 1/06 -31 /07 

J II .3.2. -HISTORIQUE 

L'irrigation est pratiquée tradit ionnellement dans l' in­
térieur de 1'1le depuis plusieurs siècles, comme en témoignent les nombreux 
ouvrages de pet ite hydraulique, souvent encore utilisés de nos jours, destinés 
à 1' arrosage des vergers et jardins familiaux aménagés en terrasses à proximit é 
des villages de montagne. Alimentés par des prises en rivière ou par des sources, 
régulés par des bassins individuels, ces réseaux de struct-are souvent complexe 
desservaient des surfaces très minimes (quelques hectares), sur des versants 
dont la pente dépasse parfois 30 %, à des altitudes atteignant 800 mètres. 

A partir du second empire, des aménagements plus impor­
tants ont été ébauchb dans les plaiDes : canaux de MARANA et de CASINCA alimen­
tés par le GOID au Sud de BASTIA, canal de la GRAVONA dans 1 ' arrière pays 
d'AJACCIO. Mais le développement hydroagricole se heurtait à. deux obstacles ma-

. jeurs : 



- l ' insalubrité des plaines littorales qui cantonnait 
l'habitat permanent sur les hauteurs, 
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- la faiblesse des ressources disponible~ "au fil de l'eau" , 
qui en cas d'étiage sévère peuvent descendre en dessous de 4 m /s pour l'ensemble 
de 1'1le. 

Cette s i tuation n'a pu évoluer qu'après l'éradication du 
paludisme, pratiquement acquise au lendemain de la dernière guerre , et la construc­
tion des premiers barrages réservoirs (TOLLA en 1954, CALACUCCIA en 1965). En 1957 
fut créée la SOMIVAC (Société pour la Mise en Valeur Agricole de la Corse), Soci été 
Mixte sous tutelle du Ministère de l'Agriculture, chargée en tant que concession­
naire de l'Etat de la création et de l'exploitation des aménagements 

hydra-agricoles de la Plaine Orientale, ainsi que des actions de mise en va­
leur ( démaquieage, voirie, cons ti tut ion de lots) et d'expérimentations agronomiques 
correspondantes. L'action de la SOMIVAC, en grande partie financée par le budget du 
Ministère de l' Agriculture, a permis dès 1963 la mise en service effective des pre­
miers réseaux de distribution sous pression. Ceux-ci n'ont cessé de se développer 
depuis : la surface équipée en 1978 atteint 23.000 ha (3.100 bornes d'irrigation) 
sur une surface agricole utile de 32.000 ha ; la surface ef'f'ectivement irriguée à 
part i r du réseau collectif' est estimée à 9.000 ha environ, le débit total sousc3it 
par lee abonnés étant de 11.307 ~set le volume total consommé de 17.660.000 m. 

A partir de 1972, la SOMIVAC a commencé à étendre le champ 
de ses interventions à l'ensemble de 1'1le. Actuellement, les premières bornes 
d'irrigation fonctionnent dans le Sud-Est (dépression PORTO VECCHIO-FIGARI) ; les 
équipements sont en cours d'exécution en BALAGNE et doivent être lancés incessam­
ment dans l'Arrière-paya Ajaccien et le TARAVO. 

VII .3 . 3. - SPECULATIONS PRATIQUEES -PERSPECTIVES D' E.VCLt;TIC?-! 

Une étude de l'occupation agricole des sols en Plaine 
Orientale a été effectuée par photo interprétation à partir de clichés de 1975 
les résultats en sont les suivants : 

Agrumes 

Oliviers, noisetiers, amandiers 

Aut res vergers 

Cultures _fourragères 

Mai. a 

2.967 ha 

367 ha 

746 ha 

2.410 ha 

335 ha 

Cultures maratchères et légumières 1. 746 ha 

Serres, pépinières 

Vigne (estimation) 

32 h a 

1 .600 ha 

10 . 203 ha 

29 ,1 % 
3,6 % 
7,3% 

23,6 % 
3,3 % 

17 '1 % 
0,3 % 

15,7 % 

100 % 
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70 % de cette surface soit 7.1 00 ha environ, ét aient i rrigués par l e ré seau sous 
pression de la SOMIVAC ; l es 30 % restants étaient alimentés par pompage indi vi­
duel en rivière, ou par les anciens canaux, ou encore par puits . 

L' irrigation a permis à la Corse de concrétiser sa vocation 
en matière d ' agrumiculture (c 'est la seule région de France métro~olitaine où cette 
spéculat ion soit climatiquement possible) . Les vergers d ' agrumes lessentiellement 
clément iniers) viennent en t~te des cultures i rriguées. Mais cette spéculation est 
de moins en moins rémunératrice en raison de la concurrence accrue sur l e marché 
européen des agrumes, néanmoins des perspectives encourageantes semblent s e déga ­
ger pour des cultures nouvelles (avocatier) susceptibles de prendre le relais. 

Les cultures fourragères et le mais devraient confïnner le 
développement observé ces dernières années. En effet , les activités d' élevage 
tradi tionnelles dans 1 '1le (ovins laitiers et porcs en particulier) sont actuel­
l ement déséquilibrées par une pénurie de fourrages qui se tradui t par des impor­
tations de foin depuis le continent, ou par des prat iques archaïques de brQlis ou 
de surplturage qui compromettent l 'équilibre écologique et dégradent le patrimoi ne 
peysager. 

Les cultures mara1chères , a i nsi que les légumes de plein 
champ (artichaut en particulier ) , sont orientées principalament vers l a satis­
faction du marché intérieur ; deux voies de développement sont envisageables : 
la conserverie (bien que l'implantation d' unit és de taille compétit i ve pose des 
problèmes liés à l'insularité) ou l'exportation en frais vers le continent, met­
tant à profit la situation climatique privilégiée de la Corse. L'accroissement de 
la fréquence et de la rapidité des t ransports autoris' des espoirs dans ce domaine, 
ainsi que dans celui de la floriculture . 

La vigne est la première culture prat iquée en Corse , tant 
par les surfaces occupées que par la valeur de la production. Il est établ i qu ' une 
"humidification" bien conduite des plants dans les terroirs arides , pennet une 
augment ation tant qualitati ve que quantitative du produi t . Le contexte actuel 
d ' excédents vi ti co l es a conduit cependant à une règlementation restrictive dans 
ce domaine . On peut estimer à 1. 600 ha la surface des vignobles irrigués actuel­
lement dans la Plaine Orientale. Cette surface ne devrait guère évoluer à court 
terme. 

!1]:.3 . 4 . - NIVEAU ACTUEL D.E;S CC'i;JOJJ:.ATIOKS 

Les consommations d' eau d'irrigation sont t rès f luctuantes 
d ' une anné e à l' aut re , en corrélation avec les variations des paramètres climati ­
ques. C 1 es t ainsi qu 'entre 1977 (saison humide cle fréquenc e quinquennale ) et 1978 
(saison sèche quinquennale ), les volumes d3stribués en mgyenne à l'hectare irrigué 
sont passés en Plaine Orientale de 1.400 m /ha à 2.000 m /ha. Beaucoup plus que 
les débit s distribués en pointe , c' est la longueur de la période d' arrosage qui 
est soumise à d 'importantes variations ; elle peut durer j usqu ' en Novembre sur les 
agrumes et les cult ures maraichères lorsque les pluies d'automne sont tardives. 

Quoi qu 'il en soit , les consommations effectives sont i nfé­
rieures de moitié aux besoins théoriques cités plus haut . On peut y voir plusieurs 
explications : 
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- Contraiate de main-d ' oeuvre dans 1 ' utilisation du ma­
tériel. mobile d'irrigation 

- effici ence am~lio~e par le développement des systèmes 
"goutte à goutte" qui équiipent 30 ï; du verger d ' aerumes et au total 3.500 Ha 
dans toute la Corse, 

- souci d 'économiser sur le pos te "fourniture d ' eau" de 
l a part des irrigants (bien que la tarification binôme appliquée par la SOMIVAC 
comporte un terme variable faibl e au r egard du terme fixe) 

- bornes très peu sol licitées dans le vignoble 

- ressources complément aires (rivières) 

- mauvaise i nformation de certains agriculteurs qui ont 
tendance à arr&ter 1' irrigation à la moindre précipitation ; certaines parcelles 
sou:t:f'rent d'ailleurs visiblement d 'une alimentation hydrique insuff isant e. 

L'introduction de matériels mobiles à grand r endement 
(canons automoteurs) et une meilleure information des i rrigants devraient permet­
tre une rati onalisation de 1 'ut ilisation de 1 ' eau , s e traduisant par une augmen­
tation des consommations Ullit aires . Cependant i l est peu vraisemblable que l es 
valeurs moyennes atteignent les ni veaux théoriques établis dans le cadre de sta­
tioDs up4rimentales où le souci agronomique prime l es contraint es :t'i nanci ères ou 
de main d'oeuvre. 

yii.'3.5 . - COYT D~ EQIJipHIŒN'N...m:DJlAULTQUES_ 

La Corse e•t handicapée par rapport aux régions irriguées 
du continent par le niveau généralement élevé du coat des ouvrages : 

- les bons sites de retenues d 1 eau ·~ont très rares en rai­
son du profil en long accentué de toutes les rivières, de l a violence des crues ; 
les relieta collinairea, propices à l'édi ficat3on de petites réserves sont prati­
quement absents dans 1'1le. Le co~t moyen de m stocké s' élève en conséquence 
entre 5 et 6 F. 

- mis e à part la Plaine Orientale, les zones irrigables 
sont exigUeset morcelées, par.tois investi es par l'urbanisation, les aérodromes , 
les gravières 1 le linéaire des conduites d'adduction es t élevé par rapport aux 
surfaces desservies , 

- l a demande se porte :t:réquemment sur des zones de coteaux 
traditionnellement cultivées , les périmètres i rrigables s' ét ageant alors sur une 
dénivellation de 150 m à 200 m, nécessitant la mise en place de surpreaseurs pour 
l 1altaentation des casiers l es plus élevés, 

- entin, 1 ' i nsularité engendre des surco~ts litS a tant aux 
problèmes de transport qu' à l'étroi tesse du marché local des travaux publics. 

A titre d 1 ordre de grandeur, le co~t des c§quipements rame­
né 1 l'hectare équ1p4 à l ' irrigation ressort en moyenne à 20.000 F, frai s d ' in­
génierie compris. 
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Service Régional d'Aménagement des Eaux de la Corse 

CARTE DU RESEAU D'ASSAINISSEMENT DE LA MARANA 
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V II .4 .1. - CO NSI::lERATI ONS GEI~R.~.LES. 

La forte pente dont bénéficient la plupart des sols 
corses et l'importance de l'évapotranspiration ont souvent relégué au second 
plan les problèmes d'assainissement. C'est ainsi que l' irrigation a pu se 
développer sur près de 20.000 Ha en Plaine Orientale sans qu'il ait été néces­
saire de réaliser au préalable les travaux de drainage 'ugés indispensables 
dans d'autres régions. 

Seules les parties basses des vallées, les zones 
littorales et quelques bas fonds dans l'intérieur constituent des zones hydro­
morphes. L'abandon pendant des siècles, pour des raisons de sécurité, de t outes 
les zones c8tières non défendues a entrainé le déve l oppement de l ' insalubrtté 
et de la Malaria, lesquelles à leur tour interdisaient toute possibilité de 
remise en culture. 

CommencéSsous Louis XVI puis développés sous Napoléon I I I 
et le 3ème République, les premiers travaux d'aménagement de la plupart des 
zones marécageuses de la C8te Orientale n'eurent qu'un effet limité car ils 
étaient ponctuels et ne furent pas suivis d'un entretien régulier. 

C'est pour mettre un terme à l'insalubri t é qui conti­
nuait à sévir et en premier lieu lutter contre le paludisme, que l e parlement 
a voté le 15 Décembre 1911 une loi déc i dant la réalisation de grands travaux 
d'assainissement sur le C8te Orientale. 

Exécutés entre les deux guerres sous l a forme de digues, 
canaux et stations de pompage de relèvement, les ouvrages d'assainissement n'~t­
~eignirent leur peine efficacité qu'à partir de l a fin de la seconde guerre 
mondiale, lorsque les américains eurent déversés sur les zones insalubres 
d'importantes quantités de D.D.T . 

Une note jointe en annexe décrit les principales 
caractéristiques du réseau et du service d'assainissement de la C8te Orientale 
dont l'activité permet la mise en valeur des 3.000 hectares de la frange litto­
rale des plaines de la Marans-Casinca. 

Un autre réseau existait le long de l'étang Del Sale 
près d'Aleria. La mise hors service durant la dernière guerre de la station de 
pompage a montré avec quelle vitesse des terres rendues à la culture pouvaient 
à nouveau retourner à l'état de marécages. 

Dans le cadre de la loi précitée un dernier périmètre 
a été assaini en bordure du Stabiaccio, près de Porto-Vecchio, il est maintenant 
entretenu~t géré par la municipalit' de cette ville . 

Pendant l'entre deux guerres d'autres plaines littorales 
furent l'objet de travaux d'assainissement sur la C8te Occidentale de l'Ile ; 
ce fut le cas en particulier des basses vallées du Liamone et du Taravo. Ils 
permirent également de faire reculer le paludisme et de mettre en culture plu­
sieurs centaines d'hectares. 

~al entretenus , les canaux ont pratiquement disparu 
mais depuis deux ans, à l'initiative de la D.D .A. de la Corse du Sud et du 
Syndicat de la Cinarca , une remise en état du périmètre du Liamone est commencée. 

1 ... ; ... 
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Dans les prochaines années, troistypes de travaux 
sont à entreprendre : 

- réaliser de nouveaux réseaux d'assainissement dans les sones basses et 
notamment dans les Plaines dela C8te Occidentale en couplant cet aménagement 
avec des travaux de curage ou de recalibrage des rivières pour lutter contre 
les inondations et avec des travaux de reforestation et de défense contre les 
incendies, 

- approfondir les canaux et les baches d'aspiration des pompes de )~rana-Casinca 
de façon à abaisser davantage le niveau de la nappe phréatique et transformer 
un assainissement à but antipaludique en véritable drainage des terres, 

- développer les drainages souterrains à la parcelle, car le fait que la quasi 
totalité des irrigations ait pu se développer sur des terrains non aménagés 
n'enlève rien à l'intérêt que présente le drainage souterrain vis à vis de la 
fac ilité de travail des sols et de la qualité sanitaire des produits récoltés. 
Actuellement une trentaine d'hectares irrigués bénéficient déjà de cet équipe­
ment complémentaire. 



VII.4.2 . - UN f<:XIV:PLE LE SERVIC~ DE L' A3.'5AINISS!!:I>:ENT D:. LA 
COTr~ C·RIE.i:TALE 
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Le Service de l'Assainissement de la C8te Orientale 
crée en vertu de la Loi du 15 Décembre 1911 en vue d'assurer la salubrité 
de la Plaine Orientale est géré depuis le 1er Janvier 1976 par le Service Régional 
de l'Aménagement des Eaux de la Corse. Conformément aux termes de la loi préci­
tée, les travaux d' infrastructure ont été réalisés par l'Etat, l'entretien àt 
la gest ion incombant aux collectivités locales, en l'occurence le Département 
de la ftaute-Corse. 

Le système d'assainissement se décompose en deux zones, 
chaque zone comprenant des canaux d 1 assainissement qui .. aboutissent à des 
stations de pompage, lesquelles rejettent les eaux de drainage dans l'étang de 
Biguglia ou à la mer par un canal de fuite. 

1°/ La zone de la basse plaine de la Marana : 

La basse plaine de la Marana limitée au Sud par le Golo, 
au Nord par la Ville de Bastia, à l'Est par l'étang de Biguglia et à l'Ouest 
par l'aérodrome de Bastia-Poretta et grossièrement la courbe de niveau +5 m, 
intéresse une superficie de 2.200 hectares. 

Ce plan a été découpé en plusieurs zones. Dans chacune 
d'elle, un canal de ceinture arrAte les eaux des fonds supérieurs qui s'écoulent 
gravitairement par les émissaires naturels dans l'étang de Biguglia. Les canaux 
de drainage entrainent les eaux qui tombent dans la cuvette vers les stations 
de pompage qui refoulent par les canaux de fuite vers l'étang. La basse plaine 
de la Marana protégée partiellement par un réseau haut service, séparé de 
l'étang de Biguglia par un canal de ceinture, voit sa protection renforcée par 
une digue de ceinture qui borde l'étang sur 15.000 mètres. 

20/ La zone de la basse plaine de la Casinca 

Le système de la basse plaine de la Casinca qui s'étend 
entre le Golo au Nord et le Fium1A1to au Sud, est constituée essentidlement par 
un canal principal reliant le Golo au Fium1A1to de direction Nord-Sud, parallè­
lement au rivage et à 800 m environ de la mer. Deux stations de pompage refoulent 
vers la mer par deux canaux de fuite les eaux pompées dans le canal principal. 
Ce système est complèté par un canal de ceinture qui isole la basse plaine des 
eaux superficiell es tombées sur le bassin versant. 



SERVICE DE L'ASSAINISSEMENT : STATIONSDE POMPAGE DE HARANA -CASINCA 

1 
Zone assai nie Commune , Superficie Longueur Longueur Débit de Volume pompé 

assainie des des la station 

(ha) 
canaux ruisseaux 1977 1978 
(m) (m) li>/h (Dl") (llf) 

I - MARANA 
Le For t Fur iani 400 10.300 4.000 2.200 4. 300.000 5.300.000 Automatique 
Pétriccia Biguglia 600 6.000 5.000 3.100 2.800.000 5.100.000 Automatique 
Quercile Borgo 150 3.000 1.000 1.750 1.600 .000 2.500.000 Automatique 
Fornali Borgo-

Lucciana 200 4.400 4.800 720 ( 1) Y.anuelle 
Giunche'Ua Lucciana 700 16.000 3.340 4. 300.000 6.400.000 Automatique 

TOTAL MARANAo • ••••••••••• • •• 2.050 39.700 14.800 11.110 13.000.000 19.300.000 

II - CASINCA 

Padule Venzolasca 
Sorbo-Oca-
gnano 500 13.000 2. 680 6.100.000 8.100.000 Automatique 

Acqua Buona Castellare 400 11.000 2. 160 910.000 1.050.000 Manuelle 
(2) (2) 

TOTAL CASINCA• ••• ••••• •••••• 900 24 .000 4.840 7.010.000 9.150.000 
1 

(1) Pompes arrêtées depuis 1977 à cause des travaux d'allongement de la pi ste de l'aérodr ome de PORETTA (détournement de la 
Mormorana) . 

(2) Il faut à ces Dl" pompés ajouter les ~évacués par gravité en période d'inondation et qui ne sont pas mesurés. 

_. 
0\ 
0\ 
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VII.5. - L'HYTlRCELSC'l'RICITF. 

VII.5.1.- SITUATION AOTIJEL~ 

Au cours des jO dernières années, la consomm8ticn 
~lectrique en Corse a doubl~ tous les 5 ans (7 k 10 ans sur le Continent). 
Depuis 1975, malgré la crise de l'éner~ie, cette évolution continue ·: de 
206 Gw/IT (millions de K..,.rh) on est passé R 370 Gl.,h en 1978, soit 25 ~-.; de la 
consomrr!ation totale d'énergie de l'île. 

Lalgré cette croissance, la conso :::mation mo~ren..n:e par 
habitant est ercore faible ; essentiellement d~ stin~e ~ la satisfaction des 
besoins domestiques, elle se rianifeste par des pointes élevées (109 MW en 
Novembre 1978) ce qui amène L~j.F. à prévoir de nouvelles au :,; ~ entati.ons de sa 
capacité de ,roduction. 

72 ;:ode 1 1 électri':!ité produite en 1977 ~tait d'origine 
hydraulique, soit une situation inverse de celle du continent ; mais de,uis 
1972 la production hydraalique progresse moins vi te ( + 44 ~·~ en cinq ans) alors 
que 1 'appel au therl'lique est de Dl us en !)lus fort ( + 312 i;). 

lée de 60 Méea Watt, 

L'équi~ement actuel coMprend : 

- quatre centrales hydrnuliques d'une puissanc(> instal-

Sur le Golo, Castirla (28 N~of) et Corscia ( 12 r-rw), 

Sur le Prt.nelli, Tolla (10 l'lW) et Ocam1 (10!1::W) 

Trois centrales tr.ermiques d'une puissance de 1 00 r.r;o[ 

Lucciana (88 l'v:li), Bastia (8 !•P.Y), .Ajaccio (4 l~:.f). 

Le YJrojet de centrale thermique du Vszzio près d'Ajaccio 
(156 MW en 8 groupes) donnera un poids beaucoup plus important au pote~tiel 
thermique et modifiera le rôle imparti à la production hydrau.lié:ue. 

Actuellerrent E.li.P. gère ses barrages de façon à disposer 
de réserves pleines au début de l'été pour pouvoir délivrer les volumes contra~­
tueltement réservés aux besoins en eau d'irrigation, tout en essayant de ~arder 
des , réserve~ suffisantes ~ l'entrée de l'hiver pour faire face aux besoins de 
pointe que les seules centrales thermiques ne peuvent satisfaire. 

Ce souci de disposer du maximum de stockage en milieu 
et en fin d'-année nuit à la bonne utilisation de la capacité des barrages et 
une partie de l'hydraulicité disponible est perdue au niveau des déversoirs. 

Ultérieurement après l'entrée en service de la centrale 
thermique du Vazzio, les pointes seront beaucoup plus faciles à satisfaire et 
E.D.~.- visera la minimisation de la consommation en hydrocarbures par une meil­
leure gestion de ses ressources hydrauliques • 
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VII •5 • 2 • _DEVELOPPE~iENTS FUTURS 

yii.$.2.1- Grands équipements E.D.F. 

Une étude générale du potentiel hydr~!.Ulique de la Corse 
est en cours d'élaboration et doit se terminer fin 1979. 

Nous extrayons d'une communication faite nar E.D.F. 
au Congrès de 1' Association Générale des IiJrgiènistes et Techniciens 1-iunicipaUY. 
le 30 rv:ai 1979 à Ajaccio, les renseicnements suivants : 

, Potentiel s~uvage - Potentiel éguipable 

Le potentiel sauvage d'un tronçon L d'une rivière, pr6sentant 
une dénivellation H et un module Qm sur le tronçon considéré, est défini 
par 

W = 9,81 ~ 365 x 24 x Qm x H 

avec Qm en m/s et H en m, s'exprime en Kwh, 

Qm (H) de la 

Le potentiel sauva~e total d'un cours d'eau est donc 

( H rnaxo 
\'1 = 9, 81 x 365 x 24 x ~ ~m dH 

Il _:,>eut facilement ~tre obtenu par pla11irnètrage de la courbe 
rivièreo 

Un tronçon particulier du cours d'eBu retenu pour un a~énagement 
hydroélectrique peut ~tre caractérisé ,ar son potentiel sauvaee spécifique, 

w 
en Kwh/km = 

L 

Ce coefficient est un des facteurs permettant d~ comparer 
1' intérêt économique de plusieurs si tes d'aménagement hydroél ec triq'..te, 

Il faut noter qu'un aménage~:1ent h;y:droélectri·:;_ue ne perctet de 
récupérer qu'un pourcentaee de l'ordre de 50 à 75 ~~du poteLtiel sa~vage d'un 
tronçon de rivière du fuit des perte~ de charees dans les ouvraees de chutP. 
( 10 ~~ environ), du re-,nd.e·. ent des rr.achines hydrauli~ues et électriq_ues (85 1-) et 
du rendement de ·la prise d'eau ( 1 00 ;(; pour un lac in:. portant, 60 ,:.1 pour une simple 
prise d'eau sans capacité de stockage), 

Le >otentiel sauvn.:;e des -princip.rües rivières :le la Corse ·2valué 
par la méthode indiquée ci-des~us figure dans le tahleau de la page167 

Le ~otentiel sauvage total de la Corse peut groq~i~~Pment ~tre 
estimé à une valeur de l'ordre de 6 à 7,000 Gwho 

Le potentiel éouipa~le repr~ ser~e la part utilis0~le du potentiel 
sauvaee. Cette part est limitée par des critères éconoœi·~ues ou ;-:;.r des con-::i tions 
de protection du milieu naturel. A ce d011ble t.it!'e 1& VE1leur du p0t,entiel éqyi­
pable est variable selon les épNiues, Pour _les paJ.s 0 'Europe ocdde:r.tale le roten­
tiel équipé actuellerr_ent varie de 10 à 30 ja du potentiel sauvage selon les ::?ays 
(Norvèee 20 % Suède 33 ,·), France 25 ; . .;, Italie 15 ~- ~, Esna~ne 30 ~), Sui~se 20 ;10, 
Finlande 19 ;;;~. La part du :::otentiel sauvaee équipé en Corse av€c les al"<?na,::ernents 



du Golo et du Prnnelli est de 1' ordre de 5 i", ce qui ::'ermet de penser qu'une 
partie encore de ce poteHtiel pourra être économique ment exploité. 

-. .:_ -~t--:~ · · ;.·~~ · • · Pï-os.pe-btiv~·- d ' ~}è{bin~mèttt's h-ydroélectriques 
~ . . ? ~~ (;.; t._ :-.. ,;~: -• 

. - ~ , . f~ Çor;st:;, , qui n'eut !J3S reliée au r i! seau d'interconnexion 
continental, · doï t~· possèder ·son parc de production d'énergie électrique capable 
de lui délivrer. ~ à' . chB;q.ue·r instant l'énergie appelée 11ur son résE>au. Ce parc doit 
donc être établi de manière à. assurer les besoins avec un taux de défaillance 
faible et au co~t de production le plus bas po~sihle. 

~ {-.. 11 ,_, 1 _, ... ,,.l-.. .·<. , • -g ~ ::p a??--~.-.. f ~~:?- ~o.r9.-:=- ti_~~~-. 1 : .~I_l~reie hydroélectriq~e ne pevt, à elle 
seulè; répon~r.~ ., *~J~ ~üf;iten.~:~.t~oE. c o~~?:-d 8rab·le de la consomma hon corse que rien, 
de.ns un 9.VenÎf' â' rii6yën "te !hè·;· ne ' pe'rmet ·à p:tiori de ternpérero 
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En effet, l'irrégularité interannuelle des apports peut faire 
varier la production annuelle d'une usine hydroélectrique dans un rapp0rt de 1 à 
3, 5, si bien que sa production d'année sèche, garantie avec une probabilité 
suffisante, est faible (moins de la moitié de la production moyenne)o De plus, 
l'étiage annuel nécess ite un réservoir de stockaee import9.nt permettant de stoc~er 
une p8.rtie des apports d 1 automne et de printemps pour garantir une production 
suffisante en été. Or, les sites de réservoirs saisonniers de '!;rande capacité sont 
très rares en Corse, massif montagneux jeune où la pente des rivières est généra­
lement tr~s forte. 

Enfin, une part équipablP. de 1' ordre de 25 ~ic du potentiel sauvage 
n'assurerait qu'une production de 1.700 Gwh en année moyenne et à peine 750 Gwh en 
année sèche (consommation de 1981). 

Par contre, un aménagement hydroélectrique est capable de fournir 
s'il possède un réservoir de stockage, une puissance élevée pendant une durée 
limitée. C'est dans cette perspective d'utilisation qu'un certain nombre d'aména­
gements hydroélectriques peut être envisagé à moyen terme. 

En se substituant à un autre moyen de '9roduction d'énergie de 
pointe, un aménage~ent de ce type permet de garabtir une puissance élevée pendant 
les périodes de forte demande tout en fournissant un apport énergétique aléatoire 
mais non négligeable. 

Ces aménagements seront programmés au fur et à mesure de l'évolu­
tion de la C':msommation lorsque leur placement sur la courbe de charge ré,ondra 
exactement aux besoins. 

Les principaux amé:1as-ements recensés actuellement sont 
répertoriés su~ le tableau suivant ; chacun d'eau est caractérisé par : 

• sa productibilité annuelle moyenne : W en Gwh 

• sa puissance installée P en HW 

• le rapport_ï_en heure 
p 

• le potentiel sauvage spécifique du site en Gwh/km 

• le type de l'usine. 

Pour cette dernière caractéristi~ue, une usine est classée selon 
la capacité de son réservoir dans une desquatre catégori~suivantes: 
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• usine de lac 1 Durée T de rempliea&&e elu r'ee!"f''ir ! > 400 h au aoclule 

• usine d' éclua'e hebdomadaire " • 40 1.. '1 1.. 400 h 

• usine d' éclueée journalière • 2 ( '1 ~ 40 b 

• usine au fil de l'eau " '1 < 2 h 

Dans un premiel" tempe, ue -.u,oratioa de la pulaaaaoe •• 
pointe va ltre obtenue par le aur4quipeaent clea o~-..• existante. 



POTE .:TIEL SAUVi.GE DBS PHIHCIPALBS RIVIERES 
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-
Rivière Bassin(k':fsant Potentiel sauvage Gwh 

Go l o et affluents 1 036 1500 
Tavignano et affluents 773 1100 
Taravo 490 480 
Rizzanèse 396 450 
Prunelli 276 400 
Gravone 320 400 
Fium'Orbo 261 400 
Liamone 372 400 
Faneo 235 150 
Travo 128 100 

TOTAL • •• •• 5380 

A!':ENAGS!":t;rr:>S HYDROELECTP. I~U"SS 

Aména~eirent .S.ivnre Producti- .?uissan- Pot en- T = W --bilité ce ins- ti el p Type 
moyenne tallée spécifi-
Gwh. KW que h 

Gwh/km --
I - i:XI3TA~?l'S 

Toll a Ocana Prunelli 
1 

110 
1 

20,5 18 5365 Lac 
Corscia-Castirla Golo 132 41 14 3220 Lac 

2 - PROJETS A rOYEN TERr:;.t; 

Suréquipement de 
Tolla Ocana. Prunelli 0 -+14, 7 18 3125 Lac 

Dérivation du 
1 Tavignano. Tavignano 35 14,7 10 2381 Eclusée 
; journ. 

- 2 - A L' INVENTAIRE 

1 Sampolo Fium'Orbo 50 20 15 2500 Ecl1ts•~e 
Hebdom. 

Francardo Golo 34 12 e 2833 Eclusée 
journ. 

Ponte Nuovo Golo 31 11 6,5 2820 " 
Barchetta Golo 45 16 7 2812 " 
Casamozza Golo 49 18 9 2720 " 
Zoza Rizzanèse 70 25 8 2800 Eclusée 
Olivèse Tqravo 30 12 5,5 2500 Lac 
Pont de la 
Pierre. Prunelli 45 16 9 2810 Eclusée 
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VII.5. 2 o2- l{icro centrales 

Indépendamment des grands équipements projetés par E.D.F. 
et que nous venons de citer, de petites réalisations sont également possibles. 

La forte pente des rivières corses permet souvent de disposer 
d'importantes dénivelées sur de faibles distances. Bien que les débit's moyens ne 
soient pas très importants (de quelques centaines de litres à quelques ~/s) les 
hauteurs de chute disponibles permettent d'envisaËer favorablement l'inEtallation 
de nombreuses micro-centrales pouvant produire de quelques KW à quelques centaines 
de KW. De telles usines ont été réalisées entre les deux ~~erres sur les rivières 
corses lors de la création des premières industries, elles sont maintenant toutes 
abandonnées. 

De nos jours, cependant les installations de faible puissance 
peuvent intéresser les particuliers éloignés du réseau ~lectrique ou de petites 
entreprises disposant d'un ancien moulin ou recherchant l'économie ; en outre à 
partir de plusieurs centaines de rov, du matariel depuis longtemps conml et éprouvé, 
permet la production en vue de la revente à E.D.Fo 

Pour ne pas porter préjudice à l'environnement, de telles 
installations, généralement au fil de l'eau doivent laisser à l'aval un débit 
réservé important et ne peuvent fonctionner que lorsque le débit de ls rivière 
est supérieur à ce minimum imposé. Pour la plupart des installations envisaeeables 
sur les cours d'eau corses, cette condition interdit pratiquement le fonctionnement 
au-delà de 8 mois par an. 

Aspect juridiaue et administratif 

Les conditions de l'utiLsation de l'eau en vue de la produc­
tion d'énergie électrique sont d~finies par la loi du 16 Octobre 1919 et so~ décret 
d'application du 1 e }:ars 1927. Cette loi prévoit une sin:~le autorisation préfe~torale 
pour les installations dont la pui~sance est inférieure à 500 ~Ho Elle prévoit un 
r~gime de concession au-delà de ce seuil ; un ,rejet de loi à l'étude e~visage de 
porter ce seuil à 4500 ~N ce qui couvrirait toutes les dem~ndes de micro-centrales 
susceptibles d'~tre construites en Corse. 

Les ra~ports avec ~.D.F. 

l·::t 1 oi de nl'ltion3lisation du 8 Avril 1946 qui a crP.é E. D.F. ne 
concerne pas les installations rlont la pnissar.ce est inférieure 9. 8000 Kh'. 

Le décret du 20 :·~ai 1955 obliee E.::J.l<'. à racheter la production 
non nationalisée disponible et fixe en annexe les zones de tarif d'achat. La Cor~e 
ne figure pas sur cette armexe ; toutefois compte tenu de l'intér~t actuel de toute 
production d'énergie nationale, m@me minime, l'extension de ces discositions ~ la 
Corse ne devrait pas poser de problèmes. 

En conclusion, la mise en oeuvre d'nne politique de création 
de micro-centrales parait très intéres~ante pour l'éconowie insul~ire ; elle 
doit débuter par la recherche des sites, et la constitution d'un m&ître d'ouvrage 
de préférence une société d' éc:;no::nie mixte dans laquelle les àépartei!•t;)nts et les 
communes intéressées poux-raient participer. 

D'ores et déjà l'utilisation hydro-~lectrique des ~quipemects 
réalisés par la Sü!:IVAC pour l'irrigation dms les vallées du Golo et de 1 1 Alesani 
pourrait ~tre envisagée. Réalisées d~ns des conditions intéressantes puisque les 
infrastructures de base existent déjà, ces installations fourniraient, en dehors 
des p4riodes d'irrigation, une ~roduction électrique non négli~eable, couvrBnt près 
de 2 ~de la cocsommation actuelle de l'tle. 



C H A P I T R E VIII 
AUTRES UTILISA'l'IONS 

VIII.1.- LES EXTRACTIONS DE GRAVIERS 

VIli~1.î.- Situation. actuelle 
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Les sables et graviers sont indispensables au 
bltiaent (sable et agrégats pour la fabrication de béton et dea agglomérés) 
et .aux travaux publics pour la construction et l'entretien des routes (couches 
de rev3t ement particulièrement). 

Leur production en Corse a suivi une courbe ascendante 
l iée au développement de la construction (bltiment et travaux publics). 
Alors qu ' en 1963 on extrayait un total de 64.000 tonnes de tout venant de 
r i vière, on atteignait 400.000 tonnes en 1965, et 730.000 tonnes en 1967. 
Le cap du million de tonnes était franchi en 1970 et les deux aillions de 
tonnes en 1973. On plafonne à l'heure actuelle autour de 1.500.000 tonnes 
après le coup de trein brutal de 1974 (environ 1.300.000 tonnes) . 

On s'est attaqué dès le départ au meilleur matériau 
l e tout venant de rivière, dans le lit mineur de celles-ci, puis aux terrasses 
récentes. Le résultat est visible sur toutes les rivières et parti culièrement 
l e bas Golo et la basse Gravons qui alimentant les gros marchés de BASTIA et 
d'AJACCIO ont vu le niveau de leur lit baisser de façon spectaculaire. 

A l'heure ac tuelle des gravières sont exploit ées 
sur l e Golo, le Tavignano, le lium1 0rbo1 le Rizzanèse, le Taravo , la Gravona, 
le Liamone, le Fango, la Figarella et 1 1 0striconi sans compter les ramassages 
plus ou moins clandestins dans les autres rivières et sur l es plages. La bonne 
répartition géographique des exploitations fait que les gravières ne sont 
jamais éloignées des centres urbains qu'elles alimentent , seule la Balagne 
qui ne trouve pas sur place certaines catégories de granulat fait exception 
à cette règle. 

Pour 1976, dernière année dont les résul tats sont 
connus , on aurait extrait (d' après les déclarations des exploit ants , diffi­
ciles à vérifier) t 

530.000 t du Golo 
73o000 t du Tavignano 

100.000 t du Fium1 0rbo 
65.000 t du Rizzanèse 

490.000 t de l a Gravon& 
12.000 t du Liamone 
82.000 t de la ligarella 
14.000 t de 1 1 0striconi 
24.000 t du Taravo 

On n' est pas loin des 1.500.000 tonnes • 

La techniqùe est s imple, peu coateuse r une pe l le 
hydraulique au bord de la rivière, travaillant généralement en rétro, af f ouille 
depuis la rive de 2 à 3 m de profondeur. 

Le tout venant chargé sur camion est achemi né vers 
une station de concassage, criblage, l avage, qui concasse, classe e t lave 
( avec rejets boueux souvent direc t s dans le cours d'eau), les produits en 
catégories aelon les besoins des marchés allant d• 0/4 (sable) au 25/40, 
catégories qui sont stockées généralement à terre et reprises par chargeuse à 
pneua pour les livraisons aux utilisateurs. Le plus gros client est l ' Etat 



GRAVIERES AUTORISEES EN CORSE AU 1er JUILLET 1978 .... 
~ 

HAUTE-CORSE 

NO Rivière Commune Lieu-dit Exploitant 
Date de Durée Production 

Code l'A.Po autorisée Echéance 
INSEE ' d'autorisa- (ans) (tonnes/an) 

tion. 

1 GOLO 148 Casanova c.I.c.o. 22.02.74 10 20.000 22.02 . 84 

2 - 148 Brancale c.r.c.o 22.02.74. 10 :no.ooo 22.02o84 

3 - 166 Brancale MORACCHINI 02.10.75 10 1000 000 02.10o85 

4 - 166 Casamozza ALESS.ANDRINI 20.02.74 5 10.000 20.02.79 

5 - 148 Branelle Gravières du Golo 28.03.74 15 180.000 28.03.89 

6 - 346 Saline LUCIANI-GIAMARCHI 07.11.73 7 1 oo.ooo 07.11.80 

7 - 346 Padulone FIESCHI 20.02.74 10 50.000 20.02.84 

8 TAVIGNANO 126 Torbia Sté Corse travaux 23.10.74 5 50o000 23.10.78 

9 - 009 Vaccaja C. IoC .o. (Ex CIMAT) 10.01 o74 5 100.000 10.01.79 

10 - 238 Isola Héritiers LABATUT J. 24.09.73 15 12.000 24.09.88 

1t - 126 Trapiano " • 02.10.75 5 4.000 02.10.80 

12 - 238 Suartello " • 04.11. 76 3 8.ooo 04.11. 79 

13 - 238 Pena Rossa RINIERI Eo 31.12.76 5 1.600 31.12.81 

14 FIUMORBO 251 Torricchia so.co.ri. 06.12.72 30 200.000 06 .. 12.02 

15 - 123 Campodiloro ARRIGHI Jo 02.10.75 10 20.000 02.10.85 

16 - 251 Isola a Alzeto STOYANOVITCR Co 27.10.77 5 100.000 27.10.82 

17 FIGARELLA 050 Lavoso Sablières de la 
Balagne. 13.07.73 10 8o.ooo 13.07.83 

18 OSTRICONI 199 Belle Mare BEVERAGG I E o 04.06.76 3 40.000 04.06.79 



CORSE DU SUD 
GRAVIERES AUTORISEES EN CORSE AU 1 er JUILLET 1978 

lfO Commune Date de Production 
Rivière Code Lieu-dit Exploi tant l'A.P. Durée autorisée Echéance INSEE d' autori- (Tonnes/ an) 

sation. 

' 1 Gravona 032 Frigille S.E.CA. 07.08.74 5 150.000 07.08.79 
2 - 271 Giabicone I S.E.C.A. 22.08.74 5 150.000 22.08.79 
3 - 271 Piatanicci I S.E.C.A. 31.05.76 5 250.000 31 .05.81 
4 - 103 Piatanicci II S.E .c.A. 27.02.78 2 120.000 27.02.80 
5 - 271 Baléone I S.T.P.B. 14.05.73 10 200.000 14.05.83 
6 - 103 Baléone II - 28.08.75 7 2/3 200.000 14.05.83 
7 - 345 Muratello S.A.T.c.o. 23.04.74 20 18.000 23.04.94 
8 - 345 Pietra-Rossa - 26.06.78 5 18.000 26.06.83 
9 Liamone 019 !chelle ALFONS! Frères 13.08.74 15 120.000 13.08.89 - 014 Mortola ... 

10 Rizzanèse 272 Anelapo MOCCHI T. 15.03.74 20 25.000 15.03.94 
11 - 272 Stipitti - 15.03.74 20 25.000 15.03.94 
12 - 249 Aravona - 19.07.74 15 20.000 19.07.89 
13 TaraTo 232 Pacciolonu SANTON! T. 09.11.73 20 10.000 09.11.93 
14 - 276 Stilliccione - 30.08.74 10 40.000 30.08.84 

-

-~ 
V1 
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pour les travaux routiers, viennent ensuite les fabricants de béton pr3t 
à l'emploi et les usines d'agglomérés. Le bAtiment consomme surtout du sable 
de construction. 

VIII.j.2.- Position àdministrative et ~urirligue 

Sur le plan du droit minier, les exploitations de 
tout venant de rivière, quelle que soit leur importance et à condition que 
l'objet unique et essentiel de l'exploitation soit l'utilisation des matériaux 
extraits en l'état ou après préparation, sont classées dans les carrières et 
soumises en tant que telles à autorisation préfectorale (article 106 du Code 
Minier). 

Le décret n° 71.192 du 20 Septembre 1971 et les 
instructions annexées à la circulaire ministérielle du 15 Septembre 1972 
pour l'application de ce décret ont donné toutes indications utiles concer­
nant les autorisations de mise en exploitation de carrière, leur renouvelle­
ment , leur retrait et renonciation. 

Pour les départements de la Corse, le Service de 
l'Industrie et des Mines concerné est le Service Provence Alpes C6te d'Azur 
e t Corse, 31 Bd Périer à 13008- MARSEILLE. 

Les tableaux ci-inclus donnent au 1er Juillet 1978, 
l'ét at de s gravières autorisées. 

Bien que les arrltés préfectoraux d'autorisation 
aient, dans la plupart des cas, fixé des règles impératives d'exploitation 
et notamment des baoa de décantation pour clarifier les eaux de lavage et 
des cotes à respecter pour le profil en long de la rivière, les exploitants, 
dans leur quasi majorité n'ont pas respecté ces obligations. Il s'en est 
suivi une pollution physique des eaux à l'aval des gravières et un abaissement 
nGtable du lit entrainant des effondrements de berge et des phénomènes de 
reprise d'érosion. Ceci est particulièrement net pour le Golo et pour la Gravona, 
dans leur cours inférieur. 

Le résultat en est le rabattement des nappes phréatiques 
d'accompagnement et la diminution du volume stocké dans ces réservoirs , ces 
pertes de réserves sont d'autant plus regrettables que l'eau des nappes phréa­
tiques est le plus souvent à la différence des eaux de surface une eau d'excel­
lente qualité dont les caractéristiques ph7sico-chimiques et bactériologiques 
sont peu influencées par les pluies. 

En outre, à la différence des extractions de graviers, 
elles constituent une ressource renouvelée chaque année. Il faut donc choi•ir 
entre l'exploitation de l'eau, celles des graviers et la sauvegarde des terree 
agricoles, trois ressources aussi indispensables les unes que les autreso Des 
études ont été entreprises, en vue de rechercher des solutions de compromis. 

Nous les évoquerons dans le chapitre consacré aux moyens 
d'améliorer la qualité des eauxo 
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V I 2 dans les lacs de mont e 

I · Dans.son article de 1964, le Président e la Fédéra-
+, oJ "dé -h8eh• de la Cm ee ~ M5[~ t~tl:!" MAR~INI éToo.tteit e~ r;~·eies de la p~che 

~ , -
' - ~ -- .1..&....!-- -~ .4-, .......... .:_,_, 
\maA•~~~ ~v ~•-·~-~- 1 v d 

En ce qui concerne lés eaux douAes,celle-ci porte 
e 11 nt sur la truite, bien plus accessoirement sur l'anguille et, 
de n très localisée, sur l'alose (sans oublier quelques espèces euyha-
lines ~ue nous avons déjà signa éea : , athérine qui font quelques 
1HS~F~t8ns 8i8 eau douce, en limite des eaux saumAtres) 

raço 
1 muR:es bar Deux phén aom1nen~ ' biologie des opulations 

0 

eaux qui ne p ~~3~e~u une croilaan~e 
par exemple, dans le San Pietro 
om (donc bien n dess9us de la 

e R e de a 
les truites sont 

le 1~~~al! pour la p~che), 
, 

- l•s tut•• crues qui peuvent eatratner une parttaides poissons. Mais 
l'absence d'autre poisson prédateur en zone montagneuse permet une grande 
bond&fce de petits sujets. Si le p~c n'est pas toujours comblé par des 

cap orde belle taille, le plaisir de ces randonnées est largement compensé 
par la beauté extraordinaire des ~~ys~~es po lesquels l' ne t passer 
lou~ silence, entre beaucoup d'autres, ïi Restonica ( ) ou la Scala 
di 3in!l Regin~ ( Gol o) eahs oublier les nombreuses autre ~orges de l'Asco, 
du Prunelli, du Fium'Orbo, du Tavignano... ur T i 0 peu 

· av gnano 
Pour "trouver des trui es de un 8 ou plus, il faut 

er Acher e art · e ases des grandes r i vi ères des zones c$ti ères 1 

Golo, Tavignano, Fium'Orbo •••• 
t kilo 

La truite est autoc dans plusieurs lacs de haute 
montagne, notamment MELO (Restonica) et Nino Tavignanoh si ués aux altitudes 
voisines de 1.700 et elle a été introdui t s nombreux lacs où elle 
proepàr~ (avec des eroissances et des tailfeS~nlorcé t tée ), not amment 
à Creno (Fium'Grosso, altitude voisine de 1.5 0 m) A.Rotondo (Restonica), 
Cinto, Vitellaqua ~runelli) ••• tous ces pê!i l~l~s q',~u se situant dans 
la partie centrale de l'tle, à l 'Ouest au Sud de~&ttl~mi 8 

Suivant les besoi~s, la Fédération pratique des enri­
chissement des cours d'eau et des lacs 8 c de la truite far o t de la truite 
arc-en-cf"elo 

ave i e 
VIII. 2. 2 - La pêche c"i : o;.:o! les retenues 

Avec la création de nombreus retenue disséminées 
à traver~ ' et à b~ts multiples, les empoi ssonnements avec des espèces 
d'eaux calmes ont pu tre poursuivis et les p ipales espèces introduites 
ont P<?r é i es e 

Ue 

t 
soit sur des c 
rotongleo. o 

in §inc : 

soit le sa~~re i é*i caip 
espèces précédentes lui se 

e, e, gardon 

a tancàier, les 
ssons-fourrage. 

sur au tre c rnas 
rvant de po i 
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La truite qui se localise dans les zones pro ondes 
des plus grandes retenues, peut y atteindre de grandes tailles, notamment 
dans la réserve de Tolla où les spécimensde plus de 4 kg ont été si~aléso 

Pour un contrôle et un aménagement r ationnel de ces 
retenues (avec augmentation de la production, précisons qu 'elles devrai ent 
8tre vidangées tous les cinq ou six ans avec réempoissonnements j ci ux 
suivant le cas. 

T s e a s d ' e de ' 1 e étant juequ• j~! i Kté-
gralement classés en 1ère catégorie, il va de soi que ces retenues doivent 
faire l'objet de la règlementation de la pêche pour 2ème catégorieo 

Conclusion : 

~"' !.~ eo:-~ g !~.:·yee ~e~ p~~~ib!l! "t~~ !im!. -té~ ~ '3~ e9p~o~~ 
n'offre pas, en rivières, de p~ches "spectaculaires" ou très di s~fiées, 
l'ile présente par contre l'avantage de ce que nous appellerons • la e 
p~che sportive et éclectique" :celle de l'amoureux de la nature, . limitant 
le nombre de ses prises et trouvant dans ces sites incomparablelefes sat~sfac­
tion du Trai touriste, avec un nombre élevé de cours d'eau aux types ~tés. 

Par ailleurs, la pêche "familiale" profitera de plus 
i i ~ AA nnAAihilitA~ n~~A~tA~ nA~ la nnmhre ~ro~Goa~ 

plans d'eau judicieusemen~ amenages par ~a Eeaera~~ono 

l oi s i rs 

Ce tour d'horizon des activités liées à l'eau serait 
incomplet si l'on ne signalait deux autres loisirs dont la Corse offre la 
possibilité : 

- le canoé-kayak sur les rivières les plus importantes 
, T é ' 

• au 
l'été, 

. - les sports de neige et notamment le ski alpin avec 
les stations du haut Asco , du col de Vergio et de Ghisoni bien qu elles ne 
bénéficient malheureusement pas d ' un enneigement réçulier et durable. Mieux 
assuré parait 1' &Tenir qui s'offre au ski de . . fond (plateau •• Co~cione etc •• o) 
qui pourrait fttre plus largement pratiqué. 
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VIII.3. - AQUACULTUR1 

A l'heure actuelle la situation de l'explp\tation 
des ét3ng~ corses se résume ainsi (moyenne des 5 dernières années , : 

Biguglia - pêche 170 tonnes/ an Cmeuilles 11 0 t, souchets 6 't, 

mulets 35 t loups 19 t). 

Diana 

- u b ' 

- Palo 

- pêche (loups, uarbrés, anguilles , mulets) 6 'tonnes/~n 
Aquaculture intens~ve en cage fl6ttante (loup, t~tite) 
Conchyliculture : 280 tonnes/.<.l.n (en 1978):moules 210 t 

· huîtres 18 t. 

- pêch 2 tonnes/an 
conchyliculture 63 tonnes par an (1978) 45 t moules 

1 8 t huit res. 

- pêche 3 à 5 tonnes/an (anguille·s, loups, dorades). 

La mise en valeur des étangs profonds peut se poursuivre 
par le déve l oppement de la conch ·cul tu e tr d · t · e e ( re et . en 
élevage suspendu ) mais aussi par la poursuite des essais d'aquaculture pratiqués 
sur Diana (élevage intensif en cages f l ottantes). 

Il es t certain que Diana et Urbino se prêtent à l'élevage 
de poissons en cages flottantes sur le uode intensif mais le développement 
d'élevage semi-intensif en enclos dans lee étencs est aussi envisag-eable, ainsi 
que la mise en place d'élevage mixtes (poissons, coquillages) ; à ce t~tre les 
nombreux petits m~rais et estuaires de la Corse constituent un atout important 
pour le développeme économic;ue de la ré~~on. 

L' inve:1taire du ootentiel des zones côti :~res a défini 
un ~e-rt..Ain nnmh-rP n9-ts ;+o<> t ,..~., ;,....+ ~ ..... .,.,~.,,.., ~ • · _\.. c "· v .... 

culture. 

En nlus des ~t&nfs prcicités, ce sont les bords d~s 
~elfes de Porto-Vecchio, ?orto-Nuvo, Scmta-I·~anza, Fieari, Galéria, St Florent, 
la nointe de la Revellata et l'embouchure de l'Ostricon~o 

(Lecci), 
(Piana), 

Parmi les e,_tes i téressants, on. trouve, San Beneà tto 
B 111istra et Cannezo (Bonifacio), le r.-olfe du Liamone, Cala di Falo 
la baie de la Girolata (O<?ani) et Provani (C ;3 lenzana)o 

n ~ 



VIII.4. 

e t ~ t · t 
l'objet d'une fréquenta , trois seulement on reçu l'agrément de la sécurité 
oc e i e a Pa ie a Î tt e · e a. 

dans les conditions soc~~~anom~q a ons e~ 981 agr~ent est indispensable 
-~ermettre le 4~ve~~~ i d'une sta ion e~ 19 4, 1016 personnes 

ont1€tfectué une cdfê ~H 0 
. C A t ;, %, s que la moyenne 

nat onale e6t de 76 % étaie t ues m3getsnesth el 
7 pour men erma e 

ermat~d»ian°al8la Ptti~~Hi q i es81îfo et principal 
de Âotre étude e dévelo n Ssft~B8ie l'gër~~· d'un débit l'eau 
th ne uvan être~ockée p de 24 es. u t bj 

• 1 ppe!~nbas' d'un débt ! un~~e. e d 0, wmp~mHiignoire 
9aiB~!re po curés it o 1 êH~ s eurrce dont disposent l es pri n-

cipa es stations auto S~ 1 s é tio i a lr ~ 4 
née aux trad i nne l e le ressou1 s 

1 riB~f5 e f r quenta GufB su vantes 

" ~iet ola 
:r~â curht s pour arscc 

~B centaine Urbàiilcone. 
rap 

c v s po ïuagn~tr 1 nt doublées par un 
1 i ié des e ( :QOr oi ... ). e , J l.tJ, 

es aleurdon urra e t e 1argemep centaines 
diP~Hrià 11r1~fent possfSX do~c~es la9 s 91 ORL, 8!~ s un facteur limitant• 

I l sem~le 0 que d3RufCi~Bé~8 de ortu§~e~A~le, seules 
les ouides d 10rezza et dae~ 8 He r f'S 0 jêt HRe 8 isePfn bouteille et d ' une 
commercialisation. Si onDcompared e_ç dre ventes 

1 
celui de l ' ensemble des 

ans l om~~ es a es 
s ale vendues a l ~i fontt b a, ne m u une faible 

part marché. Leur product aH 1 hif f d ppé , de même que la 
mise en iouteille e nouveèl s al , leal de tabf e . H~ali~és intéres-eaux ~l~ r s éen orse on1 qu e e 1 ~ourn~sse g 1 ) 
san~e \ au douce et 1 1 oac d • t a~ 1 c ~a enzanao••• • u pourra~ one ~ re aeve o e 

e eag minér es ou aux é 
Cha~uetm~s en ti d a~i p9ten 1 ~nermal ou min ral 

régions est atfaire deg8àl ~irtfS lier, !! ~ peut êt'2u~u~8le résultat de la 
conjonction d'initiatives locale et d s ~ide ou f cilités peuvent apporter 
les adm~nistrations conce s (Préf va ~ur rvice de§~e s, S, Agriculture, 
Tourism•) et l es collectivités publiqu s. n s e s a que 

des sources. 
de documents 
tion actuell 
modernes. 

~ée ecture c8H e p~bne tiRRA~ualitative 
Les périmètres de p otectÎ on n ' exi s tent s que sous Î arme 
administrat~fs 8icÏe~ g ~ t c esRon4en t à la èglementa-
et ne ntpo n en P r an °er~e a c8&tre les pollutions 

r cuvent 
u ne orr t plus r 

e peuve c8~fs t~rqugepSarad ff~ca~eles t les 
médecins qu p i s c s, a antie ' o e ' strat on ne 
po ont e acquises q~'au prix la tef{ectiv des mg_ de protec-
tion. o Ou bien il faut a ist lancla u ~q~n l pnac~eut y a~1f tp~lfution, ou 
bie il ft~t pr9S~Ke1eBtdeB trMXe d d'i~~ i i . 3~ défprote~~f6H1du ~!te thermal. 
CoMpte teK~rde la dntation es st r v s;o8~s e e Y~Rf Atre entre­
pr s que sous un contrafe~~roif8de l ' Ba~lvt at i oned tute 1é~ 1le Service de 
11 I Hdus e et des Mineso vaux, iat on reg1eme tre r c e travaux n peuv 

i nistr e 1 
tri 
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VIII.5. - L'ENERGIE GLOTHt::F.}: I~~UE 

D'après les études prtSliminaires effectuées par le B.R.G.Hc 
il apparait que d'une façon générale, la Corse, zone montagneuse se~rouve dana 
un secteur de faible valeur du f lux thermique {en dessous de 1.5.10 cal/~s). 

Cependant l'intérft de la mesure du flux géothermique sur 
fo Corse a été retenu par 11 I.N · ~ Ç . en fonctio.n des indices suivants : 

- e d'une aétallogènie récente (postérieure à la tectonique oligoc~ne 
dei a&!bfites lustrés à antimoine et arseni c), 

- iFlii/Jie de magmatites filoniennes potaseiq,ne~ ( mi:1:tt~ da Sisco) tout à 
fait comparables aux Selagites de Toscane, 

c d'un t élevé, 

existen e · h 
Les sondages envisagés se situeraient : 

erma1.1sme 

- aur es me anites et gneiss du "socle de Barbaggi:" ~ !·~~~o~ ae D~iLA, 

dano lê soc!: ~~ ~3nda, 
, ~agr 

~m va~~ee au ium'alto dans les schistes lustré 
iburcea ~ errnel~~ ~~oc ga carbonique . 

dans P 

es 

ar ailleurs, dans dea hypothèses tout à fait différentes 
on peut imaginer l'emploi d'une géothermie de très basse énergie. Il semble 
en fet que l'on fUisse développer, sous milieu protégé, des cultures clima­
tisées par le sol {brevet C.E .A.) qui permettent un démarrage très accéléré 
de l a végét8t! : n. · er 

De telles installations peuvent fonctionner avec des 
eaux à 25°C 1 n'est pas exclu d' en rencontrer à quelques centaines de mètres 
seulement de profondeur dans la plaine orientale. 

1 On pourrait également concevoir, à proximité des sources 
thermales peu fréquentées, l'utilisation des eaux chaudes s'écoulant du trop­
plein. 
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VI:I.6. - 1JSS ACTIVIT- ~·· -::: T n:t 

977 ro uction recensee a e tonnes 
de ~issona, 8? tonnea uv c~Mu~A~QD •• -· __ es coquillag po~ un 

·revenu brut de 28 millionQ de Francs.dLa p8che ne constitue en ~ait qu•une 
activit4 artisanale, mais elle aérit~rait d'ltre dévelo~~~~. 

La trafic maritime est un autre aspect de l'économie 
du littoral 1.750.000 tonnes de handises ont transité par les porta corses 
en 1977, dont 53~ pour le seul port de BASTIA. Le nombre de passagers 

rapidement, il dépasse le illien. 
a arc 

Une activité qui e loppe rapidement est celle 
_a"iglfen~!aisanee ; la Corse est mainl!enant ceinturée par une série de ports 
abris qui servent ! 1 l ' é té et de gar&gf l'hiver. Les principaux sont 
Campoloro (470 places) Porto-Vecchio (43e pïl!ls), St Florent (300 placee) 
Ajac~io (2~0 placea f{ec projet d'extension), Maccinaggio (250 places), 
Bonifacio {80 placesJ,8 PfOpriano ( plac8s"en extension), Calvi {25 place j 

en extension) Solenzara (en achèvement) et Bas~iao 

50 
l~tur débouché s l'exploitation des ressources 

naturelles elu plateau conti nent & ~. t de l a Corse ; :1.1. p Ul"râ.l 't 
.receler du pétrole, ce qui suscite bien sdr dea espoirs, mais également 
'beaucoup ~· craintes pour la qualité des. eaux. 
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LA :..).FAI.I'l'E ACTUI:;i.LE Dl~S crur:s D'EAU 

Les connaissances oue nous avons de la qualité des cours 
a·eau corses provi~nnent des inventa1res qu1 son~ menes par ~e ~erv1ce ~eg1ona~ 
d'Aménagement des Eaux soit dans le cadre de ses missions organiques, soi dans 
le cadre de l'inventaire national de la pollution. 

t 

Chargé de la police des eaux de la quasi totalité des cours 
d'eau et des nappes de surface, ainsi que de la desserte en eau potable des 
communes rurales, le Ministère de 1 1Agri c" 1re ~ confié au laboratoire d'hydro­
logie qualitative et d'hydrobiologie du Service Ré.gion&l de J'Aménagement des 
Eaux, le soin d'étudier les rivières de la Région Corse, de récenser les pollu-
tions et de dresser un inventaire qualitatif ' e s e f ' ' el les. 

A ce titre, l e S.R.A. E. a réalisé un certain nombre d'é tu­
des synthètiques sur les r ivières corses et procède également à des études 
plus ponctuelles pour répondre à des besoins immédiats (pollutions accidentel­
les, études de rejets, fonctionnement de stations d'épuration •••• ) . 

Le S.R.A.E. participe ~galernent, en collaborati~~ 
le Laboratoire Régional d'Analyses Aericoles et de contr8le des Eaux d'Ajaccio, 
et le Laboratoire d'Analyses de la SO~:IVAC à 1' inventaire National de la Pollu­
tion des eaux superficielles sous l'éeide du ~:ïnistère de l'~nvironnement et 
du Cadre de Vie. 

. La m&hcdologie employée consiste à étudier l'écosystème 
aquatique dans son ensemble : le milieu {physico-chimie de l'eau, pente, 
vitesse du courant, ~anulomètrie, température etc ••• ), la faune (invertébrés 
=e~~~~~~~~. ~~is~~~~ •• !~flore (algues, bryophytes , végétaux supérieu~~). ~~ 
résumé de aissances actuelles sur ce sujet a été présenté dans le chapi 
tre sur la qualité des eaux de la Corse. 

Dr. 2- L' inve ire na 

· t La L~i du116 D:~e~bre à~64 relative :u ré;ime, à la répar- · 
,i,iea àeene~x e' ~1Î~3~iie ~~ u ~~~ ~efl~i~9MP~~~gpf ~R inventaire 
du degré de pollution des eaux superficielles sur l'ensemble du territoire. 
Le décret n° 69-50 du 10 Janvier 1969 et les arr@tés du 26/07/75 et 2j02/76 
prévoient une campagne de mesure tous les 5 ans (1.228 points d'étude), tandis 
qu'entre deux périodes quinquennales, la surveillance de la qualité des eaux 
est poursuivie sur un nombre restreint de points (200 stations permanentes ). 

La première c~pagne d'i~ventaire s'est déroulée en 1971, 
et cinq points ont été étudié~ sur le Bevinco, le Golo, la Gravons, le Prunel i, 
et le Rizzanèse. 

La seconde campagne a eu lieu en 1976 et un point supplé-1 

ét ' e t enu sur e avi gnano, c assé s t ation permanent e. a f r équence 
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des mesures était la ~ême 'en 1971 c'est-à-dire quatre prélèv~ments par an 
ré~R.rtis ~ur la période critique d • étiap,e, sauf rour le Tavi~ano qui fait 
l'objet de prélèvements ~enRuels et qui est maintenant observé régulière~ent 
depuis trois annl~es conPécfl~ives • 
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Ce deuxième inventaire a été plus poussé que le précédent 
les analyses physico-chimiques sont ,lus complètes (type PCA), les analyses bac 
t~riologiques ont été étendues à l'ense~hle des st ~tions ; enfin la station rer-
manente du Ta no est l'objet d'anRlyses pbysico-chirei~~es c mplémentaires 
(tyne PCB). 

vigna Il res~ort ~e ces inventaires que la GrP.vonR est une r~v~ere 
très p tre ; le Golo et le Prunelli sont très peu touchés par la pollution domes­
tique, les sources étant dispersées ; enfin le Bevi nco et le Tavignano présentent 
localement des pollutions par les é~outs. 

La carte p.1go classe les cour s d ' eau ou tronçons de cours 
d' eau en fonction d - s ,_ua li tés observées depui s plusieurs années et selon la 
grille déf inie par le Sl3rvice de la Protecti on de l'Environner:;ent en 1971 . 

Seules les qualités 1A et 1B sont présentes dans les cours 
d ' eau corses , ce qui , à pr "ori nous place en situation favorable pour envi sager 
un objectif de qualité élev4. 



' 1 
Ûlll'\ 1; +.P. 1 A. QUALITE ACTUELLE 

Qualité 1B 

Qualité 2 
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~Jr2iil~frt~ifRr iiPfiâ»ii~iiji~îrs
4

ob~ji$ili iigi~~ii:ti~~~d~;çdé~;;t;~ 
d'amélioration de la qualite des ra d'eau, sections de cours d'eau, canaux 
ou étangs, appe~és "Décrets d 1 obje§~jfs de qualité" .. 

" Des décrets fixeront, d~une part, les spécifications techniques 
les critères physiques, chimiques, biologiques et bactériologiques auxquels 
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i~~ cuurs ü =eau, sections de cours d'eau, canaux, lacs ou étangs, devront rtpon­
dre ( •• •• ) et, d'autre partle délai dans lequel la qualité de chaque milie~ 
récept e devra ~tre améliorée pour satisfaire les intér~ts définis" .. 

Dans un premier temps, l'élaboration de plans départementaux 
..1.,. 1n++Yr,..".,.. .,...,. , a -nn1 ,,+; n r1oa ~::~. .~~. • :r a ' 1 a :r · 
tère de l'Agricultu~e (circulaire DARS/84/11 et 14 du 18/12/1970) avait permis 
de dresser un bilan global du degré de pollution des milieux récepteurs de l a 
Corse et de déterminer des zones d'intervention prioritaires pour atteindre les 
objectifs de qualité, fixés en tenant compte des impératifs piscicoles et des 
usages ruraux, urbains, touriat±ques, agricoleset industriels . Il avait été 
décidé, en accord avec tous les services consultés (D.D.E., D.D. A. S.S., Inspection 
Départementale de la Santé, Inspectio~ des établissements classés, Mines) de 
fixe pour tous les cou~s d'eau du d ement un objectif de qualité très élevé, 
puisque les cours d'eau corses, classés en 1ère catégo piscicole, sont non 
pollués ou peu pollués et destinés en priorité à la pêche, aux loisirs, au touris­
me et souvent à l'alimentation en eaüP~otable des communes. 

r~e 

Le schéma a e~suite été repris, lors de la phase technique 
relative la préparation des cartes d'objectifs de qualité des eaux superficiel­
les (circulaire interministérielle du 29 Juillet 1971) et le niveau de qualité 1, 
aété rete~u pour l'ensemble du réseau hydrographique corse : "eau possèdant l es 
propriétég r equises pour la vie et la reproduction des poissons normalement présents 
dans la zone écologique considérée ainsi que pour la production d'eau destinée à 
l' al imentation humaine après traitement simple ou traitement normal". 

q , 
par la c 

e a C 
Enfin tout récemment, à la suite des travaux 

una té 14~ ëonom · '1. e F. ro...,~e- e· - -
. . +. 

0 • a u :::1.::. p e 
ire du 17 Mars 1978 qui prévoit deux actions distinctes 

dans 

fs 

la procèdu~e de décrets d'objectifs de qualité prévue par la loi de 1964 ne 
sera appl~~H qu'à des cas spécifiques. La pollution des cours d'eau étant très 
limitée én Corse, et les sources de pollution d'origine industrielle n'existant 
pra iquement pas, il ne semble pas nécessairè d'envisaeer actuellement une tell 
procèdure, 

- cllaque département élaborer a une carte dénartement ale d ' object i f s de qualité e 
q~i ser a un document d'orientatio~ représentant de façon synthètique les objectifs 
que se fixe le département dans le domaine de l ' eau. Les n ·veaux de aua lité ont 
été redéfinis en fonction des nouvelles directives du Conseil des Co~unautés 
péennes quant à la qualité requise des eaux superficielles destinées à la produc­
t io d'eau alimentaire (16 Juin 1975), à la baignade (8 Décembre 1975) à l aEvie 
des poissons (18 Juillet 1978). uro-

n et 
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Ces cartes d'objectifs d'un maniement plus facile que les 
décrets, car ra ement revisables, doivent constituer une charte d'action géné­
rale et quotidienne des services, tant pour la gestion règlementaire de 1 eau 
(délivrance des a~torisations de rejet au titre de la police des eaux) que pour la 
programmation d~~ investissements de dépollution. 

Il convient donc de distinguer la qualité générale d'un cours 
d' (en tant qu'indicateur de l'équilibre ou du déséquilibre de l'écosystème 
aq tique) de la qualité de l'eau, en re tion avec ~usage bien défini que l'on 
s ouhaite promouvoir ou préserver. L'eau cor e pendant e doit dès l or s satisfaire à 
un e~Hrtain nombre de normes (en l'occureqce celles de la Communauté Economique Eur o­
pé~e) édictées par la puissance publiqdH. Cette distinction est d'autant plus 
nécessaire que certains paramètres fins d'appréciation de l'état général d'un cour s 
d'eau (tels que les indices bio tiques) sont insensibles à des paramètres déterminants 
pour un usage humai n (telle la cont~ination bactéris!ù~~ pou~ l a baignade) o 

Cette démarche implique donc de continuer à suivre l'évolution 
de la qualité générale du cours d'eau exprimée par la grille du SPE de 1971 distin­
guant les catégories 1A, 1B, 2,3,4 et par ailleurs de comparer la qualité de l'eau 

élevée dans le cours d'eau ave les normes correspondant aux usages que l'on 
souhaite promouvoir ou conserver. 

pr c 

X.2-Applicati on au cas de la Corse 

La qualité des cours d'eau corses est assez b1en connue Nous 
l'avons rappelée précédemment et résumée sous f orme de cartes (carte de qualité , 
carte des pollutions) . Quant aux usages, ils sont variés et très .dispersés tout l e 
long des rivières. Nous allons passer en revue les exigences propres à chacun d'en­
tre eux. 

- l' eau destinée à l'alimentation humaine ou eau potab' ' sab e prélevée sur 
de nombreux cours d i eau e les prises en sont répertoriées sur la carte de la page 140. 

En général les prélèvements sont effectués dans les parties hautes des bassins 
veràants de façon à disposer de prises gravitaires et il ne serait pas nécessaire 
sous le strict point de vue de l'alimentation humaine, de continuer à rechercher 
dans les tronçons de cours d'eau à ' ava des pris~une qualité voisine de celle né­
cessaire à l'"eau potable". Cependant dans les par ties basses des rivières de nom­
breux forages pour l ' eau potable, dont nous avons également donné le recensement 
sous forme de carte et de tableaux , captent des eaux de nappe alluviale qui ne sont 
bien souvent que des eaux de rivière ·transitant par le sol : la proximité du cours 
d'eau, la bonne perméabilité du substrat font que la filtration nat urelle existe, 
mais est limitée et que lorsque une modification se produit, ce ne peut ~tre que dans 
le sens d~une augmentation de !~ =i~~~~l!sation et d'une dimi t · o~ du nombre des 
germes pathogènes, en provenance des eaux de surface . Il en resulte . q e la qualité 
physico-chimique des eaux pompées dérive direc t ement de la qualité des eaux de la 
rivière ; il est donc souhaitabl e que celles- c i de l' amont à l 'aval aient sur le 
plan de la physico-chimie, des caract éristiques qui ne s'éloignent pa~ trop de celles 
imposées aux eaux potabili sables ; sur le plan de la bactériologie, par contre, la 
f iltration observée dans le sol et la facilité de mise en oeu•re des traitements de 
stérilisation font que nos exigences dans ce domaine peuvent @tre plus limitées, 
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- La baignade dans eà cours d ' ee · t è t• é été il ne s 1a · +. 

pas àe oaignades autor1Sb S les Z es · e dé tées a · s at e 
gnades s auvages, ~~ :il de ~·eau dans des. endroits choisis de façon souvent im-
prc=~~u~ G~ q~i ~€ ~!~~çnt &ussi b~ n l a montagne qu'au niveau de l' est uaire. 
Sur le plan qualitatif , de t elles bai gnades, bien que ne bénéficiant pas d1 une 
protection règlementaire, doivent néanmoins offrir le maximum de sécurité et 

· permettre au baigneur occasionnel de s'adonner à son plaisir en toute confinee . 

Il s'agit là de l'un des charmes dea rivières corses et il est souhaitable de 
l e conforter , en faisant notamment un effor t sur le plan de la bactériologie, dans 
l es t ronçonsoù l' on observe les pr incipales f réquent ations. 

' 
Par contre, à l'amont des prises d ' eau potable, dans les périmètres de protec-

tion s'ils existent, toutes précautions devront être pri ses pour suppri mer ces 
Oèt.l. 

- Pourn~a vie piscicole, la règlementation européenne distin@'lle les tronçop.s où 
l a ~1-r!é des eaux est médiocre mais permet néa~oins la survie des poissons et 
par conséquent l a pêche , et ceux où il y a réellement un écosystème piscicole , avec 
p~ssibilité de vie et de reproduction pour des espèces diversifiées. 

En Corse le second cas est de loin le plus fréquent , tous l es 
cours d ' eau étant classés en 1èr e cat égori e , eaux salmonico.l es. Les endroits où 
le sso ne peut que survivre sont limités et sont en fait pratiquement les m~mes 
que ceux où l'eau ne peut ser i à l 'alimentation humaine et où i l est déconsei llé 
de sa bai~er, à savoir les courts tronçons~!' ~~~~ ~ = = re j ets et l es zones de 
graflfi ~ 

Il en résul te que tout effor t qui sera f ait pour diminuer l a 
nt"l , , __ .._ re.s -"- - ro e 0 u aux grav r 'U- . - 1 i l 

des trois objectifs que nous voulons viser. 

-D'autres usages sont également retenus pour les eaux des rivières cor ses , not amment 
~ ;irrigation qui es à 1 ori gine des prélèvements les plus importants (17 Millions 
de ~en 1978 dans la Plaine Oriental e) , et l ' abreuvage des animaux. Les sports nau­
tiques (Cano8-Kay&!), le r ef r oidi ssement des industries sont les utilisations très 
secondaires De tout e f açon, les qualités exigées des eaux pour ces différents usa­
ges sont bien moins contraignantes que pour l'alimentation humaine, la ba~gnade ou 
l a vie piscicole ; les objectifs qui seront fixés pour ces trois catégories permet­
tront égale~ent toute autre utilisationo 

- Il en va de même de la qual ité nécessai re à la protection des sites et à la con­
w~~·~~•vu u ~~~ va~~O ~0 v~ç Q5~çau•ç ; e~~e ne peU~ être aer1n1e à priori et épen 
essen iellement de la nat ure et de la beauté du site . La limpidité de l ' eau , sa 
coul eur, la végétation, sont dea éléments qui entrent dans une appréciation subjec­
tive local e , mai s qui s eront pri s n comp e à partir du moment où l'on aura décidé 
de pr~tèger la qualit~ de l'eau · pour les besoins de l'alimentation 'humaine , de la 
baignad~ et ~~ la vie pise cole. e t 

i 
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X.3- Les cartes des usages de l'eau (_!:!.1~'4 \ 2('4' 

Compte tenu des considérations précédentes et en fonction 
de nos connaissançes actuelles sur leu co s d'eau corses, nous avons fait 
figurer sur des extraits de cartes au 1/200o000 ème les rensei~nements suivants z 

le réseau hydrographique primaire et secondaire des princi-
paux cours d'eau, 

l'irrigation (I). 
les emplocemen~des ~rises pour l'eau potable (PB) ou pour 

les points de re j et (Po) en provenance des réseaux d'assai-
..,. .. ,.,.., - a-r ~ati n !épura ion es gravi res ou tout;au · re ctivité 

le qualité des eaux conformément à la grille de 1971, 

un découpa~ =!::: :::::~::-= =' :~~ :::::. ;:;~c~ <;ï.4~~ ~ .. füiïction des uoints 
de prise ou de rejet précéde~ent indiqués et des changements d'usage de l'eau, 

- l'indication des usa~es prati~ués ou envisa~és dans ces di é-
ent o:~ec +: re . L'eau ~.:;'!;.;;.!:,il:i.sable (PB). la baiF.made sauvace t BS) et R . viA , 

~v~~ ( vr uun~~~~uent les usages essentiels et les plus contraignants, et leu~f 
pratique sous entend que sur le plan de la qualité de l'eau, les autres utilia~- . 
tions sont également possibles. Néanmoins nous avons fa~t figurer sur différeniBc~ 
t onçons, certains autres usaees qui peuvent 3tre ,articulièrement développés. 

C'est le cas pour l'irrigatic::::. {:) dan~ ~e zones de grande cul­
ture et peur le tourisme (T) dans les secteurA ~avn~~hl~ A ~ 1o n~o+·~,o Aoo ~~- ~L-

• u ... -....... v n gy P"' ........... "" """'D C vu \>CI.v .. s v~t:to::!~OU!Jt:~~ avec .1.. eau. l~OUS 

avons également fait figurer l'abreuvage du bétail (A) dans les zones de ~!~i::::.~, 
car ce sont l es secteurs où : a qualité de l'eau peut ~tre la plu~ ~enacée, mais le 
spectacle de troupeaux s'abreuvant dans les ruisseaux est fréquent dans toute la 
montagne corse. 

x oo .. ec ::IUal .. · ' our les rivières corses 

La détermination des objectifs de qualité à retenir pour les .4-rlvières corses résulte de choix techn" ues et de choix politi es . 

Sur le olan politique, il faut bien concevoir que souhaiter 
une rivière nronre nout" Yle~mettra toul'! 1Al'l U!=IAO"AI"l nA 1'~an n 1 <>s ... - u - - T ) L ib~ e 

~ •~pv4vv ~ ... ~.1..1.e ~mp.1.an~a~~on numa~ne ou inaustrielle. Le fait de limiter 
dans chaque section de coure d'eau les ,uantités d'éléments polluants que l'on 
peut introduire afin de respecter les usages définis ,peut ~tre en opposi t!.~~ ..,. ...... ,.. 
un développement éco:nomiq· - -:.ai té par aill~urs. 

Cependant en Corse les problèmes de développement ne s posent 
~AR ~~~imAn+. •n +·~~~ ~~ ~~!!~t~~~- Le dé ppemeli~ ~0 ... .~.· l~~lq~e t:t~q~e~ un ~:accor-
de en général à donner la priorité sous-entend au contraire la réalisation d'ef­
forts pour a~~,~~r~= au mâximum la qualitt qes cours d'eau . Le développ9ment humain 
qui lui est lié nécessite donc un accroissldi~nt p~rallèle de.s réseaux d'assainisse­
ment et des stations d' ~~puration. 



AU DR'.'IT :J.:!:S .3TAT IONS "J~. JAUQ:.:AGl:. 

11111111111 

N · ~. lU 1 ,. ;c,l. :JŒ,.l.!:. t.3'? l'l'ES 
' 0,001 <J/s 

0,050 UJ/e 

0 1050 à C,1CO Dr/a 

o.too à 0,500 ~la 

0 11 5 00 à 1 • 1 0 nr 

r.· -'-' - . /-., .. ,-
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des stockages existants et la réalisation de nouveaux barra~es doit permett re 
de maintenir dans l es cours d'eau un déoit au moins équivalent au débi t naturel, 
~~m~~l qu 1 il autorise r espect des obJ~&t ifs f~xés. Plus insidieux pourra 
~tre à l a longue le lessivage d3s t er res agricoles qui entrai ne dans les cour s 
d 1 eau et les étangs , dÎ~ t eneurs non négligeable~ en nitrat es , phosphates et 
pestic ides. 

Le développement industriel est actuelle~ent limi t é et semble 
(!o ... ,_ ~..,"'"'" l"!nnf'inA1" ilcY>a 1<>a f7.1"1nP<:! 1;+.t:n'Y'A1Al'L An nAhO'Y'~ i111 lit dF!~ COll'Y'~ ci'etUl 

r-----~:---.... --· --- --- -- --- ____________ ~, ...,.,.._, __ ........ -............... __ _ .... ___ .., ____ ...J .., .. ... - --- ·- -- l.----
l ' I ntérieur, il s' agira e ~~i0~i ~ ~ d ' indust ies non polluantes , pour lesque l l es 
le traitement des reje t s ne devrait pas :poser de problème ;:articuliero 

Les difféPentes disposit ionsr à mettre en oeuvre pour atteindre 
b "ectifs f ixés et e ét ' erons au ch pitre suivant , ainsi 1 e l e 

i a s y a es qu er nt e ec t és par petites région , on eront 
qu'il est t out à fait possible de concil ' er l' expansion économique avec le souci 
de protecti on du milieu eau . 

Sur l e t echn , il i mporte de comparer la qual ité des 
eaux observée, notammen dans le cadre de l' inventaire national de la pollutio 
avec les gr illes publ iée! par la Qomrr.unauté Economique Européenne pour 1 1 eau 
potable, la baigaaèe et {t~R;ie ~iè~~~ole . 

n, 

Un premier choix es t nécessaire concernant les débits de réfé­
rence à prendre en co~pte. C'est en étiage au moment où les rivières sont au plus 
bas que la p~ulation de l'ile, les usages de l' eau et les r isques de pollution 
attei gnent leur maxi mum. Si, conf or mément à la règl ementation l ' évaluation de l a 
qual ité de l 'eau ne doit pas s'apprécier à par tir de la sitaation la plus défavo­
rable , il faut néanmoins se placer dans le cadre d'une s ituat ion assez défavorable 
pour ne pas ri s~uer de sati s f aire aux object i f s visés uni~uernent lorsque l 1 afflQ~ 
touristique es tival est passé nous prendrons donc comm e débit roinimum mensuel 
de référence celui de f r é'1uence quinquennale , c ' est-à-dir e le débit moyen mensuel 
l e plus b~s atteint une fois t~us les cinq ans (cfocart e p.206) . , 

Un ~roblème se pose conc ernant les cours d'eau do nt l e débit 
est nul ou f aibl e en étiage o Fixer un objectif è.a.ns de t elles conditions est 
irréaliste, nous ne les ferons donc pas fi,:u r er sur la carte des objectifs de 
qual ité et nous ne r e t i end que les cours d'eau principaux, avec leurs affluents 
du pr emi er ordre, étant pr ec1se que tout t r de cours d' eau non répertorié, 
a la oualité du uremier cours d'eau aval figura~t sur la carte . · 

• - rons 

La compa son de l a 1ualité des eaux avec l es grilles d'usage 
f ait 1 'objet des tableaux des P8,~?e s 2v~ ~l 210 

Dans un pfl~mier tableau, nous compar ons les ans.lyses ohysico­
chimigues eff ectuées chaqu~ mois en 1976,1977; 1978 sur l e T~vign~, soit 
36 échantillons, avec un t ableau mult i critères obtenu en prenant dans les nouvel­
l es gri l l es de la Communauté Economique Européenne , les valeurs les plus exigeantes 
parmi celle concernant l'eau potabilisable, la baignade autorisée et l a vi e pisci­
col e 

Si tous les par amètres d'une analyse sont i nfér i eur s aux valeurs 
figurant sur une telle grille celà signifie QUe les eaux analysées permettent 
s i multanément l a pratique des3 usages normalisés . _ 
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COMPARAISON DE LA QUALITE PHYSICO-CHHliQùE DES EAUX OBSER'v,EE DANS LE.: TAVIGNAHO AVEC CBLLE 
DE LA GRILLE C.E.E. POUVANT PERl·ŒTTRE SU1ULI.ANEMENT L'USAGE ALH::EN'.r.AIRE , 1.! VIE PISOièOL"S 

:E.T LA BAIGNADE 

1 v~leurs obvservées Valeurs de la grille 
~1ul ticd +C":r'=s 

Paramètres ~!ini Moyenne Z.Iaxi Guide Impératives 

pH 6 , 2 i 7,0 7,9 6 ,5 - 8 ,5 6, 0 - 9 , 0 

02 di ssous mg/1 8 , 3 10,6 12,7 5)% 9 50 ~~ 9 
1 Qi 1 'jb 7 

température oc 3 , 0 1 0 , 1 18,5 22°C 

Coloration (apr ès f iltra-
t ion) mg/1 échelle Pt - - -· 1 ( 20 

Conductivi té S 10-6/ cm 
1 à 20°C 25 64 135 1< 00 

Odeur facteur de dilution 1 
à 25°C 3 

MES mg/1 0 1 4 25 

DB05 à 20°C mg/02 0,6 2, 5 8 3 

Azo t e K~e1dahl (N03 
excepté mg/1 N o,oo 0 , 15 0,8 1 

Ammoniaque mg/1 NH4+ o,oo 0 , 11 ,7 0 8 0,04 1 

Ammoniac non i omisé me/ 1 
NH3o - - - 0,005 0,025 

Nitrites mg/1 N02- o,oo 0 ,03 0,23 0,01 

Nitrates mg/1 N03- 1 ,o 2 ,57 5 ,4 3 5 

Fluorures mg/1 F 0,00 0 , 00 o,oo 0 ,7/1 1 '5 

Chlore r ésiduel t ot al 
me;/1 HOcl - - - 0, 005 

Fer di s sous m~/1 Fe 0,0)0 0 , 020 0 , 072 0 , 1 0,3 

~ 
(X) 

Respect de 
la grilleo 

Oui 

Oui 

Oui 

Oui 

Oui 

li2!! 

Oui 

1I.2n 
1 

Non 

B.2ll 
Oui 

1 

Cui 



.'31;111 CuMPARATIF (suite) 

Paramètres Valeurs observées Val eur. de l a ~ille 
1 

Respect de 
111ulti riteres la grille Mini Eoyenne I•la.xi -ui e Impérat ves 

-
Maneanèse mg/1. fi'.n 0, 000 o,oo4 0,015 0,, 5 Oui 
Cuivre soluble mg/1 Cu 0, 000 0, 004 0 , 015 0: )05 0,02 Oui 
Zinc total mg/1 Zn • o, ooo 0, 007 0, 073 0, · -~ 0,22 Oui 
Bore mg/1 B ' 1 
Arsenic mg/1 As. · o,ooo o,oc. o 0 , 000 o. · 1 0,05 Oui 
Cadmium mgjl Cd o, ooo 0, 000 0, 004 01 •>01 o ,oo~. Oui 
Chrome total mg/1 Cr 0, 000 0, 001 0 , 006 0,05 Oui 
Plomb mg/1 Pb 0,000 0, 001 0, 009 0,05 Oui 
Selini~l Se o,ooo o, ooo o , ooo 0,01 Oui 
Mercure m 1 Hg 0, (•00 0,001 
-Baryum 1 Ba o, 1 
Cyanure mg/1 Cn o,oo o, oo 0, 00 0,05 Oui 
Sulfates mg/1 804- - 1 1 4 15C 250 Oui 
Chlorures mgj1 Cl- 3,0 6,6 10, 0 20( Oui 
Agents de surface (réagis-
sant au bleu de mithylène 
mg/1 lauryl sulfat e o, ~ 
Phosphates mg/1 P04 ) , ~ 
indi ce de phénol mg/lC6 H~i QI 0 ,001 
Hydrocarbures di ssous ou 
émulsionnés (après extrac·· 
tion parréthe de pétrole ) 
mg/1. absen<:~e 

Carbure aromatique poly-
cyclique mg/1 0,0002 
Pesticides total (para.-
thron ROH, dieldrine)mg/1 0,001 

Substances extract-ibl es 
au chlorof orme mg/1 SEC 0, 1 

- - --- - - ---- ---- - - ---

g 



pH 

02 mg/1 
tO 

Conduct. 

MES 

DB05 

Nkj 

~+ 

N02-
No3-

P04- - -

- - - -------

QUALITE PHYSICO-CHINIQUE Dl!:S EAUX DE 5 RIVIERES CORSES SUR LA BASE 

DE 4 PRELEVEMEN!'S (JUIN, JUILLET , AOUT, SEPI'El\'i.BRE 1 976) 

~V l UCO GOLO GR..AVO NE PRC"Ni!;LLI 

Mini • oy. laxi l ini :oy . ~axi · ~im. t· oy . Taxi 'J.ni llloy, 

7 ,7 7,8 a , 1 6, 7 1 ,4 Ir , a 6,a b, 9 7, 0 6,3 6,6 

9,2 9,3 9,5 1 , 1 o, 1 ~ . 6 a ,s ~. z 9,7 9,2 9,9 

4,5 ' 5,a 7,5 2, 3 5. 4 2 4, 5 1 ~,a 1,7 1 ,5 3,2 

95 . 17 ~40 ' 4 1 1 5 3 6~ ~ 5 pa 

0 (1 2 7, 5 2,a a 0 ~.5 3 0 2 

0,6 1 , 1 1,3 o,a 0,9 ,2 0,6 ~ . 4 2, 1 0,9 1,6 

0 0 0 0 0 0 p,œ 01 10 0 0,0) 

< 0, 01 0 0 0 0 0 p,ot 0, 19 0 0,07 

0 < 0, 01 0,02 o · 0, 01 ,02 0 < p, 01 0,02 0 r-0,01 

0, 70 1,63 3 , ~0 2 05 2, 47 ,60 0,50 , 05 1 , 35 1,20 1,45 

o, 15 o, 17 o, 19 0 0,03 ( , 1 0 0 ~ 0 0 0 

~a x i 

, o 
1 D, 3 

1 , 5 

7 

, a 1 

' 15 
( , 27 
( , 02 

, 05 

( 

RIZ~.b.l~.üSE 

:i n i '~oy . 

7,0 7, 2 

a ,6 ~. o 

7,0 1 ~ ~ 1 
15 1 f2435 
0 3,5 

1 , 1 ,4 

0 ~ . 19 
0 ~ 
0 ) , 01 

0 ,88 ,48 

0 J , Ot 

l" ~ 

2 

1 

1\ 

c 
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Les grilles de la C.B . Eo sont pr ésentées avec 2 types de 
aLL 

et les 
-- !:l_ ~ ... -..n .. .. .... e respec'tes par 95 ~t> des échantillons, 

ra ve doi vent ~tre vérif iées dans au moins 90 ~ des cas. 

1 les p~J: J~fer sous une forme globale l es r ésultats dea 36 ana­
lyses eYd~§f tt L s fait figurer la valeur la plus petite observée, 
la valeur la s grande et la valeur moyenne de tous les échru1t1llons. Pour 
certains paramètres fi6~4gu~ o~L l~s grilles de Bruxelles, la mesure des valeurs 
n'a jamais été

1
effectuée. · 

pu 

La comparaison des 2 séri s de données nous permet de constater 
que our es par tre pH, Matières en Suspension, température, conductivité, 
Nitrates, Fluor, Fer , Manganèse , Cuivre , Zinc, Arsenic , Cadmiun, Chrome, Plomb, 
Selenium, Cyanures, ates, Chlorure, A~ote,Kjeldahl et saturation en ox gène, 
les résultats des analyses =~~~ ~~~~ ~~ ~:urchette autorisée. 

Par §&~fre, pour la demande biochimique en oxygène (DB05) ~t 
la teneur en ammoniaque , certain écha t " on ne so t f ormes _à l a nor~e 

p e péenne e qui c espond au niveau A1 pour l'eau potable, 
et E1 salmonidés pour la vie piscicole ; par c ntre elles- sont infér1eures à 
celles fixées pour le niveau A2 (DB05 : 1, NH4 1 mg/1). 

orr 

Il en est de m~me en ce qui c~Rcerne les nitrates et .les nitrites 
en matière de vie piscicole ; les teneurs 'ef~éss1ves à l ' aval de Corte ne favo­
risent pas actuellement le maintien d'une vie piscicole normale dans ce tronçon 
du 'lavignano. 

La réalisation prochaine par la Vilie de Corte d'une station 
d'énurat~""" .,.Aa1.;ft""""+ n- +-...... .:"-----"'- ..:~.- -~- ---- .,..... - -

- - - - ---- --- r--._-... ..... v•-- ........ ,., . .u-~1 nv ç" ,J,.JJ.JVJ ~\. ..L~;:J L"'t::llUre ~nieT1 es a celles 
des nombres guides de notre grille multi itèreso 

nans un second tableau( p. 213) , nous donnons les 
phys himiqu s effectuées du~ant 1' ét6r1976 sur les 5 

résultatBudes ana lyses 
autres rivières de l'in­

, Prunelli, Rizzanèse, 
minimales des grilles 

ventaire national de la pollution : ~. Be · 
soit 

1
2 0 échantillons et nous les comparons aux val eurs 

europ69n8es pubfiées dans le tableau précédentg 
· v1nco, Gravona 

La comparaison des 2 séries de données nous permet de constater 
QUe 'DOUr tOUS les nR.r.<~mP.t.l"Al'! mp,,-,.~, 8 ë.t.::' ü;.-;., lGo ëat.._... ~ _;:Ï.e-v_;t:"' :sur :i.e IZO.lO le 
Bev,nco, la Gra , le Prunelli et le Rizzanèse sont co mee aux normes fixées 
et permettent donc l'alimentation humaine, la b ignade et la vie piscicoleo , 

vf gaseule exception constatée concer un&f~êneur un peu élevée 
en ammoniaq~e dans le Rizza~èse due au fait que 8 le point de pré èvement est situé 
à l'aval du confluent avec le cours d'eau qu1 reçoit les rejets de la station 
d'épuration de Sartène. Il s'agit là d'un cas isolé n~ui devrait

1
du reste dispa­

raître avec l ' amélioration récente du -fonctionnement de cette s~ation. 

En fonction des connaissances que nous avons de·s rivières ana­
lysées. nOUS POUVOnS dire OUe ne!'! nl"él èvPm~n+.Q P~~o~+.,~a ~n~~ , ~ ---L" 

u.uuuo:onu.t:lH ue ::~ re ::~u.J.:t;a,;s a · ana.tyse ph~·s i~ C'-c!:>.i~i~'..!~ !!.!::!::~= ·:~i:--ins de ceux obser­
vés au droit des points de l'inventaire ; une différence importante se manifes­
terait toutefoi s en été en ce qui concerne la température puisque celle-ci, p 
des es es peut atteindre jusqu'à oo. 

t · Les eaux de la rivi dépassent alors largement la norme de 2~~. 
mais 8R1fte peut dire pour autant qu~ l e cours d ' eau n' est pl us apte aux usages 
alimentation humaine , baignade ou vie~isc ico le . s ' agit là d ' un phénomène natQ­
r el c~~actéristique des écosystèmes 9~editerran~ens, et auquel les poissons ( salmo-
nidésJ sont bien habitués : lorsque t empérature s 'élèv~, ils regagnent les 
parties amont de la rivière et continuent ainsi à vivre da s n milieu f~vorable 
à leur développement. la 



Germes 

Coliformes t otaux 
7 100 ml 

Golo 
Bevinco 
Gravons 
Prunelli 
Rizzanèse 

· Col1formes fécaux 
7 100 ml 

Golo 
Bevinco 
Gra.vona. 
Prunelli 
Rizzanèse 

P~~ceque~ f cauxé 
100 ml 

Golo 
Bevinco 
Gravona 
Prunelli 
Rizzanèse 

Salmonelles 
Golo 

Bevi nco 
Gravone 
Prunelli 
Ri zzanèse 

COMPARAISON DE LA QUALITE BACTERIOLOGIQUE DES EAUX OBSERVEE DURANT 

L' ETE, AVEC LES VALEURS DES GRILLES DE LA C.E.E. 

Valeurs observées Normes Européennes 

Mini Ma xi Usaee alimentair-e Usage baic:nade 

Ni vea'\), A 
·J 

Ni vea l A2 ~ I 

\ 

50 500 D 5 )0 10.0 0 

~6 0 2200 
2S 11000 
6 5 240 

12<) 2500 
5~ 320. 

20 200 J 100 2.C :>O 

230 420 
17 1720 
35 140 
80 550 
34 240 

20 10CP 1po 

80 540 
60 3700 
40 470 
80 380 
20 150 

ahsence ab se nee ab~ en ce 

absence da nE! dans dar s 
5000 ml 1 ooc ml 1 oc 0 ml 

Il 

Il 

" 
" 

~· 
1\) 

Re spect de 
la normeo 

A2,B 
Non. 
A2,B 
A2 
A2 ,B 

A2 

A2 
A2 
A2 ,B 
A2, 
A2 , 

A2 
A2 
A2 
A2 
A2 

A1,B 
A1 ,B 
A1,B 
A1,B 
A1,B 



213 

En conclusion, mis à part deux cas particuliers que nous avons 
évoqués nous nous rendons compte que sur le plan de la physico-chimie, toutes les 
rivières corses sont avorables à l'alimentation humaine, _à la baisndde et à la 
vie piscicoleo 

C'est cette constatation qui avait amené dès 1972 les services 
locaux du Hinistère de l 1 n.t;r_:culture à proposer comme objectif de ~1ualité le 
niveau 1A, pour l'ens~mble de tous les cours d'eau corses de façon~ maintenir 
dans la quasi généralité ~es cas ou à atteindre en quelques points particuliers, 
le niveau de qualité le plus élevé. 

L'introduction dans les n•~uvelles normes de la C.E. E. de tol~­
r~n.ç~l2sàQ.:t~iQ.lQE.iqu~~ beaucoup plus sévères qu'en 1971 fait que s'il esttou:. 
jours possible sur le seul plan physico~chimique de v~ser le maintien d'une quali­
té élevée, il n'est plus possible de dire que les eaux es rivières sont partout 
f avorables à l'alimentation humaine ou à la baignade. 

d 

En effet si nous dressons comme précédemment un tableau compa­
ratif entre, d'une part, les teneurs en germes observées en 1976 sur 4 échan-
tillons levés en période d'étiage sur les rivières objet de l'inventaire na-
tional, et d'autre part, les valeurs à respecter pour les différents usages de 
l ' eau sui~40t les normes européenne , noue pc~~~~= !~i=e !ee e~~ervations sui­
vantes ( 1P.ft\1e::in p.21 2) : 

Pour l'usage "eau Botabilisable", les analyses bactériologiques 
classent les eaux observées dans la catégorie !2, parfois même en A3, ce qui stœ 
le plan de l'appréciat i on g~n~rale correspond à une eau de qualité 1B, exceptionnel­
lement 2, alors que les analyses physico-chimi1ues et les observations biologiques 
nous avaient fait classer toutes les eaux dans la catégorie 1A (tab1e9.l• p.?14'o 

Sienalons toutefo"s que pour des raisons probablement climatiques, les obser­
vations effectuées en 1978 ont été plus favorables qu'en 1976 et 1977 et permet­
taient de classer toutes les eaux dans la classe d'usage A2. 

Pour l a transformation de telle~ eaux en eaux potables, cette aitu­
_ation est en fait peu astreignante puisque les èaux utilisées étant sur le plan 
physico-chimique conformes aux normes, aucun traitement lourd n'est nécessaire et 
u1e siwp~~ Gté~i~i~a~~~~ p~é~édéo -~ve~t~~l!eoent d'une filtration rapide pe~illet 
dans la quasi totalité des cas de distribuer aux robinets les eaux prélevées d~s 
les rivières. 

Il en va diff ére t pour usage "baignade aubrisée " puisque 
dans l es 5 riv~eres étudiées, au droit des points de prél èvement, l es teneurs 
en ge mes so t a pé e e au s pé Q i er ·sent e ' ét t el 
l'organisation de baignades. mmen 

e se a~g J 

européenne . 

Celà donne à p~RsWt qu'il n 'y a que dans les parties amont des 
""'"'"""""""' .,.,, 8 f"o;"hlA t ,,1;1 ·, + '1"\na e ..;l'\,A 

.\.L W~~..l..:;i\A. """V.U.&.V.&. .W Q ..L gl me 8 u~On 

Dans les cours moye~s et inférieurs des rivières chaque fois que 
nous nous trouvons à l'aval de rejets (avec ou sans stations d'épuration) la prati­
que de la baignade présente des risques qu'il ne faut pas soue-est ·mer et dont 
l'importance varie avec le débit de la rivière et l'éloignement par rapport à la 



. OD.l EC.'ftfiS cl .. AQu -LI Tf 

Corcuro~do..-u ,~. .. ual( C.LASse.s tlt auAt.trt &. EAu x .- .. usA~e:s 
-~ 

1 

GRILLE .1& QuALITE 6~.-IE.IALE ?19 

( Â V· ~- rev..l'. ;Vi/ -1 /~ ) w 
. .-1~ 

- Vcè. f.fJci.wlt /ltc<~r~AJ.o. l~ 
.... .-.- .. --

- ".: P ~~ :t.a.'l ~ { s'""f>" 
lk I'I<JrttA J . 

. -11 

- v,-,_ re.: a.wc ·utod. t:A.. /4 f;h 

2. - A t1:'P ~~~ .Mo,;(;• Î~ 

~ 
- Jt.UM"t f>'Jc.ù.olf! (afGato;IL) 

. :Lv,f,~/{\.1 ; -1, A€ p. -

H.C • -

~G ILLES USACàE$ CC E . 

. A.E P .. · . a.c. f VtE.·ftl 

.Cère: • ~/&/~1 w .CJ.·rt. ·~ 

A~ ... 
- .-. .- . -- B E-~.-- . 

A a. ~ 

. As - -
- - . -
- - -

TJai UlA6ES . 
f MA-lv Uv~ .s • '1 (.~""""'"J~ 

c. l ...,.;kosc... ; JUU po. tt. 

~tl/f Af ( 1 ?~ 
r W' ]_'!Jfy 1() 

'1 
,.. - - .-- ~.-. ... --- - .--.-

_ AS~te:ûvAr.E ANIMA, I X 

~rin. 
_ Cûll C.tl'fLI C.I.JLfùtU: : 

_ L.ou:uu: ( Cilw-r~~ • Cù~tiAI.. liAIC.C.. L · ~v} 
-lNb&J.H"~ttt.' . A~Ate .r A"''"utHYAt l:t. 
-~Au 1 N.thJST'A. PA Pf.J_C.A-T. .s.Jet.t iK)i14.sk.'u .... . ICOLI Et. 
- El'tlJ lllf~USTII..tA~ItlUT.~a.lln. ·, ... cL.J.~t' 

·- o.b~w"""jt. AJO ;....,l.I.A.I.. 

-
+ fwfe.duu, .d~ 1' fthr\ronllt-0\'li.Kt' ~ L ll.u:JJL -d . 

.. .,.. dq. .. iL .1 r· ..... w. ) 

1\) _.. 
~ 



source de pollution. Le peu de données dont nous disposons sur la bactériologie 
des cours d'eau corses fait que nous ne sommespas en mesure de préciser les 
zones dans lesquelles l a baignade sauvage, telle qu'elle est actuellement prati­
quée, peut continuer à l'être, en conformité avec les normes européennes. 

· Comme il n~ :~~~ ~~~~ question d'interdire l'accès des rivières 
aux~estivants (résidents ou touristes) en q te de fratcheur, il f t donc cher­
cher à améliorer la qualité bactériologique des cours d'eau dans les zones où 
nous constatons une importante fréquentatiou~umaine. ~u 
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La stérilisation des effluents en provenance des stations dt épu­
ration est un procédé co~teux qui met en oeuvre .d' i mportantes 1uantités de pro­
duit s s térilisants et qui peut avoir des effets secondaires néfastes sur la faune 
et la flore aquatiques. 

Mieux &dapté aux conditJ.ons de la Corse parait ~tre l'épandage 
des effluents. La ,.. , ., ..,.,, ... _.,.~.._ ~~~ --···· ~--.:L~-- -·· --~.._ _ _ .. .._L _ _ ., - ~ · 

..... ..,.u J:'C:u .................. uc:u•o ..... ov ... , ,p..:::.~.-wa .. u.t1 ~-""J., ~..,r uana .La r~vJ.ere des eaux mieux épu-
~~va et moins riches en germes pathogènes. 

La généralisation de ce traitement tertiaire lorsqu'il s'agit 
d ' eaux provenant de stati ons d'épurat· , · 1 i ns a a i on se 
r éd · t p é ant eur - i ges eur permettr ai t d améliorer l a qua ité bacté-
riologique des cours d'eau corses. 

les normes européennes n'imposant aucune 
· 'te rt · ière , seu s es c ' t res physi co-chi miques sont prendre en compte 

et nous avons vu .qu'à quelques exceptions près~ à propos desquelles un effort peut 
~tre fait, toutes les rivières corses pri~ nqns leur intéeralité avaient des 
eaux favorables à la vie piscicole. 
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X..5- La carte des ob.jectHs de guali té 

Bien aue lA circulaire du 17 ~ars 1978 pr6voit la r~alis~tion 
de car t es département ales , il ne nous a pas a j t "f "é ve r 
de f i une distinction entre a s e u Su e a nu e- orse . En e e sur le 
pl an de l' hydraulique, -il exi s t e une homogénéité cer t aine entre l es.cours d'eau 
du Nord et ceux du Sud et tous les élément s que nous avons r assemblés précédemment 
ont pu ~tre exposés sans qu'il soit nécessaire de faire a a î t r e la limite 
t erritoriale . La carte des objectifs de qualité sera donc à nouveau unique mais 
l 'a · qui sera d em~ndé aux deux conseils généraux ne concernera que leur dépar-
t ement respectif. ppar 

V~S 

nous 
Dans 

sons de fi 
la carte régionale d'objectif de qualité qui est présentée 

indre r TOUS les cours d' 
principa~1:1r TOUT l eur par cours permanent, la gualit autorisant la vj_e pisci-
cole. -- propo 

envisagées, la 
bilisable avec 

xer com!'e objectif à at te pou 

En outr e à l'amont des prises pour l'egu potqble, 
qualité des eaux devra atteindr e au moins le niveau 
stérilisation. 

eau 

existantes ou 
A2 : eau pota-

~ii:iu, ~ :!. • â.m,:.~~t ~~.; ~~·L-.~.; ~:a.-~.; f i-6y_ù.entées par les baigneurs, 
l a quali té eau de ba.ignade devra ~tre recherchée, notan:ment par un effort soutenu 
au niveau du traitement bac tériolor iaue des rejets o 

Ces différents obj ec tifs,complément~ires l'un de l'autre, sont 
regr ounés sur l.~s cartes ci-jointes , dressées pour l es pri nc i pal es rivi ères de la 
Corse (carteE~ r• 216' 221' o 

Nous avons retenu, 

- pour la Corse du Sud, la Gravona, le Prunelli , le Taravo et 
le Rizzanèse, 

pour la Haute-Corse, le Régino, le Bevinco , le Golo et le 
Tavignano. 

Sur chaque cours d'eau f igurent les prises d'eau potable exis­
tantes ou envisagées ainsi que les objectifs proposés pour les différents tronçons 
de la rivière. 

Pour la Restonica(Tavigna.no) , la prise de Corte devant ~tre d·~placée 
et reportée sur un affluent, nous n'avons fait figurer que cette nouvelle prise. 

Pour Belgodère, sur le R,.~gino, la prise actuelle étant nlacée à 
l'aval d'un rejet de station d'épuration ce qui pose régulièrement des p~oblèmes 
au niveau de la distribution nous ne pouvons avoir comme objectif de maintenir 
l' état act uel; c et t e commu e devant êtr e pr ochainement desservie par le réseau du 
syndicat intercommunal de la Balagne, il est possible d'envisager la supression 
progressive de l'alimentation en provenance du Régin~ à l'aval de Belgodère ; c ' est 
pourquoi nous n'avons pas fait figurer cette prise dans la carte d'objectifs de 
qualité du Régino. 
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l'ohj.,ct ::!. t' eau 
de la présence 
de ba ignaae . 

La baignade sauv~~e q l'amont des prises d' - ' 
~ ~a~t~rLo~o s ~que des .a~x 

~ -a~1men~a~ 1on huruaine , le découpage des différents tronçons e tr 
potable (PB ) et l'obj~~ ~i~ ~aignade (BS ) résulte automü ti1uem~nt 
ou non d' une prise pour l'eau ~ûtable et des possibi ljtés réelles 

1 

Quant à la vie piscicole, elle fi~re , confo~~:~~;~t ~ ~· ~bjectif 
recherché su~ "t~iü <» lco ~rvw;ous de cours d'eau cartograph;_é_s. 

e e b 

.,.., .. .L<:: C OJ,il\o.l"U J. e uu T"P.Anll!t'-t. ~o 1t .... "h~o,.,._~~ tt •• ~~ 

x~na!fs§RW~heàE-e!f±~!ll.çJ;. ans o ..ie; tit.s ~é~ .QllJL,.lti.t '"" - . . ... .... ., 
. . _ __ _ ·--··~... ... .... ..."" 11.., .... __ ·--··• ...... .... ~ pour des études ~erticulières permet-

trou de vérifi er l a permanence ou la diminution des valeurs observées pou~ , ~ ­
différents par amèt res . Une at tentio spéciale sera portée aux points s enR· b es , 
à ! ' av~! de P ~ete ou au dro i t des gravières et une amélioration de la s i t uation 
devrai t êt re obse!""':ée au et à mesur® d l a iîiise en place de nouvelles stations 
d'épurat ion et du transfert des exploitations de matériaux alluvionnaires hors 
d lit vif deé rivières. f 

ur 

Le contr~le des obj ectifs concernant l ' eau potable et la baign~n ~ 
n6,~ .... .. o~+ ...... ft ... ""'-t - - ' xécution d'anal"ses bactériologiq_ues aux uelles ·u 1 

~ ' e as pr ce e r 'gu~ière ent . La solution la plus simple semble ~tre 
de deman~et aux l aboratoires départ~~e ~h-rgés du contr 8l e de l a qualité des 
e-aux distribuées d'étendre l e -rs p~élèv-me~ t 't:ï:":!.w~iitriels à l'eau de la rivière , · 
au droit de l a pri ee aliment ant la co~~une ou l e synd1c at concerné. 

ntaux 

En f oncti on des cart es d'objectif qu~ nous avons étal11ies , celà 
r epr ésente 13 points d' analvses sunn1 émP, t.sd_ ~ !~~ ~ ; .:.::- :.::. , ::;~!_ ·;. ...... , .:;_~~t:nl:ie 

lle de l' or dre de 4.000 F. 

r es 
annue 
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X.7. - Le problème des étancs et du littoral 

La règlementation actuelle des objectifs de qualité ne vise 
que les eaux douces et ne concerne donc pas les étangs ' t raux I')_U _. sont 
sautnAtres, ni, à forti~!'i !.~ ~i.!i~~ ~~~:::.:-:. !!. ~~t CÇ.i. ~o.it• r·-:,~~~=-!'!-: ':'"- - :-·- ~ ~ 
amélioration qui sera apportée à la qualité des eaux des rivières ne pourra 
qu'avoir des effets bénéfiques pour l es. ruilieux dans l esquels il~ se jettento 
Mais les étangs et le littoral sont soumis à d'autres sou es de pollution. Pour 
le littoral, il s'agit esse~tiellement des :1cti vi tés t.un:.aines C!.U5_ s'y dévelop .. ent 
ét pour lesquels 1~ ~i':"<> <>n oeuvr e des !Jlans d'assainisser.:.e:nt des comn..unes ur­
baines ou rurales apporte des solutions set~s!ei ec~tG= . 

Pour les étan~s, le problème est plus complexe car ce sont des 
milieux fermés soum.is à une pollution diffuse. Le but à assigner à l6urs eaux •lUi 
ne sont destinées ni à l'alimentation hurr.~ine ni à la baignade est de pérmettre 
la vie piscicole Or celle-ci est actuellement compromise par le ~éveloppe~; ent es 
activités huœaines dans leurs bassins versants (tourisme, agriculture, industrie •• )o 
Des études sont en cours par les soins de l'I.S.T.P.r. et du C.T.G.R.~.F. pour 
déterminer la bioloeie et la qualité de leurs eaux. Il est à souhaiter qu'elles 
soient oomplètées rapidement par un plan et des moyens de protection définis 
étang par étang, en commençant par le ~~~~ =~nacé, 8tang de Bigugliao 

l' 
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LE3 AC";TIONS A f:~J';TŒPRENDTIE PC'Ull A'r'I'r~INDRB 

V OB.J'.:.C ':' IF FIXF. 

L'objectif ne f!Ualité élevé que nous venons de :rrop0ser 

pour l'ensemble du rése~u hydrograph1~ue corse, correspond au souci oe mainte­

nir la qualité naturelle existant encore dans de nombreux cours d'eau et de 

faire disparaitre dans un délai rapproché les sources de nuisance constatées. 

Il faut en effet dans cette réeion peu tr "ali sée qui f·it du t ou is~e 

son activité principale et qui a souvent recours aux eaux de surfRce pour son 

alimentation en eatt !lnt.J'lhl e ; conserver au maximum le patrimoine d'une nature 

particulièrement be e~ d "speneant l "reement l es pl a i i rs de la pêche et de l a 

baignade. 

se conjuguer : 

Pour parvenir à ce but, diverses actions doivent 

1 le contrBle et le traitement des rejets, 

2 les ~lans départementaux d'assainissement des 

communes rurales, 

3 le développewent de l'assainissement urbain, 

1 les services d'assistance technique aux stations 

d'épuration, 

5 une nouvelle politique d'exploitation des graviers, 

v - ..1.a rP.gulation des débits d' é t · a 

7 les 1·érimètres de protection, 

8 diverses actions engagées à d'autres titres, œais 

ayant une incidence sur la qualité des eaux. 

Nous allons en Je~ PTT\n!'>J>n+ u~ .... .;.f.'.; , _ ~ .. ~ , __ 

p.~.· v_pv;:st:n:l ~un"" compa"tl.OJ.es avec les moyens dont nous disposons pour y parvenir. 
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XI. 1 • -LE CON.-~ROLE DES REJETS 

De m~me que les prélèvements d'eau en rivière font objet 
d'une règlementation très stricte en raison de leur influence sur les quanti­
tés éco ées, les rejets doivent faire l'objet d'Rutorisations, leu1 , impact 
sur la qualité de s eaux ;~~vant fttre déterminanteo 

ul Les te~tvs d base r ég"ssant les conditions techni~ues aux­
quelles sont subordonnées les autorisations de rejats dans les cours d'ecu, 
canaux, lacs et éta.ngs sont le décret n° 73o218 du 23o02o 73 portant applica­
tion des articles 2 et 6 (1°) de la loi 64o1245 du 16/12/1964, et les arr~tés 
pris par le Ministère de la Qualité de la Vie des 13 Mai 1975 et 6 Janvier 
1977o 

Les services administratifs compétents pour 11 apnlicat·o 
' ég u • nistère de 1 Environnement 

et du Cadre de Vie 9 de la police des cours d'eau non domaniaux~ c'est-à-dire 
les Direttions Départementales de l'Agriculture pour la quasi totalité de s 
cours d'eau corses.~la Direction Départementale de l'Equipement de la Corse 
du Sud pour le Prunelli,ainsi que les deux Directions Départementale de l'Ac­
tion Sanitaire et Sociale. 

La détermination de la qualité du rejet et de son débit, 
c'est-à-dire du flux de pollution qu'il engendre et du niv~au de traitement 
qu1 doit ~tre imposé, nécessite une étude préalable assez complexe dont il 
est intéressant de donner les principeso 

Etudes préalables à une autorisation de rejet 

Le maintien de l'édifice biologique "normal" d'un cours d'eau 
constitue un objectif de base nécessai.re à la satisfaction da.TJ.s de bonnes 
conditions des usages généraux ou particuliers des eauxo 

En effet la définition d'objectifs de qualité uniq ement basée 
sur des critères physico-chimiques, bactériologiques ou virolo9iques, vis à 
vis desquels certains usagers nt des exigences particulières teau potable 
baignade), n'est pas suffi sante car elle néglige les phénomènes inu enan 
dans le lieu aquatique et susceptibles de perturber gravement les diverses 
utilisations de l'eauo C'est a~nsi qu'une certaine concentration e~ Ehosph~re 
parfaitement tolér able pour les utilisations réputées les plus exig~~ntes 
peut prof6quer dans le cours d'eau une prolifération d'algues qui, elle consti­
tuent une nuisance grave pour les utilisations de 1 1 eaue 

Le r~le joué par les biocénoses aguatigues est ~~al dans 
l'évolution de la qualité des eauxe L'édifice trophique aquatique bien connu : 
producteurs, cons~mmateurs, décomposeurs , assure la limpidité et la qualité 
générale des eaux ; son adaptation aux conditions locales, aboutit à une diver­
s ité et à un rendement optimal compatibles avec ces conditionso 

Cet édif1ce est susceptible d'absorber dans üne aine 
mesure outre l es apports naturels. des terres , des rejets dus à l'activité 
humaine par un développement de l'ensemble des orga~ismes (eutrophi~ation 
sensu stricto) avèc maintlen 4é la diversité et de l'équilibre p~€ixist~ntso 

0 •• / 0. 
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Cette faculté épurative ou transformatrice (capacité d'absor­
ption) est toutefois lim1tée , et son dépassement se traduit par une réduction 
des espèces et la prolifération de quelques unes d'entre elles adaptées aux 
nouvelles conditions créées par la pollutiono 

Il faut donc ne pas dépasser la ce~acité d'absorptidn du 
cours d • ea e m · te nt son é , _ ui t r ' bt 1-

tion d'un indice biotique égal à 10 (niveau d'objectif e qualité le plus 
élevé)o 

Les études hydrobiologiques permettent &e connaître l'édifice 
trophique d'un cours d'eau et de définir les caractéristiques d'un rejet en 
tenant compte du niveau typologique (ou niveau écologique théorique) du secteur 
où s'effectuera le rejet. 

Ainsi connaissant 

le débit d'étiage de la rivière (Q). 

le niveau typologique qui pernet de calculer pour chaque 
élément polluant i, la concentration CÎ à ne pas dépasse 

la nualité actuelle des eaux de la rivière oui donne nour 
'1 ~ - r 

chaque élément polluant les concentrations Ci à l 1 ét1age, ' 

on peut calculer, pour respecter l'objectif de qual1té fixé, le flux pQlluant 
ajouté à l'élément i et ne devant pas ~tre dépassé, soit 

6 J 

Q i = Q ( Ci - Ci) 

Pour ne pas bloquer toute possibilit~ de nouveau rejet, on 
~~~~~tera Qi d'un coefficient compris enire 0 e~ 1 q iient comp~e aes 
perspectives de développement économique de la va lée et des possibilités 
de réduire les rejets polluants. 

On attribuera donc au rejet un 
d'obtenir les flux dét- r i~ é 
P04-- -, DB05 , DCO, MES). 

r e 

ui 

niJeau de traitement permettant 
t 1 ~ t ( 4 + f T·- 2- , 3 ' 

Il est important de bien comprendre la notion de flux, qui 
est un Qébit X par une concentration et ~ue nous illustrons par l'exemple 
ci-dessous 

- un rejet de 2 1/s contenant 20 mg/1 de NR4+ apporte à la rivière 40 mg !m4+ 
par seconde, 

- un rejet de 300 1/s contenant 4 me/1 de NH4+ aprorte à la rivière 1200 mg NE4+ 
par seconde, · 

un rejet de 20 1/ s co tenant 2 mg/1 de NH4 + apporte à 1~ ri Yi ère 40 m~;/1 NH4 + 

un rejet de 4 1/s con~enant 300 mg/1 de NH4+ apporte à la rivière 1200 mg NH4+ 

o••/•ooo 
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si elle est élevée en néglige~nt le d{bit et vice versao 

Les r...iveaux ëlc trt?i.tements sont au nombr e de 6, leurs c~r:;lct 
!'istiqu es figurent dans le tableau suiv:3.nt ai!:Si ·1ue les moyens tecl:~ÜJ.V. ·.:: s 
dont nous disposoùs pour les obteniro 

é-

Ni veau de tr-;i te!".e:1t 
2 3 4 5 6 

Caracteristiques des reJets - -r-

' ~ ~ -- -
MatoDécant. Moy. 24 h < 10% 

(brut) -

M.E.So Moy. 24 h <.20% .,..... . . ' 
' 

M.E.S. Moyo 2 h ~ 100 mg/1 30 mg/1 30 mg,h 20mg/l 

BCO Moy. 2 h ~120 mg/1 120 mg/1 20 mg/1 80mg,l1 

DCO Moy. 24 h 90 rr.g/1 90 mg/1 50mg/l 

DB05 1-toyo 2 h ~40 mg/1 40 mg/1 30 mg/1 20mg/l 

DB05 M:oyo 24 h <.50% 
(brut) 30 mg/1 20 mg/1 15mg/l 

Nkjel Moy. 2 h 50 mg/1 10 mg/1 7mg/l 

llkjel Moyo 24 h 40 me/1 - -

Moyens de traitement Décanto Physi- Lagunage lit bao- T:r-ai t err:ents 
..::1" .. . ... , 

. .:.en à ·c . .., ~~ ~~- --v tertiaireso teur. mique t érien à forte 
- faible charge-

charge o boues 
activées. 

' 
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DES CŒ:!I\1'(J'NSS RURALES 

La mise à jour en 1977/78 des plans dépa taux 
des communes rurales a permis l'établissement d'une poli­
d ' assainissement , élaborée en f onction de deux tobi ifs 

r emlm 

-satisfaire l es populat i one t ant au point de fŒÎ 

- sauvegarder l e milieu natur el et lutter contre la 

Pour permettre la mi se en oeuvre de ces plans , les 
Directions Départementalesde l ' Agriculture en collaboration avec le Service 
Régional de l'Aménagement des Eaux ont dressé des cartes de zones prioritaires 
et de points sensibles en fonction des trois critères fondamentaux suivants : 

Critère population - population totale par bas sin ver sant et densité au ~o 

Critère sensibilité - cartes de la qualité superficielle des eaux, recensement 
et importance des pollutionso 

- Débits et charges spécifiques de pollution théorique 
par bassin, rappor tés aux modules spécifiques des 
rivières à l'éti~eo 

- Pollution bactériologique du milieu marin c8tiero 

Critère contrainte - Zones de captages d'eau desti née à l'alimentation 
humaine (prises en rivières, nappes) o 

- Fréquentation estivale du l ittoral. 

Ainsi, pour chaque projet communal une valeur est 
affectée aux différents crit~res, la somme des valeurs obtenuespermet le 
classement de toutes les communes par groupes d'urgence. Les opérat i ons 
d ' assainissement se dérouleront en fonct i on des besoins et, donc en ten t 
c des caractéristi ques des cours d ' eau, de la pression humai ne théorique 
dans chaque bassi n , des pollutions existantes et des divers usages de l'eauo 
Des ~tudes complémentaires à chaque pr ojet permet t r ont de définir un niveau de 
t~fftlment des effluents compat ible avec la biol ogie du milieu réce et 
son objectif de quali téo 

La pri se en compte de t ous les éléments précitli:~ermet 
dès à présent de définir l es grandes lignes d ' une telle politique en matière 
d'assainissement 1 

XI.2 o 1 - Le réseau z 

Compte- t enu des débits importants devant être évacués 
en période de pluie et de la facilité donnée par le relief pour rejeter au 
plus près les eaux de surface, la quasi totalité des réseaux res tera du type 
séparatif. Le problème posé par la construction d' un r ésAau est essentiellement 
celui de l'améliorat ion du confort dans les villages. 
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syat,matiquement. En effet, dans bon nombre de cas, telle la réalisation de 
la desserte d'une seule ~eon ou d' un petit hameau sôi& (occupé uniquement 
l'été parf oi s ), l e recour~ à l'assaini~sement individuel ~evra 3tre proposé. 
Cela permettrait de faire d 1 imp9rtantes économies sur le codt des réseaux 
collectifs et d'éviter certaines difficultés liées à l'exploitation de telles 
installA. ti onso 

XI.2.2 -Le mode d'épuration 1 

Pour !~ ~rai ent effluents d' ations de 
quelques c i à quelques milliers d1habitanta , l e techni ci en voit 
s'offrir à lui une gamme très v rite de •1stèmes d'épuration1 Oq s'aperçoit 
très vite ~!~en la matière le "cas Rlnéraï18n existe pas . ~l 818f doit résul-
ter, dans !ftafuieBas particulier d'une analyse détaillée. C'est l ement à 
partir d'une bonn connaissance dea particula;ités de chaq procèdé qu'il 
aera possible , ayant bien apprécié "toutes les contraintes, de rechercher 
le systè qui s'y · te le mieux. aeu 

ue 

••• adap 

~ans le!écomaunes de l'intérieur il semble possible 
de distinguer plusieurs cae 0 Pe in rteure 

au-dessous de 100 habitants, il est nécessaire de 
prendre en éompte l'assainissement individuel : évacuation des eaux pluviales 
par l'intermédiaire d'un réseau très simple u ilisant au l as 6coula-

ts !'-~;t;"!""~ls, élimination des eaux usées au niveau de chaque habitati on. La 
règl · ion fixe avec précision les caract~ristiques des 9lstèmes d'éli-
mination et d'épuration des effluents qui peu~ent inlfftfl.f en aval des 
PCises !~1iques. Un sy tè recommandâble peut être l'association de la 
fossl•l~~fque et d'un réseau d'épandage souterrailtdont ies dimensions sont 
ada~téea à la perm4abilité du sol et à l'importancs !la effluents à évacuer. 

- ae · • 

- l'épandage est Une solution qui devrait Atre étudiée 
a3me pour les agglomérations de quelques centaines d'habitants. Lo la 
se bilité du ailieu récepteur n'est pas trop importante, il est possible 
de s'en tenir à l'élimination des "matières en suspens les plus S!ossière~ 
par passage rapide dans un diapo itif de décantation ou décantatf8~igestioa, 
deDftmisage, ou autre, avec é tion dans le milieÏ na el par épandage 
superficiel ou souterrain o Le niveau de traitement au0i ens de l'arr8té inter-
ministérie~ du 13 Mai 1975 es!~n~iveau I dans èe cas, tur · 

- nnn ~ .... nniii .. 1JJ'I "" ... ur .. , ... de population plus impor-
tan (P.) 400 habitants) dans la majorité des cas un niveau III de traite­
ment (type lit bactérien à faible charge sans recirculation suffira), 

-au-dessus de 1.000 habi ants, 
est tells;~: !~ ==~=!~!!!~6 du milieu "récepteu peut 
IV, voire même supérieur dans le cas zone de t p 

la charge de pollution 
alors imposer un niveau 
ité, 

- au-dessus de ! 0.000 habltanttl la gamme de procédés 
n+i H·"· An !' ..... +i~1_1A ··+ !"lUS limitée. ~es statiofii:Z:tmport~ .;;.; v:U ~v:W.o~.i- u..i.-
tea "sur mesure" après une étude poussée des effluents à traiter (présence 
d'effluents indust~iels). 

t 8 t 
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Dans t0us les cas, cha~ue fois que le rejet sera à 
l'amont d une zone de baignade ou d ' une prise en rivi ère, un traitement 
compl~mentaire par ~pandage perme ttra de rJdui re l a t eneur du re j et en 
germes pa}hogènes. 

1 : 

~omme précédemment, 'le procédé d'épuration doit ~tre 
choisi en f onction des gi!e~t~rirà atteindre , définis par les usages du 
m1~1eu conc~rn~o ~a ~~~g~~~~~~~ ~~ =~!! -·l marin dont la vocation princ~~~!~ 
est celle de la baignade nécessite en général une i ntervention plus décisive. 
En effet le milieu marin ee caractérise vis à vis des rejets polluants : 

matières en 
(dép6 sur 

- une s ens i t é importante aux effets mécan1ques des 
Suspension en _ L _ L _ _ , __ , -··----+.(-ft ........... .,,..,.., , .,., ... forme dnnsare 

6Y.L.LC .I.Q.L AM_.._ --J:'r""- .,.._ __ .., __ ---- - - -~ e 
les f onds) que sous lgïl forme légère (huile, matières flottantes) , 

" une sensibilité importante à la pollution bactériolo 
quet'endant l e mi lieu insalubre et impropre auz usages balnéaireso Notons 

de pl us que l a présence de mat i ères en suspension, fraction la plus grossière 
dt la pollution, pr longe cons idérablement l a durée de vie des germes patho- ­
fltnes. 

En ce qui concerne le choix des stations d'épuration 
littorales, il n''est pas possible d'assigner une préférence à un système 
plut8t qu'à un autre. Il est noter que l es études courantologiques sont 
indispensables pour le dimensionnement des émissaires et l 'explication de 
certaines partie ités. à 

ular Les processus d'épuration à mettre en oeuvre doivent 
présen er certaines garanties, a savoir s 

prendre en co•!'+"'; nnu"" 1& di,meneionnement. la 
popula~ion saisonnière , 

- concevoir un système supportant bien l es variations 
de char g et de débi t , 

éliminer soigneusement l es matières en suspension, 

préserver oigneus ment le pH a zones balnéaires 
et conchylicoles, 

- recherchersune bonae éliminatida des germes pathogènes, 

po-ur a 
dents. 

prévoir un choi x j udicieux du point de rejet en mer 
ter une garantie supplémentaire concernant les deux points 

ppor précé-

n.~J-Estimation des travaux restant à réaliser 

Les'plans départementaux établis par les deux Directions 
Départemental es de l'Agriculture évaluent le codt de la desserte totale des 
diverses aggl omérations rurales . Les prix de revient unitaires t les 
suivants z 

son 
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Population à desse Co~t du réseau Co~t de la station 

e 0 à .250 abitant lir 1.500 F. /habitant 700 Fo/habitant 

-
fiE 250 à 10Bo habitants 1 . 500 F. /habit ant 500 F./habitant 

1000 habitants 
. 

1. 500 F./ itant 300 F. /habitant 

> 
"'- ._ .. .... .L .. ... .. ... ..L ·- -- ~- _____ .., v- ., -- •-'"'4 .,._ 

est le suivant 1 

Corse du Sud Rau orse TOTAL 

e s t at ons te-C 

' ~ ,...,. .""' "" - - - . •.• .... 
46.1"85 66.646 831 ation intéressée ••• 11 

llo11bre 

f8~~:se réseaux 
26 

~ ... 4 n o 2 ·~.t::.n. 
Population intéressée 26. f73 29.008 55 .181 

~.~.. 

odt des stâti nsoo 21.000 0 0 32oOOOo000 F. 53 oOOOo000 F. 

8odt des r éseaBx ••• 37 o5 oo.888 J. 42oOOO.UOO F. 79 o500. 000 Fo 

TOTALo••••••••••••• 58o5oo.OOO F. 74o000oOOO F. 132o50Qo000 Fo 

A ces 132. 500 . 000 Fo de travaux n , il faut a j ou 
;_ 

ron 1vovvv vvv 1! . • par département. 
eu fe ter 

Sur la base du financement actuel (Et~ E. P. R., Départe­
ment ) , il t aut au moins10ans pour réaliser ce programme. Il serait souhaitable 
d en intensif! le rythmeo 

er 

. 

--



Etat de référence 

1 
/ 

BASTIA 

OBJE~HFS QUALITE DES COURBAD 1 u 

Objectifs proposés 
(situation prévue ~ 

Qualité des cours d'eau 
• 

PORTO-VECCHIO 

tA 
a==..a.c 1B 
~ 2 
.&.~..:..~..!.: 3 

hors classe 

CENTRES DE POLLUTION 

l 

r ..... 
,\~_,J 

pollution industrielle non traitée 
pollution industrielle traitée 

s polJution domestique traitée 
~ pollution domestique non traitée 

o-i 10 ~s zo ~f - -5(,,...,. 

~ 

BASTIA 
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XI.3. - L'ASSAiriiS.SEt:E~:T l1ŒAI 

N 

En application de la circulaire interministérielle du 
29 Juillet 1971, l'Aeence Financière de Bassin Rh6ne Méditerranée-Corse a 
étudié la situation des communes urbaines au regard du traitement de la pollu­
tion et proposé des obj ectifs pour l'horizon 1990. 

Une ~re~ière carte dite de référence situe les principaux 
cent res de pollution tpoll ution oxydable et décantable ) en i ndiquant l a part 
traitée début 1975 et celle restant à traiter en distinguant les pollutions 
domestiques des polluti ons i ndustri elles. Les cour s d 'eau sont représentés selon 
l eur lité de référence. 

Sur cet t e carte figur ent cinq communes urbaines de l a Corse , 
AJacci&: Bas tia, Calvi, Corte, Sartène, ainsi que la commune de Porto-Vecchio 
qui bien que classée rurale consti tue une aggl ation relativemer.t importante. 

La carte des objectifs proposés ,en fonction de la politique 
P'AnAl",:tl P. t'li ., ... .! ., •- -- - -'- -' - -- " - ..,_ -·--_ .,_..._L ~oa ocu.,.0 .1ll~~,. .. a .. + 1;+-f:n.,.a1.,. .. , m<d ~ .,..,.~n1 e 

pour tenir compte des possi bilités des communes distingue la part qui devra i t 
être traitée à moyen terme et celle qui subsistera en 1990. 

L' objectif à moyen terme semble pouvoir ~tre p lèlement 
at teint grAce aux ré~l •~tions en cours ou projetées à Ajacci o, Corte et 
Porto-Vecchio et à l 'améliora ion du fonctionnement des stations de Bastia 
et Sartène, mais i l néqessitera également la mise en chantier daQHJ stat ion 
d' épuration à Cal vi et ~ne se<fonde réalisat ion au Nord de Bastia. 

Les améliorat ions ainsi portées à la qu ité des eaux int é­
res&ôi" üU~ .C.Coialt~ç:;_ :;_çwë i~t :ê :i~~v:;;a!, Wâ:i.~ !.~ ,_ __ ~~~otionnement des s t at ions 
de Corte et Sartène conditionne la alisation des objectifs visés pour les 
cours d'eau. 

Etat de érence ob ·ecti fs proposés pour 1990 

Villes Pollution dome~ Pollution in- Pollution Pollution 
t ique. r ef dustrielle domestique industrielle 

Brute Trai té Brute •Traitée traitée. traitée. 

% % % j'& 

- e 
AJACCIO 95 0 5 0 80 50 

IA 95 20 5 0 70 70 

~~~~E 95 0 5 0 90 70 . 
CALVI 95 0 5 0 70 u 

SARTENE 80 55 20 20 90 70 

0-VECCH 85 45 15 0 80 50 

PORT IC 
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A.!e 4 • - .UJ .. :u...J v..t....of'Lt..~.....,L ...... - ... , _..;;_ S'--- ~·; ~ _L, 
L'EXPLC'liTATIC'N DES STA'i'I0~fS D'EPTTRATIGN 

Il fau bien reconnattre que jusqu'à une date 
récente, une grande parloie de ou ... agGG d.- ~puration fo:lcti onne -t 
La raison principale en était t le défaut d'entretien allié à un manque 
formation des préposés. 

i très 

mal o 
de 

Cet état de fait a amené la création dans les deux 
départements de services d' assi s t ance technique pour l ' exploitation des sta­
t ions d 'épurat i on (SATESE) qui sont des organismes départementaux chargés de 
trois missions essentielles ; 

- cons eiller, lors de visites pér iodiques, les mattrea 
d'ouvrages et leurs employés préposés à l'explo tation des stations d'épura­
tion, en vuo d1 aaéliorer le fonct i onnement des dispositifs d'épuration, les 
mattres d'ouvrages conservA?t ce ' ndant 'entièr e responsabili té de l 'exploi: 
tation et d~ la gestion, 

- contribilr à la1formation des préposés de l 'exploi­
tat i on 

- renseigner les mattres d 'ouvrages, les administra-
t départementales et l'Agence de Bassin sur les conditions de fonctionne-
ent des stations d ' épurat i on. 

ions "Ces SATESB, rattachés aux Directions Départementales 
de l'~ction Sanitaire et Soci a le, sont placés sous la tutelle d ' un coaité 
de gestion, comprenant t des conseillers généraux, des maires des repr 

l ' dministration D.D.A.s.s., D.D.A., D.D.E., S .E, Agence de 
Bassin, Service des Etablissemehts clas sés, service de l'Indus ie et desé 

setyices étérinair es)o Ce comité arrlte et coordo~ llt programme ­
!'i~iff!t~8du service et son budget annuel (crédits du Ministt{e de l a Santé , 
v~ l'Agence de ~ssin et du Département). · r 
'"~ne. -v 

de Placés sous la responsabilité d'un Technicien sani-
ta ces SATESE ont l i avantage parti culier en C as , ~s po oi? dis poz3r 
pendant l'hiver des personnels du serTi ce l'hygiène du milieu, service 
chptgé princ ement pendan~ l a belle saison de la lutte antipaludique . A 
l'iÏ!a ce perso 1 t, opérations0 de remis e en é t t des s t ations 
ont e fxéÏu à la grande a ~! des éress~es o Une 
autre ~asib±ff dt n nf' eide d • s un regr in c mmunal, un 

•• !oy4 bien c'-é • recr ort n~·· e io d'une di e 
de aPut ~n• situA~ •!ans le s satisf. c on commun~int . 

tè e ges io r é dan oupement ter o 

s eul 3Îti i t 8 8A9~· desfSirÊSEna~maaê nneilin 
dépaf!ementaux, devrait parmi!''• &&i•iiélioration rapide du fo ionnement 
des stations d 'épuration existantes, dans la mesure eependant où les munici-
pal! pourront en assurer l'entretien régulier J dans ce but, ff~cours 
à des ~ociét d'exploi tion est une f ormule qui donne souvent0 i atis tion 

s tiii , étant donné là . dispersion d 3 ata , est foTcémant co~teuse 

és ~e autre poss i bilité de gestion réside dans uh8~~grou 
.. at intercommunal, un seul employé bi %n formé e t compétent ant le bbn . 
fonctionnement d iune dizai ne de s~ations s~ ~uées ane mme s~c eu o 

pe-
assur 



XI.5. - NOTJYELLE POLIT:QUE D'EXPLOITATION DES GRAVIERES 

in de trouver une solution au problème de la con­
re 1 conservation des eaux l'exploitation des graviers et la 

sauvegarde des terres &~ficoles, plusieurs études viennent d' ltre réaliséeso 

e Une premi e solution préconisée - par la SOMIVAC 
dans son projet d' aménagement du Golo consiste ~ · réaliser une sér i e de seuils 
qui redonnent un lit ~ la rivièr! maintiennent le niveau de la nappe et 
pe ttent de pour suiTre l'explo!tation des poches de matériaux entre seuils 
pe encor e quel anné so 

r.e Oette opération n'est pas sans poser des problèmes 
euPdfit plan de l a qii!!té des eaux, car elle ne supprime pas dans i•1mmediat 
les pol lutions caus6es par les exploitations, et elle donnera naissance à 
de nouvelle• conditions de milieu et n tamment ~ des etév.atio-œ importantes 
de temp4ratur e durant l' étéo Cependant, c'est probablement la seule solution 
financièrement supportable pour redonner au lit de la ~rivière des caractéris­
tique hydrauliques et écologiques conienableso Sa mise en oeuvre va soulever 
de 44licata problèmes f onci ers, mais elle aérite d'itre envisagée e éven­
tuelleae t ~t~udue à d' autres rivières corseso 

• 
La solution qu' elle apporte étant toutefois limitée 

dans le tempe; d'autres gt tea de mat4riaux en dehors du lit des cours d'eau 
ft~ !~re activement recherchés. C!était le but fixé à l'important étue~ 

que viennent de réaliser le BRGX gt le CETB d'AIX dans la région baatiaise, 
~d-~,fitn~ce~ent_d~ tonds spécial de la taxe parafiscale sur les granulatso 

ven 

de 
Une étude 8 

et l a région d' J CCIO 
vient d • ltre lancée pour la val filee 

Dans un preH-~a!i!ps on s'orienterait vera l'explot­
zonea s ituées hor s du lit des 
bien aoins pr opres néces~itant 

ation de t errasses plus , d dea 
rivi res J i s avec production de mat 
un lavage plus pousa4o 
~ anciennes s 

Dans un second fi*~~ il faudra avoir recours à l'ex-
t t • de r oche 1 t 

avorablea, aaia il en résultera une augmentation très aensible du prix des 
cranulata. 

f Bien que les exploitants aient conscience de la 
iécessit4 d'opérer ces iaportantes mutations, la réalisation de ces transferts 
nécessits de nouveaux et importants investiasements, ainsi qu1 uh saut techno­
log q • et pose do · ér ieuz pr obl La procèdur e est en route poÜr la basse 
Tallée du Golo. De aa r éuss ite dépe~dra la suite du progr sur les autres 
rivi~res

1

corses, mais il est bie~ certain qu'à brève échéance il faudra ae 
rasoudre ~ interdir• l'exp1oitatf~8de tout t de r i vièr e dans toutes lea 
vallé où cet t e· expl oitation risque de ~ettre en péril l fiŒ,essourcea en eau 

la Corse. ven an 
ea 

de 
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XI.6. - REGULARISA':'IO!~ DU DE3IT DES COlil-'.3 D' !: .1,.'[ 

Les r1v1eres corses soumises à la triple influence 
d.u climat méditerranéen', d'une végétation souvent dégradée et d'un re li cf très 
accentué et compartimenté , présentent les caractéristiques très marq ées de 
t o re ts. 

Leurs débits faibles et souvent nuls en étiag~ s'accroissent 
considérablement lorsqu'il pleut et les orages peuvent entraîner des crues dévasta­
trices i 

- érosion des bassins versants par suite d'un ruissellement 
excessif lié aux incendies, aux déboisements, aux démaquisages, 

des crues lié 
- affouillement des berges en raison d ' un accr oissement 

m~mes phénomènes, 

- inondation de basses plaines : piusieurs centaines 
d'hectares de !~es terres sont régulièrement inondés tous les 2 à 3 ans dans 
le bas Golo. . 

Pour de nombreuses rivières cependant, . la pluviomèt rie 
abondante dont bénéficient les sommets, la présence d'un couvert végétal (forêt, 
maquis) at l' enneigement des zones d' altitude pendant de l ongs mois permettent 
d'amor tir par tiellement l:scrues et surtout de maintenir d'Octobre à Mai-Juin, un 
débit moyen i ntéressant qui assure la vi e d'un écosystème faune et flore bien 
diversifié. 

Cependant l es excès constatés tant en crue qu'en étiage 
nuisent à la biologie et à la qualité des eaux : 

la faiblesse des étiages favorable au ement 
des eaux , modifie la flore et la faune aquatiques, en diminuant l a diversité de 
l'é ice trophique. et par là même, le r 8le autoépurateur qu'il ~s~~~ et celà 
d'autant plus que le débit ne permet pas une dilution suffisante âBf"rèjets, . 

dif - de même, la force des crues entraine jusqu'à la mer une 
partie de la biomasse qui ne peut trouver refuge le long de par ois ocheuses 
inhospitalières ; conjuguées à l'as nt des étiages, elles réduisent la f 

ique. 
r 

Compte tenu ~CÏff~portance des volumes d' eau qui transf~~t 
f!n~g peut e question d'esptrer une suppression totale des nuisances constatées, 
mais des remèdes existent , il i mporte d 'en développer la pratique. 

êtr 
- La lutte contre les incendies doit ven1r ou pr i orité ; 

~- WQ~U~~ÇU UU v\IUVO~~ V~5~~G~f maqUiS OU Ïorê~f perme~ Qe pro~eger ~es SOlS ma1s 
aussi de retenir l ' eau~qui tombe, de limiter le ruissellement superficiel et de 
restituer progressivement ces eaux après stockage dans la couche d'humus soit sous 
la forme d'un lent rui ssellement de subsurface qui rejoint la r ivière , soit par 
une inf l trat'o profonde qui alimente les sources, · 

peut permet t r e é 
le reboisement ~~ ! ' e~é= ~ des forêts de montagne 
de réduire l es étiages de f açon im~ortante. 

galement 



D'une façon générale, les rivières corses voient 
leurs débits décrottre régulièrement jusqu'au mois d'Aodt, puis remonter 
à l'occasion des orages de fin d'été. Pour les rivières principales, la 
courbe de décrua suit asse se s i l ement celle de la fonte du manteau geux, 

il suffi t d tarder de 3 à 4 semaines la fin de cette fonte des 
neiges pour décaler d'autant la courbe d'étiage et en di er sensibl t 
lt poin bas. Or ceci est ~ossible en accroissant le couvert forestiernBi 
ldrtout en fficlafrafssant et le parsemant de clairières_fllongées à 1 1 abr 
d ol ilo On a r emarqué en effet que dans ces cl airièreW:nÏe manteau Bien 
était s8uvent très supérieur à ce qu'il est en terrain nu et que la ratch9ur 
des bois , l'ombre des arbres et la protection contre le vent faisaitnt 
ondreetrès le tement le stock ainsi réalisé . Il y a là un d~maine d(étu~fiUX 

e d'aménagements à réaliser qu'il aerait intéressant de développer. 
soue-

f n création de seuils en travers qui brisent la force 
dÎ l ' eau, concentrent le lit du cours d'eau et maintiennent m~me en étiage 
un milieu favorable à la vie aquatique. cf. Golo. 

- Réalisation de barr gee réservoirs qui outre leur 
i téra~ 'pour l ' hydroélectricité, l'alimentation en eau et l ' irrigation peuvent 
permettre d*~crlter les crues et de maintenir en toute saison un débit im 
favorable à la vie et à la réalisation de nappes phréatiques qui accompagnent 
les riviè dans leurs basses vallées. On peut citer à ce propos 1 1 int~t 
es barrages de Calacuccia, de Tolla, de l'Alesani, de l'Ospédale et bi 8t 
e Codoleo Il est certain que de tels ouvrages ne peuvent Atre réalisés pour 

seule p~Btection de la rivière, mais il faut profiter de leur existance 
four libérer à l'aval des ouvrages un débit réservé dont l'objectif ne .soit 

si nt le maintien à l'identique des conditions an eures, mais 
ifen plut8t une amélioration très nette des débits d'étiage de façon à suppri-
mer cette nériode difficile des cycles ùiologiquea. té i paa mpleJDe r 

- Aména~ement et en retien des cours d'eau, notamment 
dans les parties à faible pente de à éliminer l es zones d ' eaux stagnantes. 
Les déchets et sédiments qui s'y accumulînt à lon d'année sont repris à 
l'occasion des crues et vont souill~ tout le lit majeur, ce qui amène à dé 
t oute forme de succès à la politiqué 8 ~~reprise. 

gueur 
Cet objectif de rivière opre est un argument de plu§ie 

en 'faveu:t> dn c .,.aPA et. de ' e tret · e des d ' 
pour ~·assa1nissement aes t erres et a lutte c~tre les inondations. I l peut 
être pa~achevé par l'organisation le long des rivières,de parcours de pêche, 
de chemins pour piétons, d'aires de pique-nique ou de camping,lesquels compte 
t enu du p blème foncier ne peuvent guère rP.sulter que de l'initiative privée. 

ro 

r 
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XI. 7 .- LES PERD~TRSS Df. PP.O'::':SCTION 

sur~ace ou les aquifères souterrains bénéficiant d'une protection juridiq 
directe (police des eaux) ou indirec (r glements 'ur g el~ slation 
des établissements classés, etc ••• ). ' ue 

En ou !es eaux sant àttifi3es po~r l'ali­
a gea 

A 

aent de . 

définis 
bre 1968. 

Ceux-ci .créés par la loi du 16 embre 
le décret 67.1093 du 15 Déaoabre 1967 et la circ 

pt a 

1964 onfbétB e­
ir du 10 

Déc 
par On distingue troli tyves de "périaètrei1f e Décem-

- le t doit Atre acquis en toute 
propriété par mat d'ou " clos toute. a:~!~ité autre que alle 
k l'exploitation de l'ouvrag;é~i:S\re t.médÎ:' qui 

le tre_ le vrafl~!~t_taâd! dans lequel certaines activt i fl 
peuTent ltre nt i •• . &ii ent'"'ll'lgreuntéea, 

d t - le BJFi e élofiilh~ui ne doit faire état "que de t · 
~i~ •• fi~ on eou aplem , 

aètr 
aPoUl" les e 

sont réunis en un seul le périaèt 
de surfac 
géné • 

derniers t 

, oj0i3àdutedél}aités rar let~lolo~~; ~~~ t . aase 
fldià périaètres de protQction d' na eae sont précisés dans leulBssier 
d1 en.alte d'utilité publique et souais à l'avis du Conseil ~éparteme~taldi ._ 
d'Hygiène J en outre pour que les i t des o QiQnt une e~fica6fté ff è e 
et perll&Jlent e, allee !~.:.-:~ •• ~ ltre~uEf~~~~·k la consena dea ·hypot 
et notifiées individuellement à chaaue propriétaire des parcelles conc a.

1 
t 

. eerv · reees comp · ~ 

Etd.Dt donné coapl exité du :toD.~~nen C , fÀquea 
che dea propriétaires réels et la ion des notifi tions er.p{e 
deTenir tnextricables,et c'est po~ la définition dea périaètres s liaihe 
aoUYent à l'intervention du Géolo~l;ifJ~f et à une décision de gFfici~ rec. er-
l e corps de 1 1arrlt' d'clarant l'u~frF l~ublique dea trifaux. ~euTen te 

uo e - t· 
Pour les eau. sou "ai la tation et l'ac~-

sition du périmèt i .. édiat st souvent ective tout autour des no 
for , bien que les clat· ne 2a= to;~our~d.t9!f en place. Par contro, 
les règlementations et interdictions énod!Jts Bi4s le. elt~rt du Gé e 
pour les péria~tril . rapptochél et élqi!iél ae sont pas otficialis~e~viiYjeu 
en !flléquence e opposatilll au ffe,r: Il peut 8tre délicat en e j une · 

oogu 
TODt . 

8tr eff dans 
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' p a &D ~ nes a uvial~B constîtuen~ es rare 
bonnes terres agricoles faciles à travailler de les obérer t lourdement 
pour assurer la protectiont~e la nappe. Une estimation précis des ues 
r et des servi es llinimua à ser sur des surfaces limitées sdoit 
donc 8t.re faite dans C~aque caso reop risq 
encourus tud impo 

eaux de surface , en dehors de quelques protec-
tions locales tour d isea en riv e, im~tre de protect n'a 

'été établi sur les ssins versan o 
POur les 

au Bfeircarencts n•ctkf pafui~j8k{ 'à p t grA~is 
onséquences en raiBa de l'absend'l de sources importantes de pollution t 

du- tait que en dehors de toute protection slat i ve sp!qiale, dla règl n-
io générale impose des contraintes lntee~Sf~n~8ntre de tout 

f ait susceptible d' afférer la q lité ea~gi eeme 

tat n Cependant e~ souvendoMBtfis pr obl èmes ne sont pas 
évités, ii arr i ve sou q 1il labo~l!oires taux chargés de 
di buées décèlent des pollutions de ~!_fécal ~~r aill . le exploita-
t ions plus ou moins aunt s de grifierl ~!tlinua~t ·~ i uantité et en qual i té 
l es r éaerYea·:· de cerflmes~appes o par e en s eaux 

stri 1 • eure s 
• ffgpaut bien conscience au~ dana le domA~ r-

r~gleaentair., la situation tuelle n'est pas satisfaisante certa1nes acti-
vités comme le pacage des animaux ou l'!mploi ·des en fumiers • ,asti s, 
l a conservation des réservoirs aquif~itralluvi ne peuven ltre justi ciables 
de la simple police es 8 CUn POS peut re per es t udes tn un 
ment uni~ue mais il ne peut les éer. I l faut donc ~fifes Î ol l ectfvit és f ctàlies 
distr i butr ices et le! ma!tr es d ' qui les S~s•~nt acîepteide payea le 
c la protectio! deef~iAu potabl e. · grou serv ocu-

cr 

otlt de 
là implf~Hlrr 

~ .:r u a sy ma qu" au éo ogue agréé pour l a 
mise en serviee d e nnuvMI.1~ !"'i -nt.. ..a 1 

D •• P. , notificati 
= l a ré tion Juti ique de ri s prescrits ( 

int ressés e! ~'la ervation des Hypo }, 

- le 
à rP~tér eur de péri mètres 

ct d'un ainimum de 8 e ~JIBises 
cBfinaussi restreints que possible, 

de l a 

s 

efis de ceac8fPrlii:t Btr 

Ces diffi~ÎBtes mesuFÎi~arlfitent indi 
cie pr3-lèger les -points H 8:~ 4 • e P le ••· d ement potable 

s traiteaent, qualit' ~are qui sque de tre vec le dével~ afit 
économique et t ouristiqu rapide de Ï'Ile. 

1 
t ispentsa es n 

age une au p us souven rec 
ean · ri · dispara1 a ppemen 

• 
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XI.S. - ACTIONS DIVERSES ENGAGEES A D'AUTRES TITRES NJŒS 
AYANT UNE INCIDENCE SUR LA QUALITE DES EAUX. 

L ' amélior ation de l a qualité des eaux peut résulter 
directement des actions que nous venons d'étudier, mais elle peut également être 
le .. corollaire d'activités qui son entreprises, toujours dans un but d'in­
tér't général mais avec un autre objectif principal. 

Citons : t 

- la lutte contre les incendies de forêt et les feux 
de maquis qui, en préservant le couvert végétal, protège sols contre 1' éro-
sion et maintient le débit des sources. Sur tout le territoire corse d'impor-
tants moy sont engagés chaque année pour parvenir à cet ob j ectif' , 

. . les 

Signalons à ce sujet, que lors des prEIIliers orages qui 
v ijS · ' ' t è s t té é-

rables de cendres peut être à l'origine de l.a mort e nomoreux pol.ssons. 

- le reboisEIIlent, la reforestat4on , qui · vont dans le m&ne 
sens que l es mesures précédentes , mal.s qw. son1i ma.J.neureusemen1i es ac1i~ona 
très peu dév oppées, 

- le ramassage et le trai tEID.ent des ordures i!énagères qui 
visent ~ l:. ~;,~.~~~~:!.. :=- ~ -:- - _:...(:*•- --- h,'l-4-ft....-1 a.t a ~ ft8'U'Y-ft~ 0~ +t,.& et .t!!!.'P't ~~~'1,"1'6 

' un o s d'eau ou dans 1 fond d ' une vall ée outre les inconvéni nt s pennanents 
que présence ~eut occasionner, offrent le danger d ''tre entrainés à la 
fa v d' UI!-e crue ~c'est souvent ce qui explique leur implantation) ou de pro• 
grese vers les ri vi ères par lesai vage des eàux de pluie. 

l.eur 

eur · La quasi totalité des décharges a été inventoriée par les 
n.;.,. .. ,.,fn ..... Q n.SnA'r'f:~~~n~Ani:RJ.es de 1 'Action Sa.ni taire et Soc~ale : il rau1i m~n1ienan1i 
"'2.-- - - - &---- - -Pz:LL"''-t:ai.L'='.LL"-CI.UA g uc:.w....,p .t:'~.~a ..a.vw .u ...... v- ..,.....,-~ --Jf~ .,.,.,........_. • ..,_..,.._ 
1' Agriculture ent.rent en application . 

- l a l utte antipaludique pour laquelle deux servicesde 
départementaux spécialisés sont mobilisés chaque année de Mars à Novembre ; 
leur souci de voir suppriméesles zones d'eaux stagnantes converge avec notre 
obJectl.r a ; assa~nissement des terres et des agglomérations et ne peut donc 
qu être favorable à 1' amél ioration de l a qualité das aa.ux. · 
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CC:iGLUSION 

Lb FAISABILITE DE L'OBJECTIF D: QUALITE PR~POSE 

Du tour d'horizon euquel nous venons de procèder sur les 
moyens à mettre en oeuvre pour améliorer la qualité des eaux et atteindre un 
objectif de qualité élevé dans l'ensemble du rf.seau hydrographique, il résulte 
que compte tenu des pollutions existantes, les principales acti~ns à ~~t~~rrendrA 
concernent : 

- l a pour suite des plans départementaux d'assainissement . 

~e ~ ~ruy~~ wo~u~~ÇU ue~ uu~~~~vu~ u~~e~ y-··-- --------- P --
en dix ans de la quasi totalité des réseaux et stations d' épurat i on projetés . 
Celà correspond au délai maximum fixé pour atteindre les objectifs de qualité 
pr oposés . Une accélération du programme d' ·~ puration pourrait ~tre envisaeée, 
mai s a· des dotations budgétaires sup~lémentaires peuvent ~tre obtenues, notam­
ment par l 'intermédiaire du Fonds de Rénovation Rurale, il semble préférable de 
l es affec t er à une aug.:entation des. taux de subvention en faveur des communes 
les plus déf avorisées. Celà permettrait ·de porter jusqu'à · 75 ;c des aidés . 
limitées actuellement à 40 ~. . - · · 

La réalisation du programme d'assainissement urbain favorisera essentiellement 
l'amélioration de la quali t é des eaux du littoral , mais la mise en service de 
la station de traitement de Corte marquera la suppression üe J. ~ w1 ÙCJ~ 1J.L .L.J..:;.i!J<iï.AA 
points no i rs des r vières corses. 

Au niveau des s ta tions d'épuration la recherche d ' une meilleure élimination des 
germes pathogènes doit être sys ématiquement entreprise. 

- la poursuite de 1 action des •ervices d'assistance techninue aux 
d'épuration. Les hommes et les structures sont maintenant en place 
soutenue de ces deux services départementaux devrait porter ses 
tir à un meilleur fonctionnement de l'ensemble des stat1ons, 

s t ations 
; l'activité 
te et abou-

- la des e lo vier dans le ;;+ v;f dèb'l~ours d'eau ; 
cet objectif indispensable s1 l'on veut vrament génér aliser un niveau él e e 
qualité dEms les rivières a~rf . ceEeydant pour corrolaire une aug.nentation du prix 
dee mi''ègP!~~1ii pai e~Reé~a~n~0Riire Îng!~eneessur le coO.t des travaux publics 
et de l a construction, 

- la régulation des débits d'étia~e C~lle-ci est tributaire de la réalisation 
d'ou ages de stockage sur les cours d'eau ; elle bénéficiera donc des crédits 
mis en pl ace à cet effet sur le bud et des grands aménagements hydrauliqueset 
des investissements d'E.D.F., • vr 

- les périmètres de protection. Leu~ insti tution est avant tout d'ordre règle-
m ntaire. Les frais d'acquisition de terrain ou de création de servitudes qu'elle 
né essi te sont l i mités et peuvent ~tre inclus dans les programmes annuels d'ali­
mentation en eau potable. 

e 
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En définitive, l'objectif de qualité visant à permettre la 
vie piscicole dans l'ense~ble des cours d'eau corsee, la baignade et l'alimenta­

es principal es rivières parait très réalisa­
~,- ~--~ ~~,-~ ;~i ~~ devrait pas excéder 8 ann~es . 

~ous partons d'une situation qui est déjà très favorable 
et les actions à engager sont limitées Plus que de l'attribution de crédits 
supplémentaires l'amél "oration cherchée dépendra d'une volonté générale d'abou­
tir, de dispositions règlementaires et d'un renforcement des moyens de contr~le • 

• 
La qualité de l'eau élément de base de notre cadre de vie 

mérite cet effort. 
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LEGENDE 
( des cartes page : 256, 262, 270, 272,280, 

288, 290, 298, 2). 
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ou 
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30 
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D 

7 
LES ETUDES ' AMENAGEMENT 

D c tte me part · nous abordons 1 1 ude 
an r e un RW:f. de sou naturelles centrées sur 

ou plusieurs vall es et s allons .4 compte tenu du '·t bal 
eS2~ns-r~§SOHfC9S P~9Pr~8 ç~s vari~~~e granï . lig sch~m sur 

rlJk~ent l1nïs a~~8-&tv~e ou0~rê'~fhfFm e ~ue l~srr@?i~8Hrces di , • .O~bl Î soient 
~ff stamment su:ffisanÎ es pouF0flaire face . esser tue et .,1, an g 0u.~c , 
les de se manifester a des roc ' ±H~s e s nes des as a ame-

pour sp e 

es 
au cours 

aux besoins ac ls a ceux s epti-
p ha anné s. 

s es disposons e 'éta d' 
ee-e=i lane§ besoins r essourc , 
~~=~ •• ~~e~~~~~--~~a~.~-a~~~~e~es ans seront etabli pour 1 

état 9 S 990 t moyend é d (lo~ terme) t au1 là t ~s o 
erme u::. van .le onn ont z\ous t t avan-

t d études e t t r , bi l s les années 978 

~ ,act uel) 1 85 et Lès r ( source~e~r~e~0~R ompte sont c ~ll s -àüi ~ cO~l 1 ng 
des dd:tm.ée.s expos dans l es deuxième et t es 1 uvrage 

D Î 8 d es eaux . 8 ~ , urfac ~ lor s qu nou~ disp&~~ns 
d'observations ees de s rQ1 s~eme R~1i t~ e .l 0 statistiques 
de débit biennal, quinquennal ou d~c ~al ; contre que n' que 
des données ponctueltesaes d~s gma~ne ~ons , . s rans d 1 éti~ mo d'étia 
ge sé r e. sur p us d1X ann~ es , nou Uv1l 1sero es rmeû 

e par lors nous aurons 
En Matières~+mat soute~~H~n~arle e yen ou 

obtenue en s posant 'ouvr e pé son omp 20 

eau , la production maximale d'un 
l.lP b . 1 .ues eso1ns ae: éaui à maximum et en "P ant h 

son~ presq ex lus1vement c necessa1res 
io 'irrigation 

n ue, abGenc e 1 étudeG~ elles 1 
courz réalisation , nous prend~~ns 

comme consommation de base our len besoins d'été 
- sur le l.itt 300PÎff 1 ~g thabitan~n 1

qu 1 de ho~izon 1 85e~torb p us 

au-delà, pn 

1 1 inté oral 

p 
r es/ ur ement j~O ' 1. ' a ;nab., 9 8~ . 5 0 1/j/hab. 

. . s · ons qe S ou d~ SpAU, les chiffr 
~ed~ulationrpe~a&~Htél~~b . as~pté sero~t ceJtJdu ecefi~êms t 9de 975 
taux d'accroissement 4e 2~~~ sur le d ttoral. Pour ~ to 
taux d'accroissement ~Rff~~4 8gu Re1o1spos van~are re - · 

en r en 1 avec un 

Ie 
es 

En matière d 1 irtfj at1on, Jas~opuiar&,a~ MT~stiaHs~ 
potentiellement irrigables et le~ surfa~e~a± guée~ ouglonsêp d tr 

date donnée. 
nous i ingue le urf 

à es surfaces igabl~sr~on suse s~â&s ag~ic~les 
unesab pour lesquell s péŒologie pente (moins 20 , ti e 

e ~us de la ressource) sont t ~chni . l es à 1 1irri-

~
~~t~ , i · endammen de toute conirr 1 t parm1ief~ écono~Que1 , financà"ère 

u1 dr Ms cs .Lres e l a , a ,j 7 a.1 t u 
mo1 s ~e 288 m au-d s quement favorab l 

ion ndép t raint6! humaine df onc 
1rr1guees une a t e ' e, 3ont par contre 

camp au i • Les aleurs qui so t donné 
1

' d LsurfMc s i . . es moyen et . t i t ndu 

Cel
, les . eur orosoect1~ij s cg~rtains cas ,R ré do~ed situat io actuel-

qU1 tiennen~ te e ces ~es suJe~ ~ns v , n es 
pour 1 evaluation esP rrit\XFt~ ma1s long tlnnet'h ' oBu tt Éhl en J l 
qu une val lles sulten e la n 
le et d'une enquête aù r ès des expl o dans les ég ns • ·rriga on 
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t enc ement ex e e ag le en déclin, les 

estimations es re ent es très théoriques ion des 
deyra e t ~gutiè en t l' pé e e 
at~on~s~~'êiblês?u l. riciàl ture semb 

pos sur~à.' cases ; une actualisat 

bilans et des 
~~quise0~e P~:1ti~ 

schémas c~tso~iSns unita1ri~nt 'htonc ~o~r~Iguée~ ri ne 
foncti~ndS~ cu!apols concernées et de l'ancie la pratiq es 

entre 000 et 5 . 500 ?~a or s la plaine ori~n al ~ t~s consommattonsnt 
gations Nous avons vu Bue sui le cul e, le , v~lume annuel t rig~~ 

en , s ture "nf . , 2 000 3~et =ae ue d lrri 
er f uees son en oyenne l rlt ures a i m ;na. No ro dQnc nos estima-

efi b su3 des cvand essde 3 ~ s ooo m3/ha débit ~!8tif co~~le 
an 4. m ; an e 
ect t m é us fe ns 

tians nous asant hifth Juillet 4. , le inu 
ét t fixé à , 5 en Aoüt. 

gè~ b(s/ha besoln -resaour 1 
pé estivale e pl p~!~fiiièrement pour es mois de J et 
effet 'est à cette époque . ~ue la pop~lation (sédentair é ~o~risti~ ~l 
im.I?Pr jï te, qu e les irf'iga 1 'bfi8 

ees:li lees pllZB 1eiê~ai2-~t t g_Ïr ts ~~~2a 
soht0~~ches de t nY~eau le poi nt des ti ~I et t ~~~~ 
Aoüt 'màis plus t en Sept ) e + u es a 

' t~ s et les urees 

p 

leur stmi~um ( que ~~s é age eapparai onten 
souvene. f ëmbre suffisantes 

libré end 
r nte estivale, e largement éq 

i , "d e.r I ~ e bi e~ en~ · les ressourc s naturell es s 

l us 

pour fai a~Si~tlâepoi raulique, l leQilan rester~n ui-
p ant les autre ~o s de l'anné 

le d de e, ~~primé en ~ï-em ~~lans serà t f~~I pour 
~\lift grandeups tou le mois pointe , le d ér d es besoins 

: esso ébit onpoint imées rr tteecond~ et corr pondant un t cont inu 

sur~i endant t ai de saiso~ . I l iff entes onn~umu e~i 
e urce~a8 t toutes expr tou~Is q~êt ' du ssaire iga-

ti n cul t \l!es pe JI@me e du Juin au en 
àéde vol ~±~bâ~çBécess l r~o~~ la eyable ; Îorres~~~au !~s ~ dl;~ Reré~I 
s~r au po - rré~~~~t lai salsonle ' tl volume nece a l.rr 

o des ndant la period 1er 30 Septembre ; on 
ui t une mpté e prél au f 1 de stockages 

dan des art ficiel . ts. e mas t ons 

. on t· , · ons des 1 d ts 
sJh eeRt~~raull.aus~aiiêePe ré~~~~~àt byd s pe à 

etit disposer amment e t~uffisanteg . pour , , ac 
Se , t .S OU V C ~lés tlvrag p . reeaev~n, l finS prece e~a 
UÇUS re ns Led. . d d f à raul~que Vl an a rmettre cfiaque 
d e , , e slonn~ s e açon alre ra e aece~~eayx. n , 
~ffete regioR d~ut e . anB~~s ~ur 1 ~nv!~ssouraesl e dé t sr~~~ribu~s~ . 

s oeso~ns ac uer ' a enlr. d o A es réconlsés tà mo1ns en . t 1e re t A eu e meme a~s e r e , . c o st1qtle 
a»~ able betr ~~n en ean pota ?e.aux g lages. à l 'inv~ ' 

. sl 1!fo P un . , . 0 Me!' e 1m:f.ter I s b1- a 
~l ' . on~ e ~J etl tres contra~~nante~ n ace it pas de 

1 agr1cu ure è ~~ ijÏm~nsïonR~tr~ . ~ce.ss~~8a ;o, t1on t ur l , 
vi s es eso1ns la popu!at1on ole en eneral, et r se 
d l.rrigati c tte Notonson n' ~t paâue e e~ dêodevoir, 
t~çon ex~~fÎod de our de T5 ~~S 0"\èÏÔ~ê~ le S ali 
pa a emps , 1 isation d~ . ' 1 a t io t t eff ctive 
qu e nombre es aprè e§~ mi~~t en servi~~~que ~uelt on our 

ec une e ret ,ra s agr~c' eur ne se ré sera 
s vent longt , la pleine util un réseau d irrig n n'é ant e 
e d uses anné s 



Certains de 
en cours de réalisation ; 
le Sud-Est, la Balagne et 

Pl 
dé à 

0 
ces as bl 
il s'agit de ceux 
le Sartenais 

sc!iem èta is par la SOMIVAC sont j 
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e 

D'autres ont 
conna1t re bientôt un c 
golfe de Sagone. 

été étudiés, égal~~î~Hlt1âasm.1ffiê eti dntal ' t 
ement d'exécution : 'arrière c en, 

evrai en 
D'autres0~B n'en so qu'au staàe l 1 étBftY5m!i~cs~ront1e 

établis d'ici la fin de l'année 1979 ; ls concernent les vallées du Taravo, 
du Rizzanèse, du Porto, le Nebbio et le Cap-Cor e 

nt de e 

Le rôle de la SŒEIVAC dan~ 1 1 élabora et la on 
aménagements hydrauliques est capital ; c'est l~ube des p miss .s 
de cette soci ét é que de promouvoir des équipements ~estinés à ~H' ~artse . es 
ressources et à mettre l'eau à la disposition de l~l~igant ~e ~ 1~t~o _des 
tivité dist butrice d'eau potable. Il s'agit en généralPd+Bûtr ~~ im ~0~ s 
et onéreux qui ne peuvent être rentabilisés rapidement, soit Rarce qu i r 1 

concernent la fourniture d'eau d'irrigation, laquelle est la0 :plupart dullec­
facturée à Dfi prix inférieur à son prix de vient, soit parce qu'en rp.RfPe~t 
d•eau potable, il ne s'agit dans bien des cas que de l a fourniture ' fgRoi 
permettant à la collectivité distribu rice de e e a point aps . 

re 

Des subventions à 
du Trésor durant la pénode qui 
pennettent néanmoins à la sm.nv 

des ·t~ux e evé~ (80 § 90 ~) et des iv~c. nt 
précède la plei~~rutiîtsa~i6n des r3 est~v le 

de réali
1
ser et de gérer de els s 

es 

Sur la bas 
régions naturelles de la 
une uni té sur le plan de 
vement e 

s eaux , 
d'un !~coupage géographique concernbt lé~ eau:{ . es 
orse, nous ons regroupé les vallées qui 's ntent 
'aménag hyd ique et nous étudierons svccessi 

pet~t 

C av 

1/ Les scr.émas en cours 
- le Sud-Es 

dè réalis~~Bfi 

- la Balagne 
la Plainet Ori ale. 

pre e 
raul 

2/ Les zones à l' étude e 
thèses de travail ou des 

pour lesquelles nous ne fonnuleron que 
ea~itions 

es 

- le Sud-Ouest 
- l'Arrière p~p Ajaccien 

s d hypo-

- le Cap-Corse 
- le }l"ebbio. 

A la fin de chacune de ces présentations, nous rappellerons 
dans le cadre des objectifs de qualité définis précédemment, les roblè~e 
particuliers qui peuvent se poser dans chaque secteur d'aménagem nt 
points· · écifiques sur lesquels un effort devra être fait. 

p 3 

s 
pour des raJ. 

Dans 
les 

conc me par 
dont no~ venons d 

sons t 

un d mi er chapitre, nous traiterons zon e et les 
rég schémas, qu'elles se situent en déhor~ des 

e donner la liste, ou bien parce 'e 
1 

·:e 
h . e d 1 es ec n~ques esse~es par 1 

qu 

peu 
es nan T''· . r!o 
petit es- f:allffins 

vent être 
aménagement ~1ydrauliqv..e 
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CHAPITRE I 2 1 

LES SCH:EMAS 
X I 

EN COURS DE 
I.1- LE SUJL_ 

REALISATION 

La région du Sud-Est de la Corse 
des massifs jib Bay ella, d~Ospédale et de la 

est s 
de 1 1 

5 

CAGNA qui en l'isolant renforcent son té. C' s 
de triangle dont la cote s é s ct nt 

.tl~ttorale en forme 
~ uee 81J+$9Ntdeoas 

UOMO~D!- _ . Roccapina à Solenzara. uni e-•otn ~e~ 
une region 

La découfH!érie~l 1~r une , ai~fade k~!sm ui e 
v a to de Figar ot o 

Le FgB~ phi~spe~~ d9&Hst' teaae t yen q s se 
t ês caraS~éristiqBé&if~ s19é~sants limité rôrféan t lilongu aible 

ent à des débits h li et t u t é l'étiage. au ydrogra ue u orrent dont 
1 Li 8fÏiblesee des reas s, pente, o eur t ) 
i~n~~!éveloppement api~èé~e1fa9~éq~èHtati~nès 90 vent nuls à a 
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ux 1guran sc ma teur 
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Population 

Résidente 
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yndi at 
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à 

l'amont 

c hio ma 
pa.r 
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• 1f • nitial et es 
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re e etia tf~ Slbg uement ré~ à 1' alimentation ~ ouvrpo:-tab :P 
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Une e i a ée d le adre 
d schéma emen ue d est 1 rs 

'Oso d'une p i es d 1' As1nao~tun af'fl été du Ri se q 'éco 
_y~s rer.tJ~Te vgfmP e~ a re s co.q.dffOPOS .unFsctse c 

ua d '8t>'tnag t '!1~dr&~l1q s & nd - :Sstb:its $U1 18.t;d eért ~~@él ~e 
1 so a:rt e d eaux e uent zzane ui s ule 
normaler.Jent le go inco ans ce ions, sv.r 
l' , à la e 140 perm t dispo des dé van s è che 

Asinao To 
1/s 

, ois Oso tal 
1/s 1/s arrondi 
40 20 

t 

J uin 1no 1 
9~ 

3 e 1 ~ 2 J uille 21 5 
Aoù.t 66 70 135 
Sept embr 7 4 90 

ou veau omp t e 
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- rT b-il .., .., -c• +e 
.;;.;....----'-~-"""'-rOr:!p.r:er.l " env. de to tt e s 1 S.Sé&asot:.rcez 
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n '"' ,.. . .:s ~J. 
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Cette ituati on ~as f t e car ~lle imiy~ee-è- 1 8-èlt ant 

p essourcrrigat:f8Wtlf
1

r u 11tY:i-ri~atouF6e u s o e stoc t 

Pour e face b oins urs en au potab 've-
lo per les i de no velles ress s, ous f nne d leage :>o:1 
nécessaires 

... / .. 



pr~ere réserve sée et 
dès l'été 1979 est elle du barrage de OS (3.000. 

La réal i qui sera opérationnelle 
En l'absence de toute ~~~R, el1e P8~et~t, p 

lâchures 
face aux 

qui renfor8ent le débit dispon±ble.rft'.;t!f'prise de 'i~~o; d 
besoins en eau potable pour l'an 2000 

ar ses 

XII.1.2.- Irrigation e faire 
prévus 

La quasi totalité du débit s'écoulant été les 
ayant été mobilisées pour les besoins de ' a · i . i 
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le développement des irrigations dan le Sud-Est est d · 
lisation de réserves. en 

emen lié à 
dans riviè res 

' 
Pour une e ag9 le utilisée e~12:~ t 

que 
ta réa-

tiel irrigable est estimé à .500 ha. Il n'est pas concevable d'i 
dement au départ, une supe~r.r· ie aussi importante d~s une 00 ~o 1 1' 
gation est pratiquement in% ~ante,rmR~s i l est pos ible ~~' e po e~T . 
frastructure qui a été mise n place po l'eau potab 'ét~nd ~~e: ~p~-
ment le réseau et d'accroître les ressources pour sat r g snt~~oi~t~~ 
eau d'irrigation au -fur et à mesure de leur appari 9

1
• d camp enu e .~n-

ur e re p ress~ve-

Après satisfaction des besoins hum~h§;~~edle b 'ble 
pour l'irrigation s'établit suivant l'éch'ancier b~1 s : 

- 1978 dérivation de l'Asinao et de l' 
e 

190 1/s en Juin 
120 1/s en Juillet Oso 

50 1/s en Aoüt 
0 1/s en Septembre. 

ébit disparu. 
- aprè 

- 1979 mise en service de la reserve ale 

150 1/s pendant tout té. 
' de l'Ospéd 

- 1980 relèvement de la prise de
1

}!0so t 
d'un surpresseur e 

Le débit disponible pour 1 1irri e ~Bstall~i~~ la di 
ent e l a capaci t é max · e é t du t amont 
humains pour 1985 soit : 

gati est 

Débit maximal............... ronço~07 1 s6 ~~ 
besoins humains •••••••••••••••••••• 272 s 
débit instantané pour l'i . ~::?~. 435 lfs ( 

1/ 

esoi 

fférenc 
et les à m/s,~ 

esse 2,5 

e 

:r:ng • 
volume transi té par le rés ncipal pour atio 

en eau potable pendant les 4 mois d'été est de 

D9272 x 86.400 x 4 x 0,7ba~ p~115. l'aliment 

es 

oe:rficient d réd in 0, 75 t , c te :" ~· l'l •• ion de 
d'ac p son t~v.30s 000 rZ 

Lee uct Q ~st i Înt omp , d , taux occup • 
i l d 

l..tm..e (L.. e t. ann~e sec an eue en ant ~a sa~ ~que ; . 
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····~·M··· ,
0

n ua en sp aa e ••• 
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00 ... e pen ces 

. t . 110000 m 
2 . 1(])0.000 rl 

• 6 • odè n: 
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pour 1 rr2gation •••• 1 5O. 3 rr. 

s 
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- 1 5 : d ser d' e nouvelle réserve et 

évoir 1 renfes awsrtsdÜ~ifÎs 
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XII .1 
diffé 

sch narti ent en les rentes . . au re, e s~stemé avo d 1 

àè~Bïs tè0H~s~ · n R2H~dKnta re du R~uer . e, grâce uit ti 
Asinao-Oso . La ré:erve de l ' O 1 ale (3 0 · ~ ·r~.le ba % 

'Oso, est remplie partfiffleneih hi , p~~iette~ b~Fr ~c~e ~ tn~i&s 

7 

ures effectuées depuis 1 1 0s~~daf~ae8Ht i~~e~a) 00R~al Eare e ~~fse0n 
Ï ur l'Oso et alimentent ré§R~B.1q.' ~Mtè0R5u3~~e mixte ou~a~tt ei~~~no e o 

1~ l)ud, ~.~onaccia d' Aullène a ud ver ré se î!doi ~a~t2-~ ~t~dte er 
en di t. d C mob~l l/ en une . . + en rec ~on u a p~ p~sn~nvf . 

é avec un eau s doit être ~éaïiHé acl 
au maint 0 u Sr~-Ouest ; lede auri~té uv s le 
_r0 

rd ...-o sur lequel une se (50 s) est pri vue , er-
connect la côte des lTacres . En outre, un s~resd~ur 

0 
~eHfs enrr t~ cote iezomét é ·que au Sud laT • s , 

perme e dispo~er de toute 1 e c . s r~out1on · Sur ce reseau cliaque commune d~ se un u plus~eurs ôranc~e-
d'eau bru , qui aDrès st rilisation, et dans cer~ai~s cad.f~~res-

. . - J.a o. p o , _ . 1 evra~â ë11re .~t~ ~ee . 
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uaL~ ~rr2ga ~0 POlla e l 0 t" . e ... a au so par J.. Ul ra re enu 
t e ré e général d au r ut . t rés ea:.l.Y. 
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se n - eau 
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au Nord, le système l le 1rnente p 
e tation de pom f1l l' et une sta on d tra en filtration 

ch tion) capables d'un débit 100 1/ (p~ssi 1S1 maxim~ . de la rivière 
e étiage moyen) doi dësservi~ la et des a~ ta' 0 ~ert~~en le~ ~ipements 
MB s .s s 'usq~ fl.ies au e de~to~alfc ~ . e 1".tem t \ 

l or a J d B a b tés 

n , . , t . P ou~VcB ~~rnfer rproje~c s~e s éq illa 
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# ~ len~AfiT2 DES UX • 
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qu lq s lets d'eau l~s écqulements en pe 'ode 1d'étia~i· I d y~ 1 un ri ue de 
pollu!i2n en p~~iode es~f~Rl~ ~t atten i n ' p~r i 8 l1 t s. i tre ~Qat~e à rvee 
l'a~Y~~Bfa~&merlt 1d~Rs les p 1 a ses ~are 1s ou Vlsa v?n e u1r 

e ue r 1 r 1 1 a sq 
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la i 1 1 o dé 11t tt mea érie d 1 , ~é 't és .é fi à 
10 1/ ~ œ@me a es s~8ci~ges ~e1 ues r r a ge Ïi téri . 1 s, ~, 
fè~ent, 1dett 
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t de l~~it~7les~Sbits~Bt~f ' le b~! 1na §lr az~ ~vet 

de ~âi~tenrr d~s ~Ba 1vièFê~;mum n~vaÏ-de sup .%:au, 1 ~ue e6Xlà sêf 
os i~ o eV un1~ébit draço~u€rité plueieur1 di~gi~~ 1 tes ul s/ e6Hfi~~ e trans-
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r ne au à 1 ' 8 s prisesem~~%ue .f8és la 11a 

des ·1 i e e_ sa • de sse~vies 8 e e 11 tre t int o 
pou l'é pemen h 01 ue d . sto La fil , ~t1on a d ou t es u 1 , 
ment prat Quée la i~~duit€8?J-Ofroa~ P~9im9'ft8'€!ivier con ô~llnes qua a~te 
d'un eliux d7st~at't&fa'àsan't~. Mg~~.m~~~ ,1gnorons at paêf;l ea~~ 1c8serontrcomrr.up ées 
apr~s la~fse en se1vf6~ 1q ba u u a~ l'Ospédale rauron r pl i e 1aut~a~afati 8-
et une dé~~nta rgr suffisante au long des 6 km d ïours d~H'§u ?en casca~~s~ e 
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0 entai , u r r age t suo une 

~ n e e ui 
s paren r l e obs a qu se~~nt iài i ' c jetr a ment 
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es a~x- nappe d~nt effe~~di&:86séRu ~81ft Pè'Nre\f'n 18~Brefux 1Ï~oserne quEÎli .é 
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~a ~a1agne forme au Nord Ouest e e région 
nettement individucllsée, presque isolée du reste du pays par e e e 
de massifs montagneux comprenant les plus hauts sommets de 'île. 

d la Cors une 
La faiblesse des ressource en 

1 
é~od~ 1Btur 

ne permettant pas de faire face aux possibilit és dévelo i 
et agricole, la cti épartementale de l'a~ culture demandé dè~i 

1 à la SOMIVAC d'établir un schéma d'aménagement h§drauff~&n P t t e tv~ e au ppemen our s ~que 

dire A~Pèi de nom échanges i a 1 1970 

et la création du syndicat intercommunal pour l' p ment•hyd i 
Balagne, le schéma définitif d'amé~gement la zone centrale à,l'ex 
des vallées de l'Ostriconi et ~~ ~Hn§NX a été arrif~~ ~vec e~~lus lR~e 
dès 1976. équ~ e raul que aè-~a 

de ( clus~on 

C'est de cette éiude SOMIV qui ef~J~t8~it 8 en 
complet Besoins - Ressources que nous extrayons les données c sous. 

XII.2.1 -Les besoins AC un bilan 
i-des 

Ils on été estimés pour l ' e 
pour l'horizon 1985 et le long (an 2000 

ta le 

L'alimentation en e~u bl 
terme 

au po b et 1 irrigation 

Ces besoins t sont influencés par la très forte réq 
tatien t ottd:e'ëiqu:e qt1e eennai"t f~ ilégfon. 

f uen-

Population 1 terme 

Hivernale 15 ~75 19860 Long 
Estivale 8.400 72.300 .200 

365 2 0 
4 96 

1985 e 

Besoins ,journaliers de Long t 
"'"'~"'+"" 

rme 

Hi 4.215 Ill' 
Eté 18.07 Jir 1 

ver 
globaux 5 35. 50 ID" 

lisoin,2iiiiouaers 1 " 
é 1 jours . o355 5" .636. 

ver ) 1.1 6.975 
Et ( 00 ) 1 .62 2 240 j 
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L'eau d'irrigation 

Actuel ement une très faible proportion des cultures 
pratiquées est plus ou moins bien irriguée à partir de ruisseaux ou de puits. 
La Balagne étant avec le Sud-Est la région la plus sèche de Corse, il faut 
également envisager la possibilité d'une autorisation d'irriguer la vigne. 

.~""-
Cultures fourragères ,prairies 
J.iaratchage 
Verg3rs 

Besoins résultants 

Mo ••• 
terme •••• 

2 T _ ., 50.,.,.. .~e "' yen terme 
- .ues .~~. ~~ "'""'"" ~ Long 

Cultures 
actuel-. -

. "'"" __ _, 

17 

1~~ 
1.623 

• •• . . 
••• 

Surf ac 

Potentieèe 
les. 

.4.000 

3.0 
0 

..... • •••• 0 5o 

à i er 

à mmt!!J. à long 
terme. terme. 

A. A ,..,...,... ... ~~ 
570 11 4.0 

50 60 
4.1.0 500 

1500 2.200 

IIi 

lit 

oo.ooo 
oo.ooo 

XII. 2. 
éhage elles sont très té • Il faut distinguer 

-E Les sources 
Ii ' limi es 

E e alimentent la p upart 
moyenne Ba agne. Leurs possibilités qui s'élèvent 
sont pratiquement utilisfis

8
au maximum. 1 

1 - Les nappes alluviales 

Leurs possibilités sont ap 

e alluviale 

a haute et 
3 00 11t ar jour e été 

des communes de 1 
à • 0 p n 

d ssous 

actuelle(m/ j) patentie11e(m/j) 

ffPP lla ,.50 E s.ooo 
Fium' eco 1.500 1.500 
Réfino 2. ~~~ 3.700 
Di lr§

8 
16 165 

L ••• 7.265 3.36 

TOTA • 1 5 



- Les rivières 

Les deux principal es sont le Régino et la 
pour l esquelles nous disposons d'une dizaine d ' e es. 

En fonction des résultat!_~~bli~s au chapi Figa 
nou3 <;avons que, au niveau des stations limniméffl.'cJ'~Is, l i's 8$ po 
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1 

rella 

observés 9 années su 10 son supé égaux tre hydrologie 

r • . 'DOur la t rJ.eurs ou 00 j à (do 
in 

= ~2:888.888 li' les 1 
Figarella 
ours de po 

o~s annuels t 
i 

nt 5 .000 w· pendan 
te est vale) 

Par2ailleurs ilepi~itemQ~noo el o 
8 ans sur 1 est de 65 litres/seconde s Figarel 

Ces données on P.~~i d'en aen2~r bs8Iffs~-En8lfnt 
Régino d'un~ retenue de 6.500.000 ~ e ~r f a Figa lao ' une e fi de 
l'eau de 50 litres/seconde avec rése régularisa v1sa la r i sur le 

t rella d pris au 1 
rvoir de ti on. 

XII.2. ilan Besoins-Ressources 

B Ce bilan t Atre fai point de 
de pei~te jeuraalier e• &u ~eseia glo po estivale ét 

du 
t 

in 

que les besoins d'hiver q sontdtÏès ér t ausâ~~~Îeautomati 
par les équipements prévus pour f ét bal ur la période 

A enuiau inf ieurs 

vue 

' an 
quement 

c<&eso 
entendu 
uverts 

é. 

limentation potable 
olumes Vol e 

de v (a.~) 

v jbur- umes sti-
naliers aux 

Besoins pointe (œ- 1.355 2 
Ressources éq es r. ~""c"'" 

,...,..,... 
~.-~.., .,~~ 

Défi ci global 18:~~5 454 .6 5 
Equipement com~l~ment 1 

7.10~ 
.875 des na~pes. u P 

13o:I~8 Défici bal restant . 71 
aJ.re 

6 324 . 500 
glo 1 • 5 

Jusqu l'horiz pn 1985 i comb é 
une se .000 m/j) et tio 0.000 ur 

' ' ré · pare aux sever~à de ce déf cit0 peut être par 
pri s~ la figarelta (4 un réservoir de régula n de 4 

pour r étiages s f quence quinquennale 
e besoins d'irrigation t r sso es 

ist , austlodrriga ionn~" ....... .,.; ... .,. <:::! ~- _ , ____ ,3_ .. .._ ~ ---- _ 

-uur~zon 1 9~ 
8 

i s à long e de 5 .000 ur •t té t o en , ne po~van ~ re co~ver e ~a les re ure 
ex antesaUuRO ablfAg~ est as e v dfttrQdaee 6. ou.ooo à • 
l 5 pu term .000 augmen s des besoins c mplém -

taires en e t est le r8le sign au barrage C ( 5 ~) 
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XII.2.4-Le schéma d 1 ement rauli ue 

am~~ infra~~ctur~s projetées, dont la réalisation 
1916 1 eem~ftfteftt .--

3 
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- un réseau haut, alimenté par une prise sur la 
à la cote 600, disposant d'un stockage saisonnier au col de Salvi (sous la forme 
d'un réservoir couvert de 40.000 ~), et desaervan~ e= ee~ ë~~e~le l'ens~ble 4~s 
villages du "balcon" de Moncale au Sud-Ouest à Palasca au Nord-Es ; il rSHf8rd' 
également les ressources du littoral (Calvi et Ile-Rousse) par maillage s 

seaux existants. Au total, 25 communes bénéficieront de ces t pem 

- des stations de pompage àt aitementé ermetta~avaae 1e 
ffi~illeure exploitation des nappes alluviales de la Figarella quù en 8

' 

cipant à l'alimentation en eau potable du lit 
' tr p t 

- un réseau bas d'eau ~rut~ , à vocati8d àfx'~~inp, parti-
ressource sera constituée par la retenue de C~Ô~ sur le Régi (c té 
6.500.000 ~), en cours de réalisation, renforcée ultérieurement ce de t. 

1 Pontic sur la Figarella (.5.300.000 ~). Le réseau bas sera mis en !rgHs a 
par une station de pompage installée au pied du barrage de Cod8Î3. ~Ra 3nd~it 
princip~le suivra approximativement le littoral du Régino à la F~iirel ~. ~Qrmet 
tant I'tr~igation de ces deux vallées, ainsi que celle des plaines 1Algajo 10ne 
d1 I ~Rousse, la surface à équiper avant 1985 étant de 1.500 Ha. En out r e 
iivraiaons d'eau brute, destinées après traitement à renforcer les Îa t eau potable des communes littoral es , s ont e fectuée art ia e, des 

ressourc a en 
conduite 

principale. 

e à p ir de 

XII.2.5-L 10str1coni 

Deux vallées situé~de part et d'autre de la 
centrale, l'Ostriconi à l'Est et le Fango du Sud n'ont pas été ieee en ompte 
dans le bilan effec-ué précédemment et ne sont pas concernéB par le a q 

~a lagne nous venons d'exposer. pr c 

potable et ceux en eau 
Pour l'Ostriconi, il faut distinguer des besoigèéf! ue 
d'irrigation. (car~e p.302). 

- l'eau potabl e eau 

Pour les 3 communes de Lama, lba et Urtaca, 
l a populati on recensée en 1975 est de 1041 habitants mais elle s ' élève à 2.150 en 
été ce qui correspond à un besoin de pointe actuel de Pi~~aet tur de 6 • 

Les ressources locales sont~25 s faibl~s e se t im u/j 
à des sources d'un débit total de 138 ~/jour. reché par t8rage dans 
socle rocheux n'ont pas été cour onnées de succès. 

eloppemen 
Le déficit estival ~~! 

e trois communes. 

t 

or t e 

Le progr es ravauKon bl~ imp ant tidn 
Dépàétementale dedi 1!gsicul tu prévoit la réalisation d n 
dans la vallée voisine de la Tartagine àébii estiméét tr 

1 
~de ti 

itent 

bt 8que 

ère) et le refoulement 2 s r rme ompage a' pad t a at&90 ·t 
la cote 23 à a cote re u c~p age par PU1 s 

( 7 li ee;s ~ en é age 
sév par ta one de p en série 'un it de 7 ~/h 
de 0 1 560. 
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l'irrigation 

Dans la bas~e vallée de l'Ostriconi, 60C ha de 
t erres peuvent être irrigues. Au départ, une exnloitation plus intensive de la 
nappe juRqu'au maximum estimé (1.000 u.jjour) peut permettre d'accroitre les 
surfaces déjà irrir,uées. 

UltérieureTent, il sera possible de conotituer 
Une réserve par appT"nf'I"H'lt~ÎQQPTr.<>l"'+ .Aa 1 l~+onno ~"' f'n~~.,,._~ ~~ -··~ -··--•.L - -- ·-" -· ·• 
~ avan~age a•assa1n1r la basse vallée. 

XII. 2. 6 -Le Fango 

Deux com~unes sont concernées par le dévelo~~ement 
des ressouTces en eau potable : 

~1anso ( 169 habitants recensés) qui présente un habitat 
<><=>+ +.rès mal desservi. 

. perse et 

Galéria (524 habitants recensPs) qui ne prél~ve que jOOd~Jj dans la 
na_!)pe alluviale du Fango pour une ressource. potentielle supérieure à. 2.000 j 
qui pourrait largement satisfaire les besoins ne cette comrmne. Cependant un 
projet à l'étude envisaee de capter la riv1ère dans sa partie amont et Œdes~eNlir 
p3.r une conduite gravi taire tous les hame x échelonnés depuis le }·,a ut de lau; 
vallée jusqu' au littoral. 

dizaines de 
développer 

Le débit restanfudisoonible da~s la rivi 
litres/seconde en ét1age) et dans la nappe,pourrait êt 
les irrigations sur environ 250 ha. 

èr 

e (plusieurs 
utilisé pour 

XII. 2. 7. -La qualité des eaux 
r e 

De~s leurs ~arties hautes, les r1vil:!res de p ,~ la:,ne 

sont de bonne qual1té et leur utilisatio~ pour l'ali~entation huwaine (Fiearella 
F1uœ 1 Secco) ne pose pas de ~roblème qu~litatif 

Ceoendant sur le ~égino, la fo conc ~n t ration d0 ' 
villa~es, l'existence de moulins h huile compr6mettent 1~ qualit{ des eaux de 
cette rivière au débit limitr et une prise co e celle de t Belgodère ne f ournit 
pss toujours les eaux exempt e!'! dP. p0llutjon. l~ mi.se en Ôe-ti du schéma hydrau-
liq11e de la Balar ne oui orévoit l' en~e de l'eau de la FiParella h ~ous les 
villages du ',;rino ~~orterr. une solut ion S!lt f:§f~üs :-~nte ~ ~ à t-:?1 · cat ro blème~ 

v r e 

. De n:êrre Î a présence de aviè~·esc g ;:;.ns l es :;~ es 
Re a d 1 · 1 t '" t 1 1 • ~ basses ~na~ e l~s eaux es nappe a · a es e peut e re or1ç1ne la 

teneur en fer .:;1ev8 co, st.qtée ::Lms 1e pu it s ri ' I l e-Ro s .'e. trà .s f ert %e CPS 

r:;rnvières en dehors du lit vif des cours d'Pau es.fF a c é et devr <l i.t ~~ré tot .?l 
ev3~t 1§P5. u ~e- r e 

DHnB· cette r6pion sensible~0~ne at~ ention uqrti cu-
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X.II .-::; - LA PLA r... A ~ 5 

I!~r: C? -· .. ..., Lr. 

----, el-1-e·-s ét-ende- sur près e po 
largeur qui 'excède ère 10 km e qu' ne puisse ~tre géographi uement 
dissociée des régions de piedmont et de montagne qui d 9~ inen 1 0 . é . , , d ~ lOD c:te ong dur une r1entale est dans cette pr sentatton se~~ree e son a ys, u o1n 
de vue de l'Nconomie ~rièole et de l'aili~~gp,ement hydrau~iq tle 1c8~l+ i 

uni té. la om a a1ne 
r r iare pa car p t 

ue e • tue 
une 

Depuis 1957 ann la c tio IVA t e 
frange littorale a été l'objet d 1 s en val u agri ole ui pu ai 
indépendamment du développement des ré~ea'àx 'irri~ati d ~Clfltv.0~ de cla t 
mais qui était souvent liée à 1 e:itens:i;8n er grei§ ve dle cd-8-dü>J. Ï" d ' CB_u f 
de la SOr.IIVACo u.ne m1. e e r c q a se re 

d on vi~ne) 

Il est bt en certain ~ug sur fe plaR de essou e e brute 
lique, la Plaine Orientale est tributaire des apports rep t s par les grandes 
rivières en provenance de la chaine centrale is il y er in ''"1 1 ~-- d_"'i.e 
entra l'intérieur donne naissance d'eau ,e la.re~ rcaièf rau-
consommateur et la plaine pour laquelle le caglage de 1~~~ft6Yc 8 t ~al~té - ~L . _ 
d'étiage du Golo, du .Tavignano et du Fi 'ûr~o ne f t ~as àét sa f 
d b · t d .au~t lèt' aux cour~ ou~ n an un e es eso1ns e 01~ e re comp e par a ~ocKages 1n s1 i to d 

9 
débits 

L 6 d· rr' UI:lt. suft it 
8
la tisfac tion a m~me 1. erenc 1.0n se r~ route dom 

l'eau potab e entre l es v·llages du l i t f8r Hl qui gro pés Ho . ndi t 
naux, utilisent des puits forés d~~s les nappes alluvi et le vill de 
monta~e qui sont des ser vi s à partir e 1~a es de o dand le · e~ne de 

- e8 . e cRr~ interc mmu-vièreso 
ales s a~es 

Un aménagement &oncePtagdes d Pr~f~ e 0#assi aé8l~n ri-
orientale doit dcnc veille onserver pour er1eur es ressources au fil 
de l'eau à proximité des lie de sommat~~n, et dévelop~er d la in ft. 
réseaux alimentés 9ar les st~c~ages naturels iQ~R~eà alluÏ1~les nsartif c c~ te 
(barrage ) r 

ux con ans pla e les 

C' est r. e second volet du dévelo eroen qui gu , 
à la SCMIVAC d~s la création e cette société e al 
le bilan. 

PP t eté 
et pour lequ 1 nous lon d. ser 

x:~.3.1-L'eau potable 

Contrairement aux autres reg ons de Corse qui o fait 
l ' objet ou font l'objet de schéma d'aména~ement hydraulique les esoins en 
potable ont jusqu'à maintenant été comptabilisés,à . t des besoins 

1
eau 'i 

t i on, et les deux groupes de seauxse sont d~vefoppés indépendtmmeRt s 
tres. elà ient au ue la IVaC avait ~our pr~mi~re i _eau 

1 aleur agricole s également à l·existence de P~â s aquif' s en l isg rr-
~:s aR e e t lopp~~~ ~facile s~r rése d abl miss onelau:~se 
en v ma; 1 ppe ere suf ntes d' •ette s t tin est anpelée à ue 
B~&~re~sive desuPes eve ces pro anc se~ na~~§ 'eau po1 e. e ecou 

léments en p:t:ove ·t du se V :ta olus uen dans . 
i d'eau ~ B J. ua o evoï r avec la saturat1on 

sour en ven e d s phr éati ues e t 1 r rs 
( 

nance r é au SOIU AC s e fréq t 1' avenir 
de astia). 

à des comp 
cf. adduct on 
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6 

e potable étant q 
sa r déterminer s eso s tuels en 

potable chi I~ ~e con~ommation j lière so~t obae~~s t ét 
par 1~ 4istrict de Bas~fa 9~t6fiëe4~aRNs syndicats in bua8~§8Rtii8qui eaesu nt 
la tJfs~fH&t~oH~us pouvons u 1l1ser pou le . 1n ac 
eau les ffre ourna qu1 en é 

Les soins à l'ho tereo e d' 
suivant le critère habituels (doublement s es t istiq 

es 
' e 

o tion de c de cb~issance rl~~n 199~ion\i~n bj t une tima ion 
s s 

ourbSes 
s ~ur le zon our le~~s 

pour agglo ra spani · 2o 
dl!ia-

la leur 

le appes mais capt 
Les res c:. our~es ont c lles actuellement pré 

à maximum, c'est-à-dire en pom 
es 

heures sur 

Res el- Poss b1 
les. 1 de il llect 

Besoins 

Co ivité 
Ac s iiourqesRi.ctu i l' Y;: • 

ité B an 

s i l;uel <t~ 1~ 1. vière 1sonsoo 
~ ") 

Sai t a 15 . 500 ~1 00 8 .. ~00 000 à. 2 .o = 

s. 4. .ooo m/j .200 as 

s.r · l'J.ar~rbo 4. 5 0 :oo8 5. 00 22.000 :t 
s.! · c inca 2.700 5:988 oao 7 :t 

0 Fium 200 8 0 30.000 

• Linguizetta 550 1 1 .2 0 3.000 

.1:0. ... ' , ., 
~ - . ·--·· --- ~-· r ·r 

de b1 
bl 

dé tai s ant 9 tion des volume 
ne pa probl te hn11 rtant 

~·en q 'en ne quipements actue la 
s "lans paraissent ficie df~trfgt i 85, 1 augmentaa 

e SHm e pas d~~oir seraae 1 anneme 97, a·m~ iwpoue ·n u 
pou va , ruoe oqrnir les • 500 m- ' . • 

pt es 

d t t ~~r 6 e ~r ain de Bast1a 1 m1se hoê s serv ce 
gepln R~ise dP, e _vinço .u 1~ ld~' ' ée .1 L' 1 tr q la anne deBS ariccia 
<Îut ! t a en arftee moye tn f t~'llllét, anecesse.irea en n~~ioâe â1?~~~n~~ 
ac,ue t c~mau enu 8 aE~r des artÎcul ers et du r~~~ue duntr~montéeae 

r e e 1 e ~enna~e . acc~o1gse 
des~ u sal ~ i~ su ~g lei reYYo~~ ppo1ntal°Fè:Pdn.PBfnJ. ai).t • rmet 

llemen d1str1c de up ter un moyen ; toutef si t~age 

f e~ence d c nna e, ~~ir quinqessourceHt~fr~~fCOé t~l fln . ~~§Ul~er 
r esoina, s prod 1 t -er prospectéeS~ .gg ueco:Bta e Ht~s es 
strict de a pr~félé assurer la sécurité 1e son , 

~ 
OEt dès t97Q ur fM f88rftiture d ' ea~ t 8r le _des que n~ o~fvAèa 

ui_ Xn_ gn~eau~lats~~~eRa% ~ fanc ne. 1s tenu e leur ~gnement, le 
~ i~ pprovisionnement en eau 

ant po ~ de 0 br~n~ pa . r~eeau de laS à t 1 , r 
voir tue uen ° s et il permettron OHIV e li ou 

'eau ' taire nécesaaire en cas de besoins.~La té dép é 
f . , 1 ~ 00 "~~f es travauxt racc , rttemt' ~ condu t aurpresseu , reser-
~xe~ • ~. our et p e re portee u~ er ur~oen AC d ~ et 

~atidnS0g ~:~téee p~~ettroB~upar transit dans 1 a €l ~ 
1
d1sàrict vr{r1i tet'e 

§on éY~~ P m~nd l' au nécessaire au Cap Cors capatc~ 
20 0

e
00 

arL a . 
a u curra ~ • • es 1n al-

e rés u d , 1 ·vrai 
tuell e e eo 
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Pour les autres syndicats les ppes isles qui 

alimentent en eau potable . ne sont pas utilisées au maximum 1 is tion 
de nouveaux puits devrait permettre de faire f peg~ ealluv o les 
besoins au fur et R mesure de leur apparition. et a réal 

8 

. ace ant ncorr 1 n~temns aux Le synd1cat de la Marans t f p us argemen~ appe~ 

à la nappe du Golo Le synd1cat de la Casinca dis plus de cette ressource 
des réserves des nappes du Bucatoggio (à saturation ~ du ~i 'Al Le icat 
du Fium'Orbo est sûrement 1~ mi pourvu avec fiN na 8gê8 gnano, d 
Fium'Orbo, de l'Ab!tesco et de la Bravone. Enfin fB~B ~ca Li~~izett d 
se satisfaire pendant longtemps encore des ressourcése la n~Wv~ d~·la ayn • ·· eux p Cl.u Ta\T1 u 

~~ ~~~~!~=~ ;~~ =~ ;~=e ;~~~ ~~g~~~~g~~ est plut8~ pourra 
celui du ~ransfert de l 'eau pompée sur de grandes distiHces : la mauvaisBrav~ne 
titien des ressource par rapport aux lieux de consommation la nécesai de 
refouler sous des pressions élevées peuvent conduiri certai d' tre eux ili 
ser l ocalement l'eau brute qui ~st amenée à peu près partou Ear SOMIVt~e ar-
la réalisation et la8gestion d'une station de aitement peu~~nt en effet àtrt 
économiquement plus intéressantes qu'un doublement des cond~rtese'~adducti ~ 
ou des statio de pompage • ~ ' 

Ce c de a fai l'ob et da cas d une é~lide 
particulière. na 

ho ix vr r e j ns chaque 
XI1.3.2-L 1irrigation 

Dans le domaine de 1 'hydraulique agricole, la P aine en- -
tale c'est 57.800 ha de plaines et c8teaux dont 32.000 ha èe surface agricole 
utile, 30.400 ha irrigables à long terme, 2j.800 ha équipés en 1978 d~nt en 0 . 
9.000 effectivement irrigués. r l 

Dès les premières réalisations, la pla1ne or entale aviron 
techniquement divisée en 3 secteurs, le Nord (Mar Casinca) le entre Ale , 
Linguizetta, Bravone) et le Sud Fium'Or , Aba V ina, Tavi~ano p 
tenir compte des origines de l'eauo Ma le ése at large~ent injerS~~necté 
et le barrage de l'Alésani peut ~i besoi~ est tlfManterden période cre,sé 1'~~1 
semble des périmètres. pendant, po . ~Ri çomp~~o esaëasiers existan our 
trois ressouroes principales (Golo, Al~Haen~t Fiu~ r~H.~avi~ano) les 
mis réguliètement à jour; pa la sm:IVAC t nt ' ent à dd guer les trois sÎc~eurs 
d'origine. e ur r s e es 

1vantes : 

- ~ecteur Nord su 

Secteur Centre : 

Secteur Sud : 

ni 1 0 schémas 

Par co i~u i es superi1cies igables son s 

~iar~iia 
Casinca 

urs 1 

Alésani-Lingui­
zetta. 
Bravo 

Fium 1 0rbo­
Abateaeo 

adina 
Haut T no 
Vagnone-Tavi-

gnan 

o. . av1gna 

4.700 ha) 
5.500 ha) 

.000 ha) 
3.600 ha) 

4 
.000 ha 

4 . 000 ha 

5 00 ha 

3.1 00 

7 ha 

irr 
Total 

To 

tal 

T ta 

0 1 

= 
= 

= 

t le. 
10.000 

ha 
.600 

7 ha 

1 800 HA 

2. 
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Pour l'éva uation de besoins 
toire agricole est estimée de la façon suivante : 

1 B , la 

Culture Secteur Nord Centre 

Vigne 
f 

35 ,0 20 / <> 
• ,,.. ,-·' ' ~,... d 
-e. ......... ~ .. ~.... ~ 

r.., 

Arboriculture 15 ~ 
9 -4 !-1araîchage 20 7~ /"' 

14 la Cultures fourragères 15 ;o 

S r ces bases,en supt !osant i 
_.,__ ~ ·-' _ _. , 1, • ', . . . ~ . ~ 

répartition du erri-

t 

Est 

35 
~..- .. -' ., .... 

/0 9 1 
' 20 jo 
~ 

0 

, 
es ou tes les terres 

-~ 

----o- ".!:-'" - ..... ......... ·- ... -~ ..... . ..................... ~ ...... ---~ v·-
l'eau qui leurest nécessaire, les besoins à moyen terme uuis à très long terme, 
sont les suivants rrigue~ 

acteur 

Noed 

Centre 

Sud 

Total ••• 

- r' 

Surface irriguée rès ong 
erme 

Actuel. 1990 

t 
2.300 6.000 10.000 ha 

2 00 4 000 7.600 

4.400 7.000 12.800 
. 3 . 

9.000 17 .ooo 30 00 

• 4 
Il est évident que les 

• LO • , . . . .......... ~ ............. ........... ....... ., ............ ~ .!:-' .......... 

esoins annuels ès long-

Actuels 1990 : 
tl'r 

5.400.000 15 . 000.00 ft ~ ,-~:ooo.ooo 
' 

4. oo.ooo o.ooo.oo 22.800.000 

9.900.000 18.000. c 38.400.000 
7 1 0 

1 000 000 43.000. 00( 9 200.000 

s . . 000 1 • 
débits d'é tiage des ~ours d eau 

~ . 
"" 'i ...... -- ... UvOV ...................... ..,.., .... 

doit ~tre étudié au niveau des res sources annuelles et des stockages néc~ssaires 

Ces ressources sont actuellement t lan 

- au Nord, le lo et l e bar rage de Calacuccia (25 
réserve agr cole), 

in s-r 

m- dont 15 de 

-au Centre~ 1~0barrage de l'Alésan (11,3 million millioi~ Î~ réserve basse de 
Péri· (2,9 millions de m), 

-au Sud, le débit pérenne du Fium 1 ~rbo et du Ta ~de m)1 hl/s au otal ,soit 
annuellement une possibilité de prélèvement de plus de 9 . 000 . 000 Œ) , ainsi que 
les réserves basses d'Alzitone (5 millions de m·) ~t de T~ppe-Rosse (2,3 milli ons 
de m-) 

0 
v~ ana ~ · t 

• 
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u.u.v ~s cuiv 

En 97 , le es prélevé les rentes ri-n.ère 
ants ; 

Rivière de 1 e 

Golo :roo. but ~n au Distribution '!'otamoo 
Alésani :d au après stockS§e 5 .ooo 
Fiuo'Orbo ~.400:§§§ d 4. . 88.000 ri 
Tavignano 1. 

5.500.000 5. 00 ~ 

D~vers 
rn 

3 100 000 nf 7.5 nr rn . 
OTAL . 200 ~:?§§:§§g ~ .. ... • ••• •• Q • ~ e ~ Q 

T . . •• •on voit"· 4 actuell~efit;••• •••••••••••••• 1 <Jures 
,_ 

' • 1 . 
--• v~~~~··~ ~u ~~ -.~~-· u~ ~-.- ~ ""0~ ~~u 

Toutefoi~~ la dessert de~n8~~~~~g~~ont très s~péri 
le secteur de la Bravone, loin des re so~ces ~~ah~i~e~t nécessa~re. défi 
cit local et entrainer la réalisation d barraget d' t Ot d e res, no ammen ans 

A moyen tem.e, deux s 1~ eut c~~ieun -
prochmne u Arena { ~ .0 0.000 en . ·gées 

Belvédère (6.000.000 nr) dans iheue-emtre rése:nzaicpeid:l1ont envi sa-

Il ne faut pas perdre de vue q~~ l a mise en s6~~e~.00~3 ) 
reseau d'irrigation e ~~res progreo~ v~ 

équipement hydraulique telle qu'elle 
n'est jama.is réalisée a pl eurs . 

~ 

est défini XII •• 3. 3 - L'eau non ag~c~le . .,...,...,é 
V ail US1 c;uu.1. 

e par e pot el iriâ~able 

e un 
1 en ti 

Au sein des 18.000. distri par 3Œ.II'!AC en 197 
figurent 44.0.000 r.~ d 1 ea.u· à age non ole. C ervi don bénéficient 
les industriels ou artisans proches "11R ,:s uiteb éOTHVAC

1
ne aller 0 

qu'en s' accroissant avec le développ~~~ du u sa ~a~ t de Bastia. il 
rest era toutefois limité u~'en dagr2vfaimente~ ligg , e dans 
calcul des besoins. cond. 8 :::> po .1rra 

réneau ux es 

XII.3. 'seau t re pas e de compt 

Ainsi q 
secteut~ q~ ~nt maint t 
~~~~~~~~--~~~---

avons exposé ce 
rconnectés. 

* Le 
des 

ue "'0""' .,J, 1 
Golo est U."l ·oort ~teple d pHcatio iféseau est 

eztisse:n.ents : enan ~n e 

di sé 

le 

trois 

t 

8?3~mf 63 était ~ise en service ' ap stati nd u orincipe d e pompage sf~~ eé 
~r.v du Golo, centrée par rapport è dem es 0 , ali 

e 1 e 1 1 

9 une on provisoire 
au Hard 97 19~ 1 .aux prBni resd a.."ld a.gri c 1 es sta.t:Lon ae , • . , p ace es 
mencàs~Mz~i ~ite a u, f), aliment t so~r ar le 

entald~e1 1 ~~ranaJ d~~~e ~non pro~r sive e 1a 
tione T ( ·nafi tBOlts• o · de ~m.~ .§e à ti re provi e p 

~ 

tem la I va ti gravi taire du Golo · la ca.pac · t é 
n 974 atte1g 

e sta 
IJOrnpage 
canal dépa.r­
d la 
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de 1975 à 1977, réalisa de tfte morte Golo a ta 
charge la station sous 4 kg de pression ; une simpJe ransforma 
des pompes, sans changement des mo~~urs, a~torise e au~entatioq. débi 
installé etui dépasse 1 r!i/s. La têt~ lfi8rte ltfilise po~ s~H tro to:rt1mde~tn en 

é . 1on es roues et le canal d'amenée d'une ancienne usine hydro lectr que, pu1s d ndu1t 
pression de 880 mm (débit capable 6 ~/s), enfin HHe conduite de u 

. capa le 2,3 m-/s), nç amo la prise 
une co te sous 

• d~·1979 1980, réalisat'on entre l ee cond~ites de 1800 i·f02o~d (débit 
bassfn tampon (réserve de compensation de Guazza implantée ien méand 
du Golo, de capacité 300o000 m-. Cette réserve p rmet à l'éche ournalière 
remoduler les lâchbres provenant du barrage de ) cc d n e mo~ili unvec 
une e ience satisfaisante la tranche a col~, ~= ;n anc de re 

• à long terme, la satisfaction de$ be~HtH!u iaéof!i dil plai serea 
Maranàf~t Casinca (10.000 ha irrigables, lont 6.500 équipés en 1978), e es esoins 
complémentaires en eau potable de Bastia et du Cap-Corse .nécessitera 1 doud emen 
de la tfte morte, éventualité ise n c t e dana la 8 gr1 epffon des ~~ bdé à 
réalisés. 

e bl t 

L'adduc~fon d~eau0fPdestinationc8HcBastia (et 8Hv aees j 

en ours d'exécution, est réalisée grAce à surpresseur permettant l'aliment 
tion en eau brute de l'usine d aitement du Dist · t de et La 

Cap-Corse) 

* LS système de l'Alésani, dominé par le ba~age du e B , ~ve 
la réserve de Péri et de sa a ~tfon de pompage (3301c a), aissePtau 
agricole équipée de 6o760 ha en 1978. 

mêm 

Deux eitensions sont actuelle$' 

nom 

envi 

l'une vers les ceteaux de Cervione, nécessiterait 
nt d' presseur, 

IÇise 
sa gee 

'a 
ooone. 

a-

ppoint de 
rf ace 

place 

, 

- l'autre sur les collines comprises entre Bravona et~av gniRo, ne 
se~&n!uoorrectement desservie qu'après réalisation de la réserve d'Arena 
(2 mil~ion de nt) et ultérieurement de celle de Belvédère (6,3 millions 
e ~) toutes deux sur le bassin t de 'étang d Dian qu1 

!_Le ~st~me Fiu~'Orbo~Tavignano , des 
10. 5'0 ha sont déjà équipés à 'irr'ga 

a ~lain ' ~lé isonaccia , où 
Vf 

8 BB di e en deux 80 •Ayat 

, b . t t s~rt 1 . 't e d~t· ria-Gh . - un reseau as a 1mln an t" 1~e res 1ers, m~s n __ press1on 
ac4 C1 atg~~ - - -*--~ 10nA, +"~ v' 1/a 6+Uf~-~~-~~~§6: 

4o5 1/s) au pild des rés1rves,basses du même La rése ede V 
0 millions e ~) viendrâ ~eRfôAcer la ca 

035
é at~ e à moyen , 

réseau hau~ pour le piedmont mis en s .n°~ar la ,st rv d adina ti 
ge one . J 

p ge de Ca~ape (312 / • r e Ta~· pac1 t e ~.Ieee terme 

Ver 

gaj la (3436 s alime é Fium' r . 
pres 1on 

rta 
0 1/ ) 

/ 

nt par le 
1gnano t 

0 bo. 

ation e 
surpresseur de 
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es le sui : 

t 
e 

one et Teppe-Ross 
8 se en p sion instal ' 8 

en période creuse, la mise en pression est assurée gravitaire nt par le ar 
de 1 1 Alésani et la prise du Fium 1 0r , qui dérivent tamment les eaux nécessaires 
au remplissage des réserves basses, do le bassin-versant Propre st très b ité. 

· me rage 
bo no 

L'hydroélectricité nt e lim 

Mis à le barrage de Calacuccia construit à frais communs 
par E.D.F. et le Ministère de l'Agriculture, et qui a un r5le mixte (électricité 
irrigation) toutes les autres ré~e utilisées la IVAC ont des s 
la seule i rrigation par , 

s sor,; t. · ' ' Un aménagemêK~ de la tête zti8'fte de I 'Alésgni paradnt8ut~fois 
~nRRihlP.; il ~p--o~•-a4+ ~o ~~a!~8~~ ~~~n ~ 00 Kw ~nn~t.innnRnt 

en dehors des période d'irrigation. 

Dans le même btl~~ a soR~lcaAffv~~a~e également de valoriser 
ses installations du ~olo ; la microcentrale h 'lectrique réalisable à Cas zza 
aurait un pu seance installée de 9 Kw 

1 

. De son 8té ~.D.F. étudygrîi possib~lité ré 
SA~WDLO sur le Fium'Orbo un nouvead barrage de 5 millions e w- pour la 

amo 

ct 
électrique ; l'utilisation éventuelle de cette retenue pour l;s 8esoin!· ~ 
gation n'a pas encore été envi~agée 1

2 
d e a ~ser 

produ ion 
de 1 irri-

• 
XII •• 5 - L'assainissement cole 

Ce sont .les s o 'eau de 1 façade at de la 
Cors~ (Golo, Tavig;uu~e, i'iu&fé':fq,e et ••• )qui été alluvions l' 0ri .,.~ne 
de la Plaine Orientale, et régulièremend 1 r~ d d o rues ils 0ontinuent à -
sortir de leur lit et à i r ~HR c Ïrs e a t H~elle~ po t. 

c ont , par leura à 

Les inond~tions 0 El .es f r~es c esen ce Golo 
~Î~de .§e . ~~s ~ ~i 1 B c~~ rescg e ' l"ten 

les us grave intére t 1 où 

La conNtruction du0 ag de Cal ucc1a a peu mo~f~féregu­
cette situation car il n~ntéresse que 127 kDt soit 12 ,G du bassin versant et il 
n'est pas exploité en vue de l'écr~tage des crues oarr e ac 

Des digue ont été construites e 1 0 au 
e dans le ?lai ne ; elles 

les exploi i ns de graviers, 
les i uointa de déborde nt du r1v er 

tat 
me Go 

téress~n 
elles ont 
lo s t l.n 

pe 

rmis de 
ivâe 

n 96 

en c 
t 

débouché de la 
cours, e ai elà par 

report er d autant vers 1 aval 
sur se deux r s. 
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Pl RD d'eau ~ l' ~tiage 

Protection de berae 

vers 1 on avec risberme 

p our talus: d hauteur ;::;:. 

e~rot tion en blocs rc u l ~s 

c: 
moyen 40(' mm~ e = r , 5C 

Risberme ( pis 1 
d'entret ien e1 
9..!;,ant ie.r. J . "l UIJ - --< 

.... 4; ..... - ........ r 

~~~~~~~~~~~~~;~~~~~~~~~ 
Sou il le de· blocd.ee '------- -· 

4 rr 1) 

+> 

5-. 
p 
5-. 
·~ 

Il) 

.. 
~ 

+> 5-. 
.. Cl) 

"" > >< 5-. 
CD Cil 

'<Il (lj 
5-. ~ 
Q..o 

0 
Il) 

CDA1 

0 
0 0 
0 N' 

"' 
Rembdai e 

~ 
~ 

.· alluvion t il-v ou enant 
prélevées dans le lit 

Tout-venant grossier 

compacté e = 0,20 



Les dégâts causés aux cultures par ces inondat1ons,275 
ainsi que la nécessité de lutter contre les inconvénients résultant de l'exp oi 
tation intensive des gravières dans le lit du fleuve (érosion des berges et 
lit, chute dun v de la nappe phréatique, pollution des eaux etc ••• ) ont 
amené le Minist èr e de l ' Agr i culture à confier à la SOMIVAC une étude d'ensemRle-
sur les problème r éaménagement du Go u 

eau • 

iH At.ht~ t.Al"' 

riv1ere : 

ette étude remis~ en Décembre 1978 propose deux actions 
"'lli f ;,_.,. .. ,. ,,~cnnlAmAl'l t. d-BA éa.ux et onforter le cours de la 

c 
- le dégagement du lit dans la zone inondable c 

la stabilisation du fond et des berges dans la zone des gravières. 

Les tr à entre dans la 

- des travaux foresti ers avaux urendre b partie avaltcomprennent • débrouesaillemen~ ae a ge~a~ion de er 
• t nçonnage sélec des arbres gènan 
• dégagement des obstacles dans le li , 

I ve s ges et du li , 
- une piste d'entFetien, tif te, 

t 
- des terrassements dans i 

• suppression d' lots , 
• reprofilagtedts t ber adé 
• recalibrage d' t on étr 

- des protections de berge du ypegesn«i~dineà , 

• enrochements uncât~~~re, anglé, 
• pl antation d'unë vég,~a ion par 

poursuite est pré e 
Les p~Bmi 

t l' été 
trtvau; e j à été réalisés 978, 

t d ' 1 1 
d Pour s t a er~§' a 1 on la des gra~fères, !~ils 

de 3 à 4 mèt res d!ipos~ê&gn escaliet ~· eur .700 mètres sont sés. 
Ils sont complètés par des prnt~otions 4e erg~~ e e s~ l'arrêt 
des exploitations de gravier s dNttt1le rlt~ f t ~na za ne repr ise des 
exploi tations pourrait éventuellement ~t un~n~îi~ée eH!r~ seui+s n fosseirHN~ées 
et profondes , ce qui serait susceptib d b tof euêrml~e éPa~f8c d 8ui~bil tion 
du lit . v cour s eau, ma1s une 

r e , e 
le 'au i nanc 1 on n e isa Rappelo s enfin que nes oièm a~assain1ssement se posent 

dans la Plaine Oriental e. notamnent en ara sinca é exp 
fin du t i tre III . 

n es pro 
h na-Ca ; ils ont té osés à la 

XI - La té des eaux 

a in ent e d 
coJ:r~·d'• erm di uaJ.i.ae. Ceux drainen .tout long de 

in 
ne 

habi t ées et recouvre t donc 1di rg . t
1 

a
8

t aiblesse hé ces rejets ou 
, L Y r e or l a e i e e oouc aes pr c~gaux echelonnement dans 'espace que t e 

1 
1t e e ai 

mai tenir un ni~0 de quaÏÎ ' e . el L~uf nts é deuât~arc ours es 
1
z01é: 

n ve reJe s. e eur 
1 ont l 'auto pur a t ion suff n gén , pour 

veau · t e él vé . Qu que po i d l ie ont é t é signa 



dans le corps de l'éiude (égou s de orté, gr 
du Tavignano, etc ••• } 

s ium'Orbo 

Les pro~ammeM d'assaiâi~BèlenfueR0J8~r&udl réalisation 
la nouvelle politique ·mise en oeuvre pour l'extraction des graviers, devraient 
supprimer ces points noirs. 

es mêmes dispositions devraient permettre également 

, 

aintenir la qualité de l'eau des nappes phréatiques. Nous avons vu le r8le 
important que jouent et1que continueront à jouer ces nappes alluviales pour l'ali­
mentation en eau potable de la Pl aine Orientale. La création de périmètres dge 
~otection immédiats rapprochés autour des puits et forages dos syndicats 
intercommunaux est é en une mesure de sauvegarde indispensable compte t~nu 
du développement consttnt des activités agricoles et i strielles a1nsi que de 
l'urbanisation dans ll

1
Plaine Orientale (en particulier secteur Nord) 

ga em t 
ndu 

le • 
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XIII - LE Sù~ OUEST E N 

Nous regroupons sous cette appellation une série de 
vallées constituant les rég ons du Taravo et du is, et 
Nord au Sud : 

i Sartena - le Taravo qui sont, du 

- le Baracci 
le Rizzanèse 

- Sartène et son 1 tto 1 
- l'Ortolo. 

Noins riches en te~res rfrrig potentie estimé 
? ,..,,..,,.., ). ., ~:: o "' - ' --..:-,- ~-~- .. ~- ··~-- 1"' u·'i ~- (-- , _.._ . ""' .. _ .... 
en 1978 : environ 38. 000 personnes), ces vallées b@~~~i~ient à l i exception de 
celle de l'Ortolo , de ressources en eau beaucoup ~f r ~ 's de 
1 ~la à l'étiage) que la région vois ne du Sud- f e 

Il a donc été pQss b e jusE~l. us impo tant~Ht Pfe 
soins par d~ pr.i.ll& "au fil de 1 ' eau~" a 9. 

es 
i 

ger un grand aménagement hydraulique i q à présent d~ is aire 1 
be Seul l e lit o 1 s ou danr

8
les n ppes s ~s avoir à env sa-

eau a vu dévelo~pement bloqué, c~ qu a entrai ' a mise en oeuvre d un 
projet d'amenée d'eau potable depuis le RizzanèseJ _ rl pl èr Eart des 
tra envisagés (prise en rivi~rê~ trfft&~gnt 'e~0~r~~ee 0~8ssf8R0urce~jn 
été réali~~H. ~ ne . . 

; une em1 e 1e 

vaux Dans la allée de l'ûrtolo, l' H ) a d bà 
d'irrigation a amené les agric~lt s à s 'orienter e 
et notamcent la viticulture v absenc de toute pos s i il1té 

Un schéma gé~~Fal d'aménaeeme vefi~d~~Hlr~Jturef ~èch sl 
l ' étude à la SO}:IVAC. Noue en ti ne les premters éléments du besoins 

ressources. 

à 

XIII.1.1. -Les besoins 

nt 
r o 

e es ctuel ement 
bilan 

Les chiffres de population à prendre en 
1990 s 1 inspirPnt du SDAU Sud Corse et de l'extrapolation es 

com à. l'horizon 
tendances actuelles, 

dans une mais il est difficile de f · e des e timations pl n 
pte i fait que s'ou ir au touri 

Pour f~frri~ati8n, les AS à 
~RblH~ et susceptibl~ê d' être ir~f:• es à part 

e 
d d'e p 

sont suivantes 
timat i ons s u-perfici s irri 

les 
Superfic 

Plaine 

900 
ace 20 

~
izzanèse 

ilt~Y8i ar 

O'+V 

0 

700 

, 
h

i1Ue . eor1.queme 
r1gable 

iest ôteaut 
i r 

2.600 ha 
c 400 
1 oQVV 

. 
? 000 

ir 

-

es cmy,~rfic~'êJl~tl~1:~~pl'.t%les 
d' r i iGUées 

êt e rr • •c 
en 1990 à long j@rme 

750 1.§6() 
80 

250 750 
250 1. 
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Sur ces bases, les besoins estimés l'hari 1990 
sont les suivants, chaque vallée étant considérée dans n inté alit~. 

à zon 

Besoins actuels 
A.E.P. 

so gr 
Besoins 1 (p 1nte AoQt 

Taravo 
Bar ac ci 
Rizzanèse 
Sartène 
Littoral sartenais 
Or olo· 

A.E . 

5 11 ~ · 
4 A 'ZC: 

~ 

f~ 93 
30 

3 0 
1 

3 
5 

' ~ ~ ' Ci"- """-""' <:;" DVU. .L.L '"V-1- 0~ .!:'..........., •cw..u 

990 i ggtion )Total 

Ira 1/s 527 

138 '"'~1 ) c::> 
41 

g~ ~ 44 

37 142 

i 
, 

' 'C --r:I'C\..--.::o::> - a. . 

besoins fut s dans le Rizzanèse, ' st un total de 291 1 s qui devra ~tre 
prélevé dans cette ri~ière à l'horizon 1990. 1 , au leur 

-LeW ressources c e 

XIII 1 . 2t cre sou ce 
puits dans 

Les ressources act~elles provie 
pour les villages des hautes allees de 
es nappes alluv1ales 

1 

t essentiellement 
s en rivière ou de 

nnen 

?91 

0 

8 
- Les pri ipales p~ise~ e~ riv~~~~ esont celles de Sartène 

sur e Riz ~nèse (actuellement 15 1/s en continu, 60 1/s à long terme), et celle 
de Serra di erro le Taravo qui cons i ste en un drain crépiné ca pt ant à t.raver s 
l es illuvi~ns l'eau de 1 rivi9fe suivant un dé t moyen continu de 6 1/s . 

F sur Les nappes alluviales ont. " ea s ib11ités propres · itée 
~ AT' 1 P.R Rf!_lli f"ÀT'F!A OF!A !'11 R; nF! A nu 'l'RT',qvn F!t. 011 RR1-AI"~i !'"'.::Qo:>nto:>n+. ne n0~b=--·-= 
dép8ts lenticulaires argileux à aible perméabilité; les putts sont donc situés 
dans l a partie amon - plaines et sont par conséquent directement sous l ~tm 
fluen e l a réalimentat i on ind~ite . De même la nappe du Riz zanèse est très 
troite et ne possè~e d~~e peu de réserves propres n-

c de ' bits à prendre en compte ns éval atio des 
Ses sont donc essentiel ementceux observés e surf~ce période d'é e G 

s 

aux stations li afhiq~es ins t allées sur le Tarav~~ ~izzanèse et 110 tol 
et quelques j es ~~é~fag s compl émentaires nous ~ou 1 s av8ir u8e idéê9~~our­
l1importance des écoulements Juillet-AoQt ~ C'est aiff~i que l'on eitt§e "l eê ce 
débits minimaux~~evable~ 9 années sur 10 e r 0

• 
augéag e von 

400 

20 

- 250 

30 

~nsur le Taravo 
à : 

s 1 Baracci 

!/s sur le Rizzan se ( près de ion du p lèvement 
1/ · tnfect ué l 'Asinao par le syndicat du Sud-Est) 

1/s sur l'Ortolo. è 
sur 

a 'duct ré 



:;air.1.3. -

Bi l anEfiesoins an! essources d ressources aux 
s sonned amen aux conclustm ... t 

compar le~ âfiiffre3 es 
nou . és s ~uivan e3 : 

~santes, les 0 e po ao e ru 0 t sa t 
faits et i l est possible de l lopp a lusi 
taiues d'hectares~ pour la val~é Taravo ,les ressourc e~ so t 
su:rr esoins en au t 1 turs p urront êt re fac~lemen is-

Cependant dél~ho~er legq ~;~~v!iffH~ sur p eurs cen- e 
de 750 ha, il sque de IP quer 150 s d' 1 

ui sente déficit 80 00 , à · zon 1 _ 0 superfj_cie i rrie;u4 

, ri - pour -anva~lée d~l~~r~McY~i e \güt dan~ la riV!8ft~ege 
B1 expî8ftation ~ la l!ap dea • ê t e"porté d e 00 . 000 rr ma elle ne 

s:!~r~o:sù~ !~:)f~~:tfi do a~c , ;~Y t Î s r ' s~5urce sgDtdl el ?~;: 
sibili t é de bas s pe Ri~r~u zzan_se: 5 à 1 ' is 

aux oeso~ns a en nne . syndic t u 1.Talinc 
( t ne rait ses fi~s~gnfc~~r~net~~~~éappensa 
g~tte plain~ , le~ar;ssoe P~s étant ~i atoÎ les sibilités de 

sur de longues dis , ey . f15 km . trè e es e d 
nuan a ~ ~rrigat~on, elle 
dansL~ vallée du ftizzaE~§ eel équil~ore qt~gs-

àsefu.é j us u'à l 1 horizo:Ü91~90 ; l es ~ompage911d1 eu.s • pp o rivière 
les besoi ns en au potable, notarr®e~t dans 1 , d erne~ . touri 
tique de SartFme ët d e sdir ttoral peuvent ê c est pr a f- u nt on 
éventuelle~ mo;yen terme de 250 ha ne p ans J.t na 'ff ue~§l· , ~our 

e e cadre du evel opp t s -
fin de l a prochaine déc iÎi tre ac :ru.s . de n:ê!lle 1 i rrie;ati 

- da'l'lS l a vallé e de l 1 8~ôlo~ pro lème e r ourg~sqfre l a 
permet tent p d 1 envis enn • dév lopp en de R 

de stockage. 
les ressources limi 

aG ager l e e em t s irrigations snn un équiper:!ent 

XIII 1 •• - Nouvell es r es sources envi 

à Y Tê.PaÎe , à'bl: :!il 
et à très 

A en 
et 

1 ~,__ ~ficit 
saee~xf être de 

n ( ) 0 

troi 
ordr de 

s vall ées 
700 . 000 ~ 

moy terme 990 , le d 
aracc~t kdu Rizzanèse pBur n ., ?g P =' ~ t f.'W e a~~e~ 8r e ~-~~0. 0 r . • 

pour les 
l' e 

t 
s 

evra donc être envisaeé à l' horizon 
e compensation assurau ~'l'le r ular l ­mportan't Clevra 

êt r e en-
viOli · se, 
patent elle de 

r.~ai au-d e à de d un stockaue i s '-'tl aravo. 
:fa é io grand a té 
la.cuvette . , e beso Deux s~tes ex~ t ent ans la vall~e du T ~e nr emier 

• · ouvraae n "est co - ~ . ans 
vè est , vorabl eaà( l a r alisa~~~n d'unet orodR~fiage ~e~u . trqacl 

i ec ~ 15 . 000.000 r.: 1 dépasse a Io~ les 0~ns en eau 
à 

prévi sibles à long t erme aussi un tel - il ncevable ue d 
la persp t ve d une voc tian mixt e ( ckage on é é ue ) . 

279 



280 su 

Le 

OT 

UEST 

0- 0 

;~~ ,· 
. ~ 

SA 

_, _.,;,(RA 

~--.._Pr se du 
' ·;/f vo 



L'autre site favorable se v un 1 
vo, le Forciolo, où un stockage de 4.500.000 m est possible e t 

~·:·1e plus facilement envisa..:;:S ::t 1' horizon 1990. trou e sur aff uent du 

Tara Sur Rizzanèse et le Barace!, aucun site fa~8~âtf~ 
n'apparait ; le déve loppement des irrieations dans ces 2 vallées devra don 

~tre freiné et limité à quelques hectares sur le Ba i à q lques 
d 'hectares sur le Rizzanèse~ c 

y Sur l'Ortolo, deux sites de rc~~s ' exi~~ent ; t~ntatges 
haut situé à la cote 100 m pe ttrai de stocker 1.100.000 assuran 
desserte gravitaireo Le site bas à la cote 10 m est s f ab et 
se ai ~ un t o kage plus importa t j usqu'à 4.000.00~~r Les études o ~ si 
sont en cours et le choix ser~foncti6n du parti d'aména~emeW e~l ~ une plu avor e autori-

n 0 c mpar tives 
t ui sera etenu. 

XIII.1.5-Les équipèments hydrauliques envisagés 

Le principal équipement hydraul que en cours s 
tian concerne la desserte en eau potable de Sartène et des es tto de 
Tizzano et Kortoli. La nouvelle station de traite nt . éalisée en d , li 
Rizzanèse permet de refouler sur l'agglomération d ~ ène dé

1
. ejoe~ a-

de 1.250 ~qui pourra être doublé lorsque les besoins s n {gn b1 dra eds 
me r or ure u 

Les mêmes volumes journalierS ~Hn~rontuB ~ bat .MrRtlier 
distribués sur l e littoral dès que l e parti déf1nitif d 1 âména~gMén8e8~ 1r. t 
aura été té. tr mené 

lement à f~é~ude 
partir de prises 

Plusieurs projets d' du Ta t sonte li ~îral 
~ i~D lJ~i-wa~~~Gi:.. ~ ~' :1.?:t.-:!_ g o ~~ViJ. ~ ' U.iiÇ î.J. ~âiu.a \! • !-~ç 
gravitaires au fil de l'eau. . ti t 1rr1ga on haut r3VO ac u 

Les schémas hydrauliques actuell ~ilient à l'étudtarea à 
SOMIVAC porteront plus particulièrement s~r l 'aménage~ent des basses vallées 
du Taravo, du Rizzanèse et de l'Ortolo,sur les problèmes d'assainisseme~t 1~ui s• 
posent et sur la desserte en eau po t able de la rive Nord du golfe deEVafinco . 

XIII.1.6-Qualité des eaux 

Les tudes d q lite eaux enées r 1 izz 

y 

et le haut TaPavo ont mon que ces 1eres étaient ocalement influencées par lee 
rejets provenant des villases échelonnés tout au long des bassins vÎ rsante. 

~ e ua des m . . su e anese 

Lesta~bits d'éti~ge sont suffisaàts po ret uver 
+ , ' é et · ·e ne · ' s . , ID ::. 

te de poursuivre la politique d'assainisse s aggl ra o le ur ro après 

Pour les eaux souterraines~ ie~ problème, d~ . aua té i 1
. 

~&~gftt par suite de la pré nee dans les alluvi&nH a~ fer m8Wr s~·ns f.F 1 I1Clp~. So 

de venues thermomi ' ales sulfa so alluviales (Baracci) e de ' 
en de nombreuses zones, de eaux tour o Tous es é 8

1
imit

1 
li e 6~ossi-

ités d'e~ploitation di se des es al ' aux. 1 0 e ara~o 
ner tees us t 1 existence 

niv beux c léments 1 ent 1 s 
bil recte aquifèr luvi 



R~Si on D' AJlC'C:ÏO 

Besoins en eau p~table et industrielle 

Besoins 1977 Besoins 1990 
1 

Zone de Consommati -m D~bit de p pinte Volume an- D~bit de ' ~int Volume 
(m/j) nuel .(• ) ( Dr'/ j) nuel(m 

Ville d'Ajaccio 19.500 4.960 000 ~.60( 8.500. 
P'riph~rie Nord-Est 0 50 120 000 1.40( 300. 
Rive Sud du golfe + 

Bast elicaccia. 7.000 • 750 000 15.00C 2.050. 
Vallée du Prunelli 
(intérieur). 1.150 170. 000 1. 70C 260. 
Vall'e de la Gravon~ 
(int,rieur) 1.600 240, 000 2.60( 360. 

Total ••••••••• • •••• .. 29.750 6.240. 000 57.30C 11.470. 

Dont prél~vements s tr le 
syst~me "Gravons~ •• .. .6004 820. 00 23.60C 4.660. 

53 1/~ 273 11 ~ 

Dont pr~lèvements s .1r le 
· syst~me ~'P11me " 33.70C 25 . 150 5 .420 000 6.560. 

290 11• 390 l le 

Autre ressource 
(r~serve du Botorac :i ) 250. 

Besoins long terme 
( 2010 ) 

m- D~bit ibl~t p Volum• 
(rsr/j) nuel 

100 48.000 12.:50(' 
Cl 0 2.300 55C. 

) 0 25.000 2.95C, 

) 0 2.600 40C, 

) 0 3.900 54C, 

) 0 81.800 16.74C, 

> 0 37.200 a.a9c , 

430 1/s 

) 0 44.600 7.60( 1 

516 1/1 

D o 25<. 

an-
~ 

000 
000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

9:1 
N 
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~2 - LA REGIO D' 

' Oette région comprend une o 
nn N AJACClO 

on ac ti 
la ville d'Ajaccio, une zone tuuristique en accroissement 
sud du golfe et une importante zone rurale axée sur le~g ti bdEI 
et du Prunelli et que 11 on désigne sous le vocabllggtLa.Wfa é liur al..nle 1 ve' 

r gu er, a r ve 
· En 1972, à la demande de 1' ac}minist,itt8a: !'! la Gravona 

a bli un premier schéma hydraulique pour cette r3~ion frBuffY~n~~~ide le 
cadre de 1' extension de sa conce.ssion, elle a procéda actualisa'M>~i'ês 
données et à l'établissement d'un avant jet déta llé 

éta 
Cette nouvelle étude en courf dà urttlication 

comp la totalité des besoins industrië~~~ domesti •et agricoles , nous 
ons donc en ex les do s nécessa l'étab bilan 

b Î 
e pu prend en eso n

8
s-ressources. ques 

pouv traire8 bilannBé3té établi1r3s à ment lissement1f u 
o. -"'" --··- __ ,,..... 1)_," .... .1!1o,,"'-

XI}hcfn~ ·--Les besoins du 
s paré pour la v ée de la 

eau potable et industrielle 

cette estimat on, les hypothèses de c sance 
démographique utlisées sont celles du SDAU Ajacci à 1 es o 
par extrapolation des t~~ces actuelles1 rois 

Les besoin sont rés~ès 0 • Butab1g{aut,i8!. 1 b~enues 

Il es à noter que d 1! vill! d'Ajac 
concrétiserait ses projets de pré!~vement dans 1~8Hlp~e d Prune~Îi, les 
tés correspondantes (11.000 ,(j) viendraient , 

1
des besoins 

1
1a 

Gravona. ans cas ou a c o 
u quanti-

en déduction sur 
Nou n'avons pas en comp l'est tion es 

besoins 1•. prélèvement de 0 litres seconde envisagé par .D F dans le Prunelli 
pour le ref'roidissemen de la centrale du Vazzio. Cet bâsoins n'ont pas àdentrer 
dans le b;i.lan, car iiLs ~- tiquiiê-8 compen~! ~s 1i8'Hüres 
importance à l'aval de tl ' d' • 

seront automa nt s par des 
- usine ' Ocana. 

- L'esti~aiio~ dti surfaces irriguées a été établi à 
zon 1990 et à long terme, egll rf16R agi surfaces irr gab_les sée 

Les befoins annuels s'en 
gations soit essentiellement in! à tobre 1. 

e recen s. 

de mAme 

l'hori-

tendent pour la périod des irri-
d uin Oc • 



Surface 
irrigable 

face 
irriguée 

ace 
irriguée 

1 
ble 

dominée ~ur 1 ~~f~ e~e ~ur ace irri-
~a long 

p G vona 970 ~ 

Dlbt ;le p~ini nsJ,~el 
ra ha itiGfe e a 0 

. o~ le me 210 40 s 
m 3 830 ha 350 ha 670 1.250 ha 
~giim&jriufttlePrunelli 1/s 0 1/s 750 1/ 

Débit de me 
maximum 10 1 a 

Besoins poinll nsuel 96 s 500 1/s s 
2.9 ha 600fta 8:50 ao Dt' 5 4 .250 ha 

annue 1/ 750 1/ 
ace t s •••••• o740 7205Cl0 Dt' 3o735o0 h 0 25.000 Il!" 

D t de pointe mensuel 
·mkrf s to ale 6 ha ha 1.500 a 2.500 ha 

BétuUns 0 .ooo .llr 1 0 o. 
imum 306 1/s 900 1/s 1.500 1/s 

annuels 2.295 000 m' 6.720 1 25 000 ur 

tra rement ~ la lu art p es ae 
orse ntéress es r es ds agements hydrauliques es besoins ina 

et on supérieurs aux besoins pour .l'i tion. 
On constate que con 1 p d régioœ' 

huma c 
sont 

i é 
rester t 

pa 1 gran amén , 1 

na 
Xl!I. 2. 2 -Les ressources 

a uviales 

s 

rriga 

é lora s sur ~ q.qu 1' 
uviales es aé ig ~~éttvablee pui s nappe 
et 00 ur 1~ Prunelli. Mais les l~serve · , ,an ~ible 

é son es tifemen~efonc~ionaNi01a e~ ~fiment~tf8n 1 ~xpo e i~~è~~8et 
ne ~ ~t guè~e Atle cum~iéa ~c les débi~HrproptBs en s èggefè88~~ déet ' fm7h ur 
la Gravona r ~7n s · s aqu~ res t s 
ces d bits t senti é p r la r 

peu v eaux de surface 

i 
de 100 

Pér , 

dé 
La Gravona 

s 
Les es t~ts 

èche décennale 

1 bl 
et après 

pré eva 
pour 1 année 
1/s Pf~vent êt~Üil ~ im ains~ • 

s 
8 

~Bi~o Ju 1 100 1/ 
du au 20 1 t 50 1/ 

illet au 
3 Septembre 120 !La 

es 
d 

! 

de urs au. 

i de 
éd ti 

"au f 1 1 eau" à ha 
uc on d un débit de 

ute e 
sa1ubri é 

ur d 
t 

um il sable 

soit un vol e mob i 
maximal de 4.710. 000 m 



Le Prunelli 

La convention E.D.}' • .Agricult rela 
des lâchures à l'aval des ouvrages hydroélectriq it 

gee 
' 
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bit minimum continu de 890 1/s pendant les quatre de 
don 100 1/s de débit de salubrité et 7 s (6 u~e 

,Etem r. 
~ive8à ~ t1on 

la garant1e d un 
Juin à Se b e 

122 jours) pour les usagers aval s ues privo d ~B 
t 640 1/ 1'~0 ~ ~ 8.200 ~/j a pourgt 4h. 

s it -33 ,000 ~ 

e 150 1/a pour Ajaccio 

ac ci ture 

~1 ~·~§it d' petit cours d' c t vers 
du Val inco, mais sur leqffl ft ie~ ~oseible de construite une serve 
utiles pour l ' ali mentati on en eau potable s zones hautes dÎ l a ive 
d'Ajaccio et du Nord du golfe du ValE&co. eau ou a~é 

de r 

X1II.2.3 -Bilan Hydraulique 

le 
de 500 
sud duf gol e 

,000 Dt 

golfe 

Si s rapprochons 1 d bits de exposés po 
les besoins et les 
sui t a 

sources en 1977 et 1 , nous o tenons le premier t bl 

van 

Jour de 

1271 

Gravons 
Prunelli 

.1.22Q 

G:ra ona 
Prunelli 

-

res 

Beso s 
A E P • • • 

in 

53 1/s 
290 1/s 

273 1/ s 
390 1/s 

'lT. 

nou 

Besoins 
i ti rr1_ga 0 

n 

210 1/~ 

96 1/s 
00 1/ s 

0 1 

4 
50 /a 

.;;, 

"" '1~~ 

es é 
en 990 

Besoins 
T t o aux 

263 1/s 
386 /s 

1 

673 1/s 
890 

1/s 
L. 

·~ -~ 

pointe 
b 

Ressourv a 
f"l d au ]. e 

l'eau. e 

150 1/s 
790 s 

1/ 
50 1/s 

1/s 

1 
790 

.. 

ur 
a eau 

~il an 

-
+ 

--

..z 

et déjà insuffisantes en année décennale sèche. La mise en 
Ba1éone qu· capte es essources de la na,pe, peut provi~o 
blè e pour la ville d'Ajaccio mais dével ppement des J. a 

Gravona sont d'ores 
service du puits de 
ment résoudre le 
tions est imposs l e. 

r 

t~ 

le o A moyen terme, le système Prunelli est é 
; les lAch~Pes du barrage de Tolla ne peuvent pl satisfaire les be 
'aménagement d'une retenue de compensatio 

du galement ici-
ire 

BCns tes besoins 
nécessaire à l' 

Dressons 1 
totaux des 122 jours de 

a entuple 

us 
pour e 

Juin àDseptembre 
olume de 1 

tableau 1 s 
t 

années 

1 

990 à 

20foins 
lume 

0 
ur 

eau pot ble le c 

e meme 

du v 
en prenant comme vo 

a poin e journalière. 
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Volumes esti Besoins Besoins 
rn- A li' 'D _._ .~ .. .~ _ 

"C' 

vaux 
en 

.12.22. 
Gravona 2.360 .. 000 3.015 .. 000 
Prunell 3 310.000 3.375 .. 000 

T ï. •••••• 5• 730.000 6 .. 750 .. 000 

2010ota 

Grav na 720.000 5.625.000 
Prum .. ::.:. ~ 5') _ ':'00 5o 5 .. 000 

0 3. 
4. 62 

Total. . 8.180 .. 000 11.250.000 

.. . . 
llT. -. 

Total 

' 

5 .. 375 .. 000 
7.105.000 

12. 0 

480 000 

9.345. 
10.085 .. 

000 
000 

19.430.00 

0 

-" 

Ressources 
globales 

4.710.000 
s. 30 .. 000 

3. 04.0 .. 000 

1 

4.710.000 
8 .. 330.000 

13.040 .. 000 

, 

Bilan 
1 

-
+ 

+ 

-
--

, ' . 
·--~ 'J , ..... '1"" - ........................... ·-

... ____ 
~.._ "'"""'~"" -n ""'' 

sont très insu les 
de 

s avo es satisfaire les besoins 

n tion la ne 
res ource~ de la Gr Pa~a contzv , jusqu • eaff§~B~ le pour elli tf 

auxcetteiK81qBf •en dépendant sous es deux conditions vantes : 
f ac 

8 
compensalio pour Prun A peu ai r e e ise . l~c s JOUrna i r es SUl. 

- modl f ier t convention ave E D. E. ~ mo dif f n l~s 
fâc~d~Bs ~B i8fBrK~é%~ de faço à0augmenf~~tar bit~8disp8Hf€les en Jdi f l et ' e 
Aoat p ~~ di 

1
ion corréla t l.ge des l âc es de Jduin et Sentem e , 

legeremen a c • ur u!er eremme ~ 

. DAns ces c8nditions , lËs ;3 dé dis bles le 
Prune ar W10M~me ~tre également fiMMnts po comble le d~r it constat 

t 

la ; ma s sur le plan mique, comptÎ tenu du coQ élevé s ransfer~ 
sur d~ 1 ion~es d!stfDc s, i l p ut être f~rable d ~ers pon~e petf~7 réserve , 

s taGvat'~~êrR'ltel~ Gravona . U ~tude su f menég.r la SO~HVAC ~c l e e 
BUf ume èl.ê81~8~kage nécessaire à .866~800 m· t de t 

e e pré env ager u te 
dan Pour al~fr au-defiuae i~e par n o~alue 
vgs i rriga s se développent suivant le planing proposé, il es saire 
d'augmenter les ssources en ·provenance du barra~e . de Tolla et r consé uent de 

· 1 tion avec E.D.F. ~OrJ.zon 199U et e ~upp ant que 
l evol.r a l~on t neces 

re A hqri 010 , le dé i se pa runel~i-Gravona 
.. -- .i?·;o - _. __ ,L_nven __ e _ ,L ~ - s .L ~s~ ~ '- '"' "'"'" """ 

Tolla sera sollicité pour '+'9 volume j;otal de 16 ~.}30 i d ~endal'61 l ps 
Cette Quantité es minime âu reR~FH des chiffres 1~ul.va~t l : n m e 

e m'E! m, t-a.-d.ire que 

4 mois d été. 

000 lit 

t 
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- c .. 
lumes turbinés en année moyenne..... ••••••• •• 

-volumes lâchés en moyenne de Juin à Septembre • •• 
- volume lâché mi 1 observé depuis mise ën 

lgrvice du barrage t ces 4 mois •• iques ·· . . 

oo.ooo.ooo 
32

.000.000 Dl'" 

1 000 00 m 34 • 

nima Il ssort la f2i 1' e d i é 
révis de la convenP!8à8 Be 19 7 devraitTà~ns enidd "~roblèrne 18~iq B ~ ir 
être n gociéeavec E.D.F. Celà diversifierait les ~sa~l@Mdu barva~ de

1
Toll 

1 le confirmerait dans son f~ de priHcfne rSssoU~B~ ~~1a Fé ta hz g 48~iê~nea 
1on t ' - . ec ue, ouvo 

é a et 

2 -Le schéma 
.Pale 

de la Région d'Ajaccio 

~ ~~ ; ~~tion de ces conclus 1 
~~~ftè' ~ reseo~reee~~~~VAg eft ~'établir le 
l'arrière pays ccieno Ce f prend .les 

gion j 

t1 e i 
a d' ge 

. ,ast d tur re u l an à savoi r • ons 
vi t schém aména ment de 

0 

e canal de f ja ona qu 8tP~~porte uRB ~iF~r~ infr r Hffne §B S@!~~antes, 
r i ière jusqu' à Ajaccio ( environ 00 en été ) 

- !a conduite tra~f!lire quf amèny 1'!/s du Prunell du ~b~t pérs Aj 

- le réseau d'e poteble construit et ré par la SO~IVAC 0bo~ 1 ~e , on§ 
littoral de la Rive Sud du golfe d 1 Aja88io jusqu'à èoti-Ch1aviri e a al1 cc 

io 

l'eau du Prunelli après traitement d~s 1 1 de Po t
1 

d 
ge t u 

Le schéma 'aménagement h~drauliqu~ Er~vo~t8eo~iei~é P&~me actuelle la réalisation d' un réseau d ' eaH81 ete à uê~k~cmîxte dtlfJ• 
en deux systèmes • 

d 
bru , v é 

- un système"Gr • : alimenté lar le canal tuel par ie nt remplacé par une 
conduite sous pression avec 11a~point riode d'étiage d'une rve moyenne 
capacité (1.800.000 ~ ), et B~e ~~t s s omplémentaires eau potable 
de la ville d'ÀJX88a et de sa banl eue inHf t lJ eme , · les la 

i d it d G ~ 1 d en P~ t . , rese de . r ve ro e e ravona. d e b~ e ee 1 en-
dant, grâce à une station d e rv . les e 0 1 n c ri r n 

10 1 , a que les _be oins agr1co de 

- un systè~e "P~~nelli", alhire:Rt9 1BBr ~éfâc:filuf9~ dEl Tf à-~ i~'iu un réseau 0 ci8:Re 
retenue de compensation et frRB~pageé~s 1pH~0~e dfêtB ~o 8B ~~gn~adt une e 
gravitaire pour la qu~si totalité des 

1
· faces agrico de la riye droite ~ca eaux 

et plaine de Bastelicacc· a ) et de 1~ r1~e gauche, ainsi ~u'un t1 arcoi~féEe r ,ire 
la station de traitement de PoF~fccio. 

1 
r amente 

s~ es 

Jusqu'à 11 échéa e 1990, les de systdéb t 
nt·maillés. Au-delà, v rita it de c r 

nt a 
à 

1 la és rve de la Gr , 1 1 el , . s t pl 
a .' i6 ensuel , 01 ~ c s So ux emes sera1en 
S1mpleme une e ble condu e transfert sera né essai e 
du Prune li vers r e t 1 . 1avbna e v~ 1 ume de c l~~ci n'a1utori. a~t 

:15_ l . .t u ota a l. es"t , ea.u .... "t ~ u 
eHt~9e1 97§Uetr1~~u 19s~éalis~e. es Kev~mf d~~ ~ve 
e e de Bastelica i a grâ s t a , d 

bord du 
1 

1 prevu 
t1ons n 

p'rimètr cc ce à. une ti on 
au Prune li. 

iper à 1 'rriga on °8 5 0 ha 
r par la mise en service du 

e pompage provisoire à i taller 

us 



288 

Aj 

.... 
, 

" ... " .. , 
\ \ 

\ \ .1 
\ \ / 
).."" 

, 'f:J:' 1 Sta ion ,1, 

-B / ' 
JA /.v- 1 //. 

' , 
.. , 

- __ , , .. -,"' 
1 

.J' ,, ... 1 
... , 1 

1 ,, 
' / 

1 

t 
1 

... , 0 
'...... / 

..... , 
' 1 

\ "' "' "'\ , 

\ 

... 1 
1 
1 

0 

, , , , 

\--
\ ~ 

... , 
0 

\ ., 
.1 \ ... ""' 

1 / 

1 .... 
... 1 

\ 1 

,X 
1 

1 
1 

1 

o PORTIC ..J g. .,. 

c 
1ere 

L Arr· 

tati on RAVONA 

.. ·0--.s G 
ISe de RA 

la G VQ!'-; A 

Pri se u PRU 

....... 
, , 1 

\ 1 ~ '-l OCANA J: - ... ...... ----_,, 

Ajacc1en 

Pays 
R1ve suo-----------

s rvoir 
OLELLA 

IS 

e 1r ERG'HIA 

A Cl 
es r vo V 

---R' ~ i c S rr [i.~~ P E T RA 

1 
-;~eservo i S 

1 
\ 

' \ 



289 

I e à signa q 'il sera ss1ble d lis 
l ' t hydraulique a insi r éa lis é r e runelli po ai ourne 
dehors de la iode des ~rrigations uqe m crocentrale hyqroéleçt t. t 
par e de la enue de cd"mpê!Jsa eter u po ( 20 u 1 er 

su ur re r en 
i rique irant 

de la tête œorte 0 Kw) 
II. 2. • -La pér 
ti ret 

té des eaux 
tion 

. Pour le li qui coule dans des égio peu n s 
t~-<ë.~-::~---l-P~t4Y~~~-~-r • .!_ arrae ... J. 11.. la :1 ua i .... 
eaux est tuellement très bonne~~~~!mport cepend d 11er t , 
d' débit de stlubrité d'au moins1.~ , tre~s squ' [ nsr ~é~iue ~ef 
l er 1.' influence que ait avoir fê agvef8'f;pement t cult . 1 t . ~ 
t ion Sfa p e aval, s la qualit~ deN e (Bi e v~i. DBO~uema1n 18n . 
ni~au de la prise de 1~ rive sud du gotfe d' Aj~88f~. ju la mtb det ur~ 1 -

pourr àes ures e e urban1sa-
dans arti Po~rla Gravona le pro~~me eBticid c e t 8 ••Jo~~ 

avons affaire à une vallée qui s'urbanise activement et où sont mplan ées des 
zones industrielles et des gravières, e ar ailleu le i ébit d' 't es ès 
faible . Plusie act· s o t en cours ten mN u~enrFpÏex ar 
qualité ée, notamment la recherche ie a ~îtes de mat 1 ~ t 
mination des conditions d'explo·tations d~s terrtssé§ . iales de 1f&8 tdto 

pideme~t~d 1 i8f83 an81nl es iè duPî~t vif HJ e ~~ ~ ~ na:reau e, 
S.R.A. • a ~ntrepris une étude particulièr~0fK§d~Ô · lo!fe p r 1 a et 1: det~~-
la qualité des eaux de l'ensemble de Gravona a uv on 5 r r 
ra grav res la ri 'ère par lleurs le 

E lei , e maintien 'ub10 i et8 a1ysico-chimie) de8 

jusqu'à la mer doit recherché. QdHnt aux eâux de la el s ésen 
au ~ro~t ~u ~u~ts de_Baléone~p~aifolt enri~hissame%t déb tea~ th ubrité d~ 1 ~~rï~' 
suliure d·or1g1ne ma. connue ~p8ts organ1q s , s ro erœai s act~o 
bactériologique) qui ~88essite un traitement poussé avanlnf~89 • u ie, sRt ~ent 
1' alimentation en eau potabl .~ la ville d 1 ccioo ( ~~u i · ~anganese e ~ h ene 

ue v~ntie· · yd e n ° 
oxygénation et réinjec tion dans 1 1?Pe d'une pa .,.._,;; cl aru t ~.1- . 1.{;ê ' _._ ion our 

e Aja c:...t en elu T)roc _dé Vyred x 
a na r e l'e po - )o 
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- LE:.:; D:. P 0 ET DU L H.r n 

Dans les 2 golfes de Porto e 
Ouest Nord d'Ajac , se jette.nt plus s ours d' d' e arli 
et qui sont, Nord au Sud, le ruisseau Bussag~i~~ S o 1 Ch~~ 
1 s ruisseaux d'Esigl.!$ et de Bubia, le a~ne, 1 nlgon~ surtg8ii ~i , 

aineàua vallée de fi0 rea. 1 ur c eau ~mpor anc ee 
au de le Port , le , 

e T~yte cette faç S littoraf Liamo s et la Li t o 
4érs le1tourisme mais ~eB8possibilités agricoles jad ge exploitées 
existent et sont encore partielleme utilisées, amment a ué 
Li e. ade e est es ent i ellemen t urn e 

is lar ment 

Un prograDlJ!l.e 8t 
sofffRc pour le golfe du Sagone nou en 

agement Ro~té ét d ns la plaine d 
tr 1 nné s 

re atives à cette vallée. 

XIII.3.1 -Les besoins 

p 

endant a s!lis 
Ce son 

tourisalimen 

1 on tique 

Gol de Porto 

Ch jai -C gèse 

1 ne ar . 
y 

~Mire a 

Total golfe de Sagon 

-
101. .:JI.l 

amén abli en 1978 par la 
8 ex airons es do es et les e timations 

e 
éve e • 

1 besoins de pointe stivale 
ils sont appelé à ee d lopp r 

bit de pointe Beso à 
r ac el l'hori 1 

Dé in 
journalf.! 8 tu z!J's 990 

J./s JO 1/ 

22 s iO s 
.. 1 _, .~ ... 

17 lf 3 1/a 

45 76 1/ 
4 1 B 6 1/s 

e 66 1/s 115 1/s 
..... 

Des surfaces techniquement irrigables, 
c teau ex:i,stent 

eable 
s chaque vallée mais 1 il a i 

e 
envisag 

dan 
que pour les pr 

incipales ière 

ri v 
ut i ti on 
s. 

e rdt 

en plai ne ou en 
tenai par 
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ri i 
.... 

slafnes ceteaH 
_..,w~~ ...... ., ',J ••• 

Vallée 
ur aces ir ga es Surfaces ij:e~ées 

long 
170 243 10 20 t iime 

--o· 
~tiÎ~i 
E1amone 

Sagone 
L" 
Ci narca 

s'end 

éduisent 

e de 

-C 

en pre nan 

1 'l'7 1 Ct: 41'\ ., 

3 
60 310 34 85 ;.fg 300 !à§ 2 455 

115 1 , 0 1
35 

57 
2 5 9 95 

_ ... .. ..... 
-~ -~~ --·· ~ _ ... 

t e débit unit née 6 /ha 

Les b ina en d igat pour le moi Ju t 
s gweJ.ns aire passaire o,val/s( • ille 

a t ab e 
t otaux pour la in te es ti l e mois de Ju 

Eu po 
AEP • • • 

s 

1 + Irrigation 
T t 1 o a 

ctuel 

I 
12 

6 

• 0 T 0 

Mo"; en terme 

A.E P I 

4 8 

t) 

t al 

Gg~bne 
Chi uni 

Porto 

argèse 

12 1/ - 30 T 30 

42 1 ~8 0 1 5§ 

si 17 20 '2 33 5 ~ 
Liamone 5 54 1 9 76 273 34 

C narca 4 8 6 54 

XIII. urees 

3 • . 2 Les resso 

i~al~ e es t 11 s ti 
du Porto et aeLa r égir n ae~'ofties dé t 1 s 8) n 

é · e en étiage ~ls res t oér ~ 

~~ g~fagemoyen t Lte~!ni~ulu~~ârr:gHfg bi :e( ~5c~/ :~ef9~~ ;~ste:~ 
connu ma1s, mêm ten sûri ment su ieurs aux b soi ns envisa-

1 t . h te ( ' t· e ~a r 1ne 
Bui commu!e ong , s res J.on xumaJ.n esôHfep définies, 
mais pourr aient de 600 ~/jour .ce ra sati , mo d 

lo Une petite nappe Al u~J.ale a é reconnu a ma e 
t W~gfii~ ~ -ag Serriera) • le sources e actes ne as 

être de l'ordr~e , ~ui dev it sfaire à yen e de Car ese 
esoins aux. er 

e L l es . cours d ' t t 
n. Les seul e - ae ~§!gnblee softt n a u es 
i, 

.oo 
moye 
Chi un 
de 2 

1 té ~ à 0 m j our le ir , é 
elle d~f~fgna est expl rt~ede ce te r ee- n tarissen en4 t 

es r ssource 1 donc les appe& 11 v!~i • Celle du 
exp oi e actuellement 1.20 / ne semb pas pouvo fourni r plus 

0 ~Jjour.C o au maximum, sur la b de 0 ~7heure . 
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-V 

La ~~~~e all~viale e actuellement exploitée 
mais fournit une eau de m~afge ~af~iffer) Le déb levable 

j 

fonction de la réalimentation par les eau g~ sur à 1•500 m/ our 

Or le débit du ago êst it maximum pré es~ 
que étant de 
faible (19 1/s 

truction récente. déb!t d'étiàtie~arai n 
le 29/9/78) , eu atr égèrement cc 

1 
t es . se d t . S ne mal connu, a e at1on hy rom r1-la nappe. 

fons Le 
t e 1 

t cepe dant ~tre assez 
a ru par 1 ré rves de 

ti Le Liamon~ bf9é fic1 d o ervations 
limnigraphe pont de ~~~~i~~ m~fW0R~ulement depuis 196 

de supposer que le débit moyen mensuel de.Jui+l~t serait t t· A 
à 0,85 ~1 et 9dannées sur 10,supérieur e,66 Mfs (débit ~~mumai1ves gr ce t 
êu59o ~fs) u -g .. ; cee nous perme 

' • 4 années sur 5, supérieur 
s Bien que la nappeà ial •con titue ~fservé 

2.000 m du ume journalier d'exploitat tuel so à i dans ce 
débit de surface. Cependant, compte d!

1
la éalime a t , fvl 

débit que l'on pourrait extrai · a ~v ae 8 rèsunep~e e reae 8 

les •ol 10n ac nt nelure 
tenu r nt tion par la rivière 

re par pu1ts urr it être t su rieur. 

Co~! 1 S le débit de est o 
il ne saurait guère excèàe9 lée d~ la ~if~il e fréque quinquennale ( 
le 5/9/78). pour e agone 

La na~Be 1,ll~n ~ a d1t 1 1 

surface mal c nnu 

j~ce 'une premi e ~~u~t~ 
Un débit d'exploitation d'une quarant de s 
geable, la ressource totale n a~1 le èdfr.1. ob to~ 
le débit de surface). a 

l' re est nvisa­
, abl a 
er 

aine mètre cube à heu e 

e 

e pouv t exc 000 m/j (non cumul es vec: 

débit pé 

b oins - so 

Les stances nt val .r:es urc.es 
l'eh'il 'baee1ns 

1 

adi i on deep0~~ lées étant importantes, lee bi ana 
par a o 

s be s eau tabl 
de la ri~ète œ'gPorto o 

Le H0~R11SR de P0sagh!aP~~veH~ ~~m!uB~~1fof~!Hei8r1éa 
ressourcêA~~ la nappe augmentées év~n uel emen par es ag s s e socle 
éruptif' ro · semblenf, satie Be es so n e t m 
terme. Ultérieurement un°~aâ fert de· Ï~ Potto s 1 b nt ' 

cheux fiu~1r éair 1 be ina e au po able à oyen 
a puis era pro ableme nécessaire. 

p t ssources 

Ac 1 soin Re Bilan 
mo te A4~· Irriga ion 

tue lement 22 6 34 + 
yen rme 18 34 -
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29 

es s sont i aits, n i 
qu'avant , ga p possible que e d' ime tati 
eau potable ne s a pluf as~u e. Je~~ouvelles les,ources ne sont ga~ trouv 
(exploita1990 i~~enstvetdes gf~~~~!a~ 8~aee danBa~~ 8petit~gf~f~§t• r;ansfgat n 
d' po d~pafê Sa~Rio•· è'' e Mfe loppemen de cet ~e rég~on sera 1ng~ 

~r r 1 ees 

eau 

é ta 

ti on 
table 

ai: vallée, po 
Golfe de ~agone 

t fre 

le mois e Juillet e le 

Le bilan p ur d donn s 
r sul ts suivants 

e Tot Bi a 

_, 4 r. _, 
199Q 

B soins 
.., 

Ressouroe ·-1 n aux 
eva 

Sagone 984 
prél 

50 
ble Ac 

Li 
,... 

e JJ v 

Cinarca ~7 57 30 + -
amon 1 349 50 + 

TO e 4 + ... 

TAL 24 90 590 + 
.. . , , . ... , 

·- ·-- ~- ... ----~-- .1:'-
vallée. e d b est e fait à peine équ li po 
Sagone c t s s ttt~ vem 1 , e 
distribuées .2nla se e di1tBn les ; o t e 
réaliser~àpen ~t le lian ell che bee et ~ bré f ur 

la vallée de 
ent ~ 
ssaHe 

ar tou es le ressource quan tî ent pré evables n peuv· tre 
par suite d pré aRc0 .. titâ dru;s1e eaux Il est néce 

Sagone seroh~ud~ !SI~~i~3snouv es re 1990 un ~e nouveaux , orages 
de ca 

le 
le 8 a nécessasur le pl 

~n tif vallées de la Cinar et du 

.... 

d' Liamone 
ig 

f de~en •r~ un s~~ckagéransfert fa!~epotab ~rmt~s 
er t~éeo agés ur ett le dé 1 p de 

Au- de sur le L 
re éga. ement le 

et des 
eau brute pourront ê n egX~f si 

irr ations. 
ve o pement 

ans la vallée d P rto . me 
po , équipe~eftt~ leg~inp6uProHt P~~~g~é~tfséâ fur 

8 urees ne 
mesure 

l'augm tation de bnsoi • Dans ce but 1 . v1 des iibi s ~ s1 
rivière ar 'instal!a d ' limnfgrgphe 8~ e ~Hhmilm y-es re 80 

se -se pas ~es au et à 
de s en s ne e sui 1 t tran 'tont dans 

fer t 
s 

la p 1 p0 tion8 r~ C au val dd~ehfaRI;ldnsera~~ 
trèd uti~~gement pte risque d'insuffisance ces devra 
~tre tab vre au cours des prochaines annP.es C ur l g1on de argese et l a lee sch 
ma 1 amé 

liqueéa 
li 

gnes. 

prenan± en Îom 111e d S 
8 

~es ressourt 
i 

F ur a va ëe e ago a men 
li ~is m a en oeu J . • ét e 1 par O~IVAC en anv~er 1978, nous les and 

é tabl' 
0 

la S 
ne, un chéma d amén ge 

en donnons 
hydr au­

gr es 

8 
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XIII ••• -Le schéma d'aménagement rauli ol:fe de S 

~ 4 Le problème H~dl 'eauqR~ du ~ t agpnee 
à-rél!le&d:re eem!Jte teftl:l des reeeel:lree' exiet~f claft!' ehaql:le --T± 

n 

déjà réalisé partiellement entre le Liamone ett blCi~ar t t hn~ i 
ment étude plus particulièrement les pro lèmes a an ec é~quetmed facilfe t 

va e u trans er 

estions db 
la ca, le chéma 'aménage-
assainissement et irrigat ono 

Le~e~~Q~ieae à'ae~fRf~BM~~nt v~tent 
du golfe de Sagone, deux aspects: 

• f réquence et durée des su me re 

• risques de remontée du biseau salé. 
b rsions 

dans les plaines 

llement, seul le remie vér b 
préoccu a t • il b o e to t · é e agr1co et ai n 
le lon du Sag e A ~ • e n o ~ai t qe vu~ , 
dès squ6 l'on envi sag! ~~ex ter beaucou§é~l s ri!fRn~1vSMent 1 ~~ar~~~8H~ces en eau douce , modifian ainsi 1 1 éq ilibre h,rd yn~iRP~~S dans t l' em"8ouchm:' • a " e e re perdu 

lor Des tra~~ d'assainisse~eMtS!mposent priorttai 
et de façon urgente sut la plaine Hu Liamone, rg~ raison du patent agri~o 
qu'elle représente (au moins irrigables, et du stade de en val t 
déjà atteint). . remen 

1el le 

e e JR~ ff plaine du Sagone it é misen eur -u1able 
d'une Ard:i nn '~-··--•.: ----'- --- .. - --,, ..., .._ ~ --ï. ..L ;; 

~~lt~;;;-m:;;ich~;;;)~;wf~~~=p~:ste 
, , su 

~ une valeur ajoutée im ~rtante~l t 
a rrigablea sera ga r me t~~ùs 
c c ue pereso t en en p serres 

, 

Les travaux enffaa~éa 
première phase l ' aménagement du lit e 

sur e PfMœoRJe8~mprOSAent re récu­
.000 mètres du cours i e r 

LeL. 
• ébrouss~ur 1 8

n5 lb e 

• le Tron o sé tif , 

li en 
':1féri ur pa 

. f~ d gagemen 1 1J€Weo~s~8gles rgess tedfit 

• des ter~aHYige 1f8caliS68 arbres 

Ju fleuve, 

-~ • 
dan 

ments s, 
Daas dect ème d b ~ 1 1 primaire 

les fossés de piedmont et Î~sPendr~êm~H ese~ô§fS~efaits • d munis 
de clapets seront réalisés exutoires es fossés a 

1
o t une ux1 phase es co ec eure s, 

En troisième phas~A lorsque le 
1 

elo es ouvragea 
l'Po& .... .; ""e , t ...... __ ---...:~ ... - ...C ---~~-- ---- ~ '\. _,_, - va 

_ -- --- r ~~:::: wu .1.1::: ~ ~·a ue V1 , ct· u ce ne:rmanent. dev ppement deb ~rr1-
n barr d salinité ra réa i ée e 

bi cré t à val la ri ère un plan ea dou 
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... L'irrigation 

Le développement des irri gations est également prévu 
en plusieurs phases 

1ans un premier temps, les i rri gations indi viduelles 
qui sont déjà pratiquées par endroits seront étendues en fonction des initiatives 
individuelles, à partir de pui ou de prises en rivière. 

La création d'un réseau d'irrigation collectif qui seule 
permet a la desserte des zones8 de ceteaux pourrai cependant être envisagée 
avant 1990 dès que l'importance des surfaces irriguées le just era. Le ré eau 
serait t alimenté par une prise dans le Liamone soit~par l'intermé aire d'une 
stationr de pompage, soit par une prise gravitair~ a l'amont de . r~ plaine et uuc 

amenée par t~te morte. ~ ~i 8 

Ultérieurement (horizon 2000), si la croissance des irri­
gations se poursuit, le débit d'étiage du Liamone deviendra insuffisant pour 
répondre aux besoins de la petite région. Seul un barrage réservoir pou alors 
résoudre le problème. En raison de ses apports abondants et de son prof il en 
long marqué par des ruptures de pente, le Liamone pourrait se prêt er à un aména­
ge mixte stockage annuel - oduction ' • Il n'exi ste pasr~apriori 
de site évident et un barrage sur le ne serait certai!!.. très coûteuxf 
cepe~Qant la cuvette située en contrebas ge Vic~ et ~~rzo fermée à l'aval par 
dese~6rges assez étroites mérii&~ei• ~~ae àg9i~ i1i~1ê examinée au stade dJune 
't d d !~ t"bil "t' 1 amo ment e u e e ac ~ 1 e 

• 
XIII.3.5 -Qualité des eaux 

Compte tenu de la faible densité de population, les 
eaux des rivières golfes de Porto et Sagone ne présentent pas de risques 
particuliers de pollution. Les développements touristiques possibles devront 
s'accompagner de 1~ réalisation des équipement s d ' épura tion c spondants et 
il faudra veiller ae~e que le développam ~ des constructions n ' entraine pas 
l'ouver de gravières dans le lit vif des cours d' 

or r e 

En ce qui concerne la qualité l'eau des nappes 
, - -~ --jc~rj .,. ... .,.m-- ... -'- ~ .. '--' .,.,.,., aa1A "'"'"" stn; t:A ri A 1 t A~a\lrlissement des 'OOmPa.Q:eS 
devra être suivi très attentl.vemen"t a~n:s1. que .1.a ~-t!.tJ&L· ~..~.~..~.uu u.co ... v .. ........... u.,.v ... ~ .... ~ 
par les ions ferreux et manganeux, t Tès fréquentesdan~ les basses plaineA (allu­
vions tourbeuses)o 
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pour dess les ·r es 'altitude~ ~- . u~ 1 . iel 
d~ leur approvi Q a~afio~~~s,d VJ.ll~ P1e ugno, ëtnta arJ.a-
son an art1n0du dist , qu ell dJ.S OSent ressources propres 

ervir V1 lag d ell s sont rattachées po 'essent 
sionne~~t en e~M ~Mtd~strict de Bastia le~ss~f9ins 

la t . i~~~u~td a s ~~~ de nàfit · -e encours é 
intéressées pour définir , Îtàorgani t" t 11 t , 1 abs enc e ,~ 
d 1 . B tt u e propsec 1 c ue emen mene~ par a 1 ll.v, es conc us1ons e c~ e e u p . . e 
d 

DbD . , i ~. a e orse avec le c . des co lect1v1t , s 
es esoJ.Ds a moyen e e 

1 
. a 1q ~ 1 e 

sat aire , demand ë~u dans l~Sr e deven1r du Cap-Corse. ~n . 
e, nous ne cuvons que donner un ap rçu part1 

et long term t du schéma hy raul ue qui s ra adopt pour 
xn;~ft:- .1 - Îlês besoHlse~n etable années futures. 

e§.u p 0 11 étan 
les 

s b 
e 

connues rec 
population 

vale et les quantit és d ' j e 
sé. Les ressources in~es res s)our es_actue es 
li bl •• M d et ~ ~R.A.E. un b1lan entre 

es en e e~~ eure!· · . , 

t as ez ien 
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Nous voyons que la côte Ouest où la capacité d l 

est peu élevée, dispose d'apports excédentaires;localement peu se 
des problèmes d'adduction mais d'autres ressources existent qui 1 n .

1 captées sans qu'il soit nécessai d' vlsager des tr er~ t a~cue 
· ven poser 

I l en est même s~ la cote o~ 
garder encore pendant quel anné ese~eur autonomie ans 

pourra ~ être 
· important • 

Le problèmgeest différent pourEr~ zon~~ofB~~PenqH!f~t 
sur les ressources qui vleR~e~'être menée a montré qüe dans ce 
les besoins n'étaient apparemment satisfaits que parce que le consommation 
unitaires par habitant y .étaient inf eures à 100 itr es j our e 

La situation s'~s~ améliorée 
en service de forages réalisés dans î el socle roch 
constitue maintenant l a moitié des ressources de 

rtal.ns liameau.\: 
s un ali grâce à la mf s 

ét dont~ prod~ction 
e secteur. d.epUl 

eux , · 
Cependant dans 7 communes concernees la situati 

reste tendue et peut redevenir cri t ique dans 1 hyc hèse d ' un e sévèr 
Un aménagement intercommunal est donç nécessaire à o terme 
du schéma en cours d'étude à la SOMIV'Re . , ' pot étiag 

' es 
on 

e. 
c urt ; c t le but 

4. 2 -Les besoins en eau d 1 a"GJ_ 

~1f.J · r~-&~~-5~~~s , i~A~~;;e::~!~~~e~~~~~e àe3~g~:~ !a ~~p;rf~!;e~u~~~ ' 

e 

manque de ressources en eau ne font ~ratiquement l 'objet d'aucune i rri gati , 
Cependant si l 'on eut développer l'~evage, obtenir la reconversion des vve e 
bles non rentables et développer l 'agricUlture dans le Cap, il est nécessair~ar 
de promouvoir les irrigations donc cré les ress en orres on. 
t i gno-es. 

Zone Est -
Zone Nord 
Zone Ouest 

Total •.• •.•• 

Dans cette e de ti er les b ource~o 

actuellement i rrigab ., • • .L 
~-~u~ --~• 

(Ha) ( 

150 HaQO 
,..,,... ,..,_,... 
'-''-' -'-''"' 
80 150 

310 1 .800 

Nous relzbu mat 

: 

. 

c- e,Boins vUr.!..aC 
é s 

-:qJ.e. . es 
l rnlta) e 
à moy n t er 

(100 
" ,.)'-' 

50 

0 

3 0 
d' a 

~ """ ""'-' 

1 
e~lns ··~- u 1 

) 
( 

{00 .000 l/s55 
,. """ """ ......... 
V'-''-'•-~~ ..., ... 

1 .000 jO 

1 58. 57 

1. 5 000 1 
1 iden-

t1ques et par s te les 1 q ble, savoJ..r ue 

donnée3 e Ouest e Ul pour la 
nous donne à 
p rmettront de - zon 

1 V.Qns en f llfe irrig t i an des 
m~mes Îofî.~"tùsf~n3a11

1Ree~~fu.d. l eau ~.Q ta aes so U"t1ons ~oca es \ v 

1 b 'à 1 1 

àol q que 
satlsfa~re zone b 1 . ' t es es 1ns a moy en erme 

penser 
e es esoins JUSqu 

source3~ re enues c l inaires) 
horizon 990 , 
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- po"J.r la zone Irord, par cont e e potentiel irrigable da.."l.s un délai rappro-
ché est plus important et pro 1-:-~me de l 1 lrrigation doit êt e atu.di..é en même 
tempa que celui de l 1 alime ion eau potable. 

r , l 
l e 

ZIII.4.3 -Sc):amn d 1 ru:2énagefl~fl;"J_ 
b 

en 
r 

. Dans le Cap, les objectifs que se fixeront les collecti-
vités locales en matière to~ristique conditionnent tr0s larger:~.ent l'évolution 
des besoins futurs. Deux: options sont envlsat;.Seo en matière d 1 eau potable .f!o~r 
rem8clier au déficit de la zone Nord 

- ou bien une er e e 400.000 rn3 environ sur 1 1Acqua-Tlgnt'.:se, centr0e par 
rapport aux beooins l:w:~.8 at;::;, alimenta..nt u:1.e station de traite.~ellt ~ t por:.pa...::;e 
et un r seau dc ,distributior. local, 

re s d 

- O".l bien œ1e conduite ~iplus de 40 :œ, trar.sportan~ de Bastia' 3. ~<iacina&sio 
' e ô a roven· 1 z e du Tancone , elle-mê~e aliillen~ée en partie 

par le sys t&~e du Golo . d 

La pre:::ni.Jre option semble préférable pour le rcoyen terme, 
la seconde devant la renforcer ù long terme si la croissance touristiq"J.e de>J 
communes de l'Est est Lmportante. 

L!eau provenant de nastia étant préalablement trait~e, la 
seule Golutlon pour po ulvre le développ~ent de~ irriga+ions est de disposer 
d'un stockage in situ ; elui-ci peut être réalisé soit en jo~t une c~pacité 
plus import~te à la réserve de l'Acqua-Tir,nèse, soit en consacrant cette retenue 
à l'eau d'irrigation ler j our où la conduite de 3astia sera vopérationnelle soit 
en or e en équipant autfes sites à barrage. 

d ' Les études en cours et la recherche d'une solution poùvant 
s 1 Mapter progressi aux besoins qui se manifesteront dans 1 1 a·renir dé -
niront les bases des infrastr~ctures qui commenceront à être mises en place 
à partir de 1981. vement _i 

XIII . 4.4 -Qualité des ea 

La faiblesse naturelle des écoulements de surface ét~ 
et l'importance relativel~e nombreux prélèvements effectués pour 1 1 allllenta­
tion humalne (captages de sources prises en rivière) font que les débits d'étia-
ge des cours d'eau sont trè~ bles et qu'une attention sp~ iale doit . en 
apportée au tra tement des ~aux usées des hameaux de l'intérieur duC 
Le recours systématique à des~é~andages superficiels devrait permettre ~t ne 
faire parvenir au ré eau hydrn!taphique que des rejets bien purés. e~re 

l ap-uor~ e. 

Quant à 'assainissement des agglo~érat~ons du littoral, 
il devra se développ~r parallèlement à l'accroissenent de la population 
estivale, et nous rejoignons· tà la politique . générale à oener en matière de 
protection du littoral. 
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XIII.5.1 -Lij§ beso1n 

ème e 0 

men 
au. Les de Aliso t par l eurs 

~ Ils se manifestent actue ent r orité ., 
l' eau potable. Pour une population estivale supéri à. 00 hab 
besoins peuvent être estimés . 500 m/j our , scx.~t un débi . · . 
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12
1
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s bases bituel (o , et 000 an) 
1 débit mois de pointe sera de 24 a s e 40 s 

TJ;/ha/ long terme et s vol S 1 n ha les , 6 l/s/Hat de 4: 6 
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Bien qu'ils remontent parfois assez haut dans les l es, 
es schémas d'aménagement que nous venons de présenter laissent dans 1 toute 

une partie de l'intérieur de la Corse'carte p.246}En outre, dans , t 
' h' 'l . t t t d t . val e tessees par un sc ema, l exls e un peu par ou es sec eurs en tsob 

~ltitude ou de leur éloignement des réseaux projetés ·s . 0~t rgas , 
concernéespar les grands aménagements 'hydrauliques. l s it . tefrê~~~R~àein e­
des zones montagneuses, c'est-à-dire de rég ' s l ' habita qMt ns ~a ~ e leur 
bilités culturales sont réduite et très disséminés , ou ~xàe tan s, n ~~Rn 
régions dans lesquelles les points d'eau (sourcesÂ,c~ ~eaupou . aue pr en . 
Œa.déb~limités sont nombreux et assez bien répa~~is t : ue l s possl-

. mais sont egal t des 

Il en résulte qu l y est en ~s as~e~1PRcile d éra · ;~t 
coïncider les ressources et les besoins ; de simples "prls ~ fll l eau 
permis jusqu'à présent de satisfaire le~·Ïesoins de l'alimlntation humaine De 
ainsi qu'en témoignent de nombreux ou es hydrauli~e~~~~ui mar ~e en9ote e 
terrain, les dé bi t ·s des sources et cours eau ont pe s es a, d~ndroi ont êl 
pourraient encore autoriser, sans travaux très impe 1 i d 1 ·~ me, 
ou de cultures en terrasses . vragd' u q nt 

rmi , en maints ts et 

S 1il est donc pas ssaif t ~s~t rf~g~~~~nt e j~lnS 
secteurs de s chémas de grande hydraulique ec barrages et transf d 1 

ne veut pas dire pour autant ~u 'il n'y ait aycun travail effec , aucun 'di 
à prévoir pour développer le~ adductions d 1 ~âÜeet e l e~~ons Î~s éFi . 
Bien au contraire, dans le cadre de la ollfiq e de . ert~ q ea~!lt câ~§ 
tuellement menée, un effort particulier doit être l ait . ~ ev tuer le9 z8n~s t 
montagne et deux des conditions de cette revitalisa-tronr §O'fif 1 1 dan8r -~t eur. 
conditions de vie et le développement dgs cultHres foÜF~X&~lèn . ~~ Ul 

pûar r lVlfler de 
L'amélioration de l'habitat sous en 1 améll ati n deses 

infrastructures communales en matière d'eau potable et d 1 as§~nissement _ nt 

effet direct sur le maintien de la quali d De e~'973 e~ t917°f~c~en ... ~1; 
d'y ajouter également la collecte et le traitement des or~~~s m6â~6fes ~na 

de 60 millions de francs o~t été ~onsacrés à c équi dans l a zon~ l~ 8rt · e 
qUJ. gne, mais cet effort financier s rt t' s e i is 

un e es eaux. ans us 
. es pements de ta~ Cependantt ll nous f co~stat que ~~~ucou~ de travaux qul 

restent à réaliser entren dans f~ ~~0 ~td~s op~~f~ nsres pïlls·difficilee 
en raison de leur coüt comparé à la capaci ~fi ière des communes. apparait 
de plus en plus indispens%ble d'apporter ufi~vmodulatiOr aux taux d subvention 
pour tenir camp e de budgets rès Iimi ~~~~es g~une ~f?smont Il 

n 
t s Les comxm!ln s les pl ayant les 

onéreux pourraient espérer obtenir 75 % de bven~ion, alors 
uelle fixe un taux unifonne de 40 >; pour 1 1 liment a ti o 

e us pauvres 

e 
pag:jte . 

1 
eau PO ... s -et les plus 

La réall on annueli~ de 20 . 11 &uef la rt:g ementat ion 
Illl. ' 1 

'A .P • emen et l a n en esaD eêC 
dans t de . t i sa 1 ions 

1 . E , l'assalniss1 d t e.s ordures mcuéu~ères est 
e ranes de travaux 

l'und . obj tlf 
l s f · 1 1 . . e , velo e'en't _1 <1 es 1. 1;11 

lX st. . a po l J.que 1 .Reuovat on lf!'a e. es·t; ur-T.o• lOn lns ~ a re~ance vage v e~ ag 
es bénéflCl B . .11 ' r il~e , i . , 

~l e ~P res ourragÈres rrlguee 1 

Cond; que el oos ,
1 

.., a.. plae., t .. es o-:.J.rr~-.r s 
1 ~ pr:psao e a e e e , s J. ~ ·ns eao1.e a.an-3 c ... 

zon s · ant de re eaux co ectH·s d ir igation, st néc:~-..;."10 ns 3 .... :.t.'l.ai table 
chaque fois c à est sible d produire ce uni r e 
néces aires à alimentation du bét 
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Or en zone de montagne cette production org~see peut 
être obtenue, soit de façon semi extensive grâce à des techniques de mise en 
valeur qui sont maintenant bien définies soit de façon ensive, lorsque celà 
est possi e, grâce à l ' irrigation. 

Il faut a oir ànscience que l eiPiei n à l a product ivité 
' bl ' ( et a l ' extension du troupeau se situe pendant la periode de secheresse ovins, 

caprins, bovins) ou e disette (porcins). V~able suivant le3 années, elle 
s'étend en moyenne sur 4 mois. 

d Or un hectare de luzerne irri 
me complément de nourriture à 30 brebis pendant 4 mois 

permet apporter 

Des opérations ponctuelles po~~~ sur und~u plusieurs 
t.-..--4-- l:') ,...r.. .-, ....... ....,_ .... _._ --- :::c t~-- :''"'....,,......;h .;1..; 6 .p l""\ t'"II ;~T'O C! ~t h~T(~:!-.~ 1_11e <:! ji~~ t::toY I' 1n-it:~f:Ïn1'1!==: 

p rmet aient donc aux éleveurs intéressés de mieux passer t les périodes diff iciles 

d De tels équipements peuvent êtr~1invisagés dans le cadre 
d~s int"êr ventJ.ons de SOhliVAC (IRAM ou I. P . P . ) Les · d ainsJ. apportées aux 
exploitants pour la p tite et moyenne hydraulique , bénéfi ient d un taux de sub­
vention de 60 jb saut 9~ leE?. m\;ltérie.J,.s d_' irrigation et deepompage dont le taux est 
1 . • t ' , 50 ~ la a1. es 1.m1. e a t"• e 

p 
c 

collectif, 
En t re , lors e ce équipements sont réalisés à 

a subvention peut s ' élever à 80 ~. 
t i tre 

Com~~e t enu des besoÎ ns et des possibilitésexistantes, 
1 c'est une qUJ.nzaine d'opérations de petite hydraulique cole qu'il est souhai-

table d'engager chaque année, soit une dépense de l 'ordre de 3 millions de francs. 

Sur l e plan des ressources, in~ri amment des ces 
et d es t raditionnelles prises au fil de l 'eau , deux pos lit s sont envisagea-
bles pour accroître les quantités d ' eau di sponibles en pé ode de pointe 

pend sour 

les forages dans le socle ro sib~ qé permettent en 
zone favorable de dispos de débits de quelques dizaines a~ mètres cube par jour, 
quantité suffisante dans bien des cas pour complèter·en gériode . de . pointe les res o 
ces d'un hameau ou d'une e~eti t e commune, - c eux Ul. 

- les retenues colli s qui permettent de stocker 
les quelques mill1.ers ou quelques dizàines de mi liers de t cube nécessaires 
à une exploitatJ.on durant la période esti val e Malgré la e pente du terrain 

· ~ ,, ,,_, ..... _ ,_ - - ·- ~-----'--- ... - ,..., "ertain nnao~rree de sJ.·t es J.·sten pc·· -.:~ _ ... _, " t::: U .J..t::~ Ut:iU-L.\10 u ç V4.l.AV .......,_1:'..,,..,.'--'•v-7 - - _.,., ~ .....,..,. _..., "'""" ..... _ 

ouvrages dans la plupart des vallées corses ; il y a l à ~m~~t~tltiel · mérJ.te­
rait d'être mieux utilisé car jusqu'à présent ·cette solut1.8 a ét é très peu mise 
en pratiq ex 

qm 
n 

ue. 
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L ........ i.l" · s ... ...... t J.., • ü e b:::s· .1.ns c OJ.ssants en e :m r:•otal' le pour 
la population r{sidAnt~ ou touristi~ e , ls d ~veloppe~ent de l'ir~i~&t i0n ie@ 
terre s [l~ri·~~le!':! pour CO Tt;:'enser unE' !,"luviorr"ètrie i nsuffisante, per!T'e t tre d •?~ 
c ul t• J re ~ intensives et am~liorer le rev~nu d~e eyploitan~s, la doœest icqtion de 
1' 4 11·~ r~:::. e que r~ r -? se~teut le s courc; ud'er..u :mur produire d.a1r·:. !1ta:e d' é loc tri c it•;; , 
1' ~"" )r.:J.~s:.<:. rt - ~~s rivif.r~ s ;>our lutter contre le'3 inondations et f 11.voris<:-r ] ~ 
dr~in~~e d~S BOl S POUt auta nt d 1 0p~r3ti On3 hydrPU15 1VeS lUi S 1 adresse1 .t tm1tes 
an rr. t'\me ·~ l .• ~::::er:.t d'e "b 'l s é , l ' e -;u douc e , su,erficiel le ou soute·rr::J.ine, don t l e:: 
qn::..ntit ·1s en ur:e r-~~ion .ionn~e sont par nRture li:dtt:?es; c eA divsr!"es act i or.s 
d ' u"I:l·t e. ent doive>!t p':i r ccm~équent ~tre coordonn~es afin :: char:.ue utilisateur 
ait à. s P disposition les I}U~nti tés d'eau corresn(lnd•:mt à. ses b~so;_.ls. 

'
1<::. :' ' ' PE!ral l 01Et tF•nt ~- cette rP-~r.erche d'un P.1u Ü1f bre 11.ua nt t tati f, 

un :trr.éw:. . .: ~~ : E•nt biPr. c orodni t drd.t ~ : ·1. le r · e r. t nre·1-: r en cortptn le <) co ::tr :.ü r.tes 
qualjtAtives, c 1 est-R.-c!ire L s !' r obl'kr s '~:~ss~ i nis!':erre•Jt , de reje t s , ·~e vie 
ris Ci C:"! le , de lo i~irs en eau t~f1UCe, rl 1 en~/ÏI'O:.neœet ! t e t c. • • fj_UÎ D'"'U''Pnt SC. :;:'OSer 
ind ' ~end~ .. ent ou en lia i son avoc i es -~l!' .~î::!"'t:'!Jlent a rrf~ c.:?dents. 

C 1 est l'enserr.ble: des moyens ~ r.;.e t tre en oet<vre :pour tend. r e À 
satfsf ::.ire ces diver ses préoccupa.tion'3 ti tatives e t ·'!_uljli tati.ves r:_ui cens t i tue 
1 1 ob~et d'un schéma r P.•·ional 'am•~naf.e T .• ent è t· !-3 E:aux. 

Le découpa~e e 'o~ra~B~1&P. de l'ile en une s~rie de b~s sins 
hy ro~ra.rhiques juxta~os~~s, rel ~-t ti...- et":ent indérend•J.nts le? nns lies autr~s, fait 
'iu'u11 tel sci:érol3. ponr les eaux de Corse _se :rr~sente n'cessa.ire:·.ert CO!:lr::.e l' .q,:::O!'li-

t . d . . , , ' (> d h , h ' 1. 't , 1" C'l-îl-:.on . c .~r~nc~:pe:s e-:lcr<..mx a une so::::.::JE' . e f'I C emas 1~•nrau 1q1:;.es c;o a o 1s par 
pe .. i tes rét~ions. 

Dans cette orti'lue , les granàs princines d i r ect el.l!'S que nous 
pouvons chercher à o<:3ttre en prat i que concernent essentiell<:>.nent l :; s points 
suivants : 

1/ Priorit ~ donr;ée à l'utilisation des res ~-; ,urces locales 

C'est le r>r · ncipe ';lUi \~S t nppli·1ué depuis toujou.n5 pour l' ~üi­
n:ent&tion hur ~;o.ine : l e stnckaee de 1' €au de plui~ d 3ns des c i ternes , Je captg,:oe 
des ~~u~ces vo i s ines du villaee , les ~riseo sur 15 rivi ~re tout e ~roche , l a 
for~tt : on de puits dans la naq,ê- alluviale ont longtemps suffi pour desservir un 
l. ~!bitat di s:,er s é do •1t l es be!';oins étaient euton:.9.ti ·1ue ::.~nt plaf')nnés s u volume de::: 
r~~source!-3 d!sp0 dhl s. 

La technique des ·:::arr a ges collin:lires, cellP,s des fora~es d!l•ïs 
le socle rncneux 1 y.>~rdlettent d'~J.ccroitre encore ou de miE'uY. motiJiser les rel'lsour­
ces dis;:'onibles localement et ~~r cons6quent de li~iter les frais ~onteux dP 
trs. sport d'eau sur cie longves distances. 

M5is cette politi~ue a des lireites Cllr le détourne~e~t du 
d~b:flt d~ ::: ~onrc s , des cours d'eau, des na · -:-'es pl"réatiques au profit des h>Jso i ns 
humains c-u aer icoles a~grave la pénurie estivnle et fi nit par rBduire ~un f ilet 
d ' eau et !!!~roe à r..éant l e volw::e 'lUi s ' {coule en pér i ode d' 4ti:·ee d1:1ns les thahrees· 
e t da;~s de l'<Ornb:~eux tronçons de rivière. Les r esti tu tie ns parti lles qui sont fd t:;s 
à 1 1 aval des zones d' utilisation concernent des e aux charetes qui ap_:-ort;E·!lt dans 
l ë ..:.v .. u.o .l • o:::t:tu. u.u flux de pollution dont la dilutiCin insuffisante compromet finale­
u:.ent la qu >:~:iité physico-ch ]mif}ue et biolo ·ir1ue du r·='seau hydrogr apl:ique. 

~ \ 
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En outre l'accroissement ra~ide des besoins fait que les 
seules ressources locales finiBsent par être insuffis.e.r:tes ù:ms de nar:.br~ux 
secteurs. 

2/ l:tilisation o't'ltimale des ressources; le. Corse n'est pas un ~-::ys ~::uvre en 
eall ; bien arrost~e cr5ce à son relief r.Jcmtacneux, les d ~r~ci ts f].Ui a:-n.'irah· .:.nt 
sont localiEés dsns v~ te-n. et ùons 1' esoace ; le but d' u11 a~ ::w ··e:ne:~t }"l ·;dr::wli­
~ue consiste Pn c?n~~~uence à mieux f;.ire . ooindider les }~B~i ns ei les re;zour~P& 

1 Recher~he ou 

r s 

• la rnohilisaticl'l ~E:!s r~~~,'iu-rcF-R P""tistar.t l1Jc~: le:· e::..t, 

• l e stock~ze h l 1 ~~~Elle d ' une annie de~ e~UX toœ ' e ~ ne~J- nt 
lE's !:!Ois excP.denfa i res (Octobre à Avril) ~f'i11 ~a n""u•roj Pn 
i8~oser dur~nt les p~rioies sè~~ee, 

• le trnn~fcrt des re:::;sources è e- 1:-a: ~;ins ve::sf..; ts hi~=-·1 ''O l!}"t '~..,lS 

en e~u et excJ~t·.t2ires vers lE~ ln~sic~ v~i~il'ls d~fi~itb~red, 

• 1 ,, ti) isation è.u ter.~i.el h•t:_ro€lectrin.:P c!: ··ouf' f oi. :-; r-: 1,8 

),:: site S 1.'; prs te et . U'S J.~. -~p_;a]jt : èeB • P \ 'Y. . Je :--. 1. r• :;.>. :; ~~l"~l~.!-

r 

(• + .~ ?. l eJ~e d , ' ·; d . 

.J. rrai~;~i~~ ~ · '1 & - l'·~ ~~~ . e - e +~ ~ ~f. ~ ! !~~- è ~ '~ {i; 1·-: • hl s::tl: 1e .... '-4:t~ s l •:tr tt Y 4 (' v tJ 1 - - '= ~ r,. :.r t;.:. q . . E? 

(p~che, baienade, S;?Orts na-Qti(:UF.:'S, e•:tU n:r'::urelle::;E·nt "p0l; <:.o"!:•le", I:U:[-ect ~!'ay :.:; . .:;. _ ·r 
etc ••• ) et la voc:ati_on tc-uristi:;ue de 1']1, nc'.1S ont :>.r:ïené à .-: /fin:ir pol·r les 
rivières corses 1.m objectif de rlu&li té élevé qui eet Ci": lui f~w(':·t..i·~, :!_e ~ 1:::. Yi•3 

"f: piscicole rour l' F:·~s~;I::.ble de': courF: d'' eau. 

Cet objt:ctif ;ui S1.4!1PN:e une tr~s 'r:loJ.!".e ·~uel.i <; é rhy-Jico-c!ür:i~ue 
cor::e'3pondant au re~;~ect ·~e la r.rille mul ticri t~!res 1••e noun aYon: t1r<: !3so::~e -r;·a~e 2~ ~ 
est c-omplété sur cP-rt:üns tronçons de cc-urs d' e'l.•1 p~r de ::; exige;n':!f-e b~ctérioloei-
que~ sévères afin de per~ettre 1~ t~i~na~e ou l~s ~r~l' Lnt ~ pour l'ali~entation 
huLDaine. 

, b . t . ~ ,iV8r La realisati?::J ù~ cet o ,,c ~ s:J.n~use un cer+~in nor.: rte 
t::esures que nous a11ons présentées et c:_ui ::.;ont princi aler:ent : 

hr e 
• LR r..is~ e a ::; plicAtion dPs _rl;.,.n~ d·}r$i,rte:-.::-n-!-;;J;J'K d"'s.F:sainisse­

!l"ent dPs comn~une!'! rureles et urbain ·s, 

• le traitePent et le cnn-trôle des rejets ainsi -:, :e ]<:! ~, ; , lvi 
1u l>on fonc tionn~r.:cnt de!'! gtRtions cl' J:!'urat jo~ pulli 1ues et 
pr:i.vées, 

• Lâ crf~tic:~ ~c r.- é~i:.:? · tTc G Ge protee tion at: tour des ::'I'iS';S 
en rivièr_e, 

• la régulati(ln n r~ s r},~bi t S d 1 éti.:::ge en lin:i t•mt les VO~ 11'~ .-:.'S 
pr4levés au fil de 1' eau et en utili cant l ~ s po s d biJ H .f.s 
offertes par les c;rands ouvra~es de stoc:&:aee r4alif' ·js :"OU!' 

les besoins de 1 1 irri':-etion , de 1' !'.y.hoélectri~i t.6 ou dP. 
l'alimentation humaine, · 
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• le transfert des exploitations de mat6riaux en dehors du 
lit vif des cours d'eau, 

• la lutte contre la pêche destructrice, les incendies de 
forêts ou de ma1uis, les décharges sauvages •••• , 

• le ·contr&le du respect des objectifs fixés par la poursuite 
des inventaires de la qualité des eaux , 

• l'exécution d'analyses bactériologiques régulières dans les 
tronçons de rivières utilisés pour l'alimentation humaine. 

Nous pensons que la mise en oeuvre de ces mesures nécessite 
plus une volonté d'application et la mise en place de dispositions règlementaires 
que l'octroi de crédits supplémentAires. Financièrement l'amélioration de la 
qualité des eaux des rivières au cours des 10 prochaines années sesituemamsau~ 
des crédits d'investissements pour lesquels les dotations actuelles peuvent être 
globalement suffisantes qu'au niveau des frais de fonctionnement : surveillance 
de la bonne marche des stations d'épur ation, accr~issement du contr &le , r enché­
rissement du codt des matériaux. 

Un regard sur le niveau de pollution auquel sont arrivées 
beaucoup de rivières d'autres régions développées permet de mieux appréciet 
11 intér3t de l'existence d'une qualité élevée dans les cours d'eau corses et 
justifie la demande faite à la collectivité d'accepter un certain surcodt. 

L'application de ces priucipes aux différentes régions naturel-

nous a condu~ aux schémas hydrauliques présentés 
dans le titre V. 

Une synthèse en est possi~e ; elle concernera aussi bien 
l'ensemble des travaux envisagés, les ressources mobilisées, les résultats 
attendus et les financements à mettre en place que les diverses utilisations 
possibles de l'eau. 

Nous allons dresser ce bilan pour les trois principaux usages 
de l'eau en Cor§e 

les usa~ea humains, c'est-à-dire l'alimentation en eau 
potable et son corrolaire l'assainissement des agglomératio , 

- les usages agricoleg, ~·~ôt-~-~ire l'irrigat ion et l'assai-
nissement des.terres, ns 

- les usages industriels et nota~ment la production hydro-
électrique. 
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XIV. 1 - L' _à..LDIENTATION EN EAU POTABLE 

Avec un t:-n;x de desserte es timé à 97 v' la di:3 t :dbut i ('n 
ru>; l is_ue d'eau potable de le. Corse es t r:l& 1.,1t enant un s e r vice b i en d évelo·;r;~ ~~ ; 
cE: rendant, inclérenda.;.n.ent je 1' alirr.e1:tation de dern;_ers éeP.rts , de no f:.brP·: x 
t r avaux restent. à r:~s l i:::;er ::_:.ouJ" faire f :;-: e [, : 

10/ 1 1 s.u-:le!ï.h i (; r e 1e_j_u_ .!!Q,:2_Ul '.tion 9sti~ ; ~ "'-~ si 1::. : o pul:ti; n 
rùsi.d.ent~ <'!S t sPn~iblement (' nnst.a nt F. "' e•"lis 1 ·75 (+ 1 >" par ~ , }f' maint::..·m 
è'..l rj•ibne d 1 '3cr. du no~r.tre C:.es totAri.s tcf: ( + 9 ; ... pat: an G ~":'~ i s 11 sns) 
nous l13.; Sse è!: ~, e!..:l ·"lt de la ?Cl"~Ul?.tion ?t 3. e~. ~ ; ·~rvi r l' i:: ':r- i ~:c r• 

' ~~ 1 ?9C, 

20/ 1 1 accroisse~ex · t de ln c ~n~=~~Ati0n it~ iv iJ~~l l ~ ; c~llc-c i v~iie ~ct~~ · ~ ­
l e ·'!lent de !Lojns d.e 10(' litrrls :·'='r 1•ali.tr.!.t e:t ~_.r jo1œ lsr..s ~~': ;! vil .1:: ."'f~l? 0~1 
du fait è!.e l'insuffisanc e des res~ource ).:: !i .' t-it ;:-, la 1 is"'·n, it i cn de '' 
usr: _;ers est J.i ·~Ù~, !:!. 5r.c· 1/ j <'ur d f\ mo; · le!:~ zones résiè.IO! nt{P. ] l e .., du Ji t. t o:-::~. 1 • 
.3·-ns chercl~ e:r ~~ ..... ~néraliser ce "prn i er chiffre , i l ;.n :"".:. r~-li t ~ u' e f f ort doit 

J . .,. If 1~ - ~ 

~trE> fai t !'!OUT ôvelo:'!l'?r 1~s res!:our0~~ et.re .orc- ~·r '- le s r~ !l! (;,~ttl.x ~ "' ~ co r·•:.'.m<:s 
les Ta ins bi en de es ervies , 

-· U !J 

1 ~~ ~ 

JO/ 1.:... vÉ t ' t~ t ':S de noübr e'.lY. r•!f:ïeuux, note : .".e!"t ù::ms 1' in t.~rÜ· ' r o 

r4a li s a +ion d~ ce~ di vers ot~ tifc, je s ~er t.e dts ~e~nicrs 
~carts, accrC'is:oeJ!"ent des ressourr;es, r'?n ~·C'::-ce .:ent et renou,,elle!::ent de~ r~seaux 
se pr r~ sente diffé:r~rr.me nt s e l O!'! u'iJ s 'a ';it dP. v il l a .:es li'3 l ' int.thieur aux 
f~tibles rooyens filt'à nciP.tS , de co::IJ..u ne r; à11 li ttoral t.:~y:mt à fHire face ~ une' forte 
eu :--1 ènt9tion des (1csoir:s ou 3 àes ~0 nes r. 4; f.re'3E".)es ~::: r l E>s ebhémgs hy .::raul i -
qu~s de l a S~·t.IV.-i.C . 1 

'· 
Pour ]es cot."'.r::unef: de n.oz,ta .:r:e , à f'ii'l:-l e pt:> pè<llition ~)'3I'>;: f'.nente 

ae..:lorr.é r ée, l e co-nt de r éal isa tion de s t r av ·!UX es t très ~ levé , i l pourr:ü t 
at t e i ndre en 1•)78 , 

2.000 à 3COO ·p . pou r une - :·Pmi~r "' è ee :::crte c1 1 :lU !'Otn'\:lle 
1. CCC F. pour un r~H I'n:rC'Pillert. 

l e mont2nt ~e~ t - :·~. ~ . r . r:uliF~s ces ~er0i~re~ ~ 1n~es 
dsr.s 1 1 i nt;}ri.eur tout es sources de f inanè T'.ent confond'l.en s' ,; lsva i t P 7 rr:i Jlions 
par an, snit environ la moitié des crPdits mis à la disposition des co unf!S 
rurales. r a ~u 

t · 

Il s 1 agi t là d 1 un e f f or t i mpor t ant mais dont ne neuvtl':t n -::s 
tou j our!"' h~nP.f i ~iP.,.. lP!'t ~"f"'r' 11 nf' !': 1 c-•3,.. il ::!.r ~· iv e -:·· : ~e l :!.e :.:: -~i t :::o·r c ct~,-é-.::;::; ~~ r 
sÇi : nt ?qs en mesure oe solliciter le r.-r~t CO!r.pl~n.e.:ît aire dont 1~;~ r~ alisation 
co~.dj,tionne 1' octroi de le. suhvent lon. 

n nd 

Plus qu 'une augmentation de l a ~a~~e an~11elle èes cr~dits ne 
trev;;, x , c'est donc un relèverr:P.nt du taux dP. S'Jb•rE: ntiol'l f!U ' il f aut che-rcher • 
ceci est possible en abondant l es dc tRt ' ons hahitu~ll es du hinist~re de l' A~ri­
culture ou de l'Et 9blisse~ent Public R/.~ional, des crédits sup~l~r.e ~teires atten­
r.us d.8 uroa-rall'cte de Rénova tion Rura la. L' aid e aux c or:-.IT'unes "J'rait din::ti. s'él ··ver 
jusqu'à-75 .... et perr-.e t tre un ~eil:!.eur étfuilibre du bud.:;et du ser vice àe~ eau~. 

' /• 



souvent r egro pées an 
ortants ayn icats, a croissance r guliere de la populat1on estivale 

i ge à prévoir le renforcement progressif des ressources et des réseaux • . . 
Pour les ressources, la généralisation des schémas hydrau­

liques permettra à la SCMIVAC de mettre à la disposition de tous les princi­
paux centres urbains (Bastia, Calvi, Ile-Rousse, Sartène, Bonifacio, Porto­
Vecchio,éventuellement Ajaccio etc ••• ) et de nombreuses commun~s rurales, 
l'appoint j 1 eau nécessaire pendant l'été en sus de leurs ressources propres. 

Seules les communes ou les syndicats intercommunaux disposant 
de nappes alluviales importantes (s,ndicats de la Marana, de la Casinca, du 
Fium1 0rbo, de Linguizetta, de Solenzara, communes de Propriano, St Florent, 
Galéria) pourront continuer à s'approvisionner en eau par leurs propres moyens. 

Y~is quelle que soit l' or igine de l'eau, les extensions, 
renforcements ou renouvellements des réseaux de distribution sont toujours 
du ressort des collectivités locales ; le maintien des programmes actuels 
(en moyenne 8 millions de travaux par an pour les seules communes rurales) doit 
donc être considéré comme un objectif minimum et de la mAme façon que pour les 
collectivités de l'intérieur une certaine modulation des taux de subvention 
tenant compte des ressources financières propres des communes est souhaitable. 

Lès schémas hydrauliques actuellement en projet ou en cours 
de réalisation par la SO~IVAC ne concernent pas uniquer.ent les communes du 
littoral ; ainsi que noue l'avons vu lors de leur présentation, ils remontent 
souvent très haut dans les vallées et intéressent donc en partie la zone de 
montagne. 

Le but poursuivi dans ces schémas est en général double : 
apport complémentaire d'eau aux collectivités locales pour l'alimentat on 
humaine, et . développecent de l'irrigation des terres agricoles. Il en résul­
te que les infrastructures projetées sont destinées à la production et .à la 
livr aison par le réseau d'eaux destinées à des besoins différents : 1 

- eau potable, visant les seuls besoins de l'alimentation 
(Sartenais, Cap-Corse), 

eau d'irrigation (Haut Tar avo, Golfe de Sagone), avec 
accessoirement et après traitement une possibilité d'uti­
lisation pour 1 1A.E.P •. (Plaine Orientale, Arrière Pays 
Ajaccien, Nebbio), 

- eau brute appelée à satisfaire les 2 catégories de besoins 
(Sud-E t), 

mais il est également possible d'envisager comrr.e en Balagne, la réalisation 
de deui .. réseaux de condui!es, l'un pour l'approvisionnement des réservoirs des 
communes; 1 1.autre pour la desserte d~s bornes è' i ·r· igati~n. 

Les différents schémas hydrauliques projetés sent étudiés· 
pour satisfaire les besoins de la pointe estivale 1

; ceux-ci présentés sous 
forme d'un débit journalier sur 24 heures ont été estimés pour la période 
actuelle (année 1978) et l'horizon 1990 et regroupés dans le tablea't suivant 1 



Schéma 

.. 3 T.'l_..a. 

,_,"""'1.4 -- ...,\A-..,V 

Région ,· 'Ajaccio 

Porto et golfe de 

Balagne 

Plaine Orientale 

Cap Corse 

Nebbio 

TO'rAL ••••••• •••••• 

Sagone 

Besoins de 
pointe 1978 

.,. nnn n~/ 

. , .. - - -

29.600 

8;600 

13.800 

28.500 

5.000 

3.400 

j 

117.400 m/j 

Besoins de Coefficient 
pointe 1990 d'accroisse-

_.,. .... ~ ... -
A4 Cf'l/'\ ·-'" .... 0 

besol.ns. 
,_ ... ___ -.,., 

57.000 1,9 

16.000 1 ,85 

25.000 1,8 

45.000 1,6 

8. 500 1,75 

7.000 2 

232.000 llt/j 2 

·--
·~lgré des variations régionaleeimportantes nous retrouvons 

la notion de doublement des besoins et par conséquent des consommations d'ici 
à 1990. 

En fonction d'observations effectuées dans plusieurs cas, 
sur le rapport existant entr.e la conso~ation de pointe et celle de toute la l'an­
née,nœe pouvons d~re que pour l'année 1978, la consommation des zones concer­
nées par les schémas de la SOY.IVAC dépasse 20.000.000 U;. Rapproché du chiffre 
de 23.500.000 ~donné pour la production totale d'eau potable de l'ensemble 
de la Corse et calculé à partir des d~clarations des distributeurs, ce r9sultat 
cohérent confirme que la grande majorité des besoins pour l'alimentation humaine 
est prise en compte dans les schémas hydrauliques en cours de réalisation 
ou en projet. 

Sur leplan de la ressource, les équipements actuels recensée 
permettent de prélever pour les besoins de 1 1 ali~entation en eau potable, 
55.000 nt/jour dans les nappes et 10~.000 ~fjour dans les rivières, chiffres 
auxquels il faut ajouter le débit mal connu, mais beaucoup plus limité des 
sources-. 

Malgré la différence importante qÙi apparait dans le potentiel 
de production, les nappes alluviales participent pour pr~s de 50 ~ à la satisfac­
ion des besoins de pointe actuels en eau potable. 

En effet, en !période estivale, les débits pr élevables dans 
Î cours d'eau sont très inférieurs à la c~racité d pri al r s q n 
le même temps, grâce aux réserves q~e représentent les narpes, les stations de 
pompage sont utilisées à leur maximum. 
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Dans les année ~ venir, il est encore possible d'accroitre 
la production des nappes puis~ue leur potentiel est estimé ~ 187.000 ~/jour ; 
cependant, les aquifères alluviaux qui contituent l~essentiel de la ressource 
souterraine sont très mal répartis, ils sont concentrés pour moitié dans la 
plaiDe orientale alors que l'intérieur et certaines .régions appelées~ se 
développer (Sud-Est, Sud-Ouest, Cap Corse) exploitent d'ores et déjà ~ un 
niveau élevé les quelques ressources souterraines dont ils disposent. 

~algré la facilité ap~arente de mise en oeuvre que repré­
sente une prise en rivière et la sécurité apportée dans la réeul'3ri sat ion 
des débi t s par la réa l isation de stockaee superficiels importants, il ''est 
pas souhaitable de réduire au cours des 10 prochaines années le r6le des 
nappes alluviales dans l'alimentation en eau potable : celle3-ci consti tuent 
en effej: des réserves naturelles donnant u.ne eau en général de bonne qualité 
qui contrairement aux eaux de surface est pratiquement ~ l'abri des pollutions 
accidentelles et qui ~ l'inver se des eaux en provenance des erands b~rrages ne 
n~cessite pq,s d.e traitement rtant. En outre leur mise en production n'en-
tr~!üv yga ~ao Jépenses élevées et est réalisable dans un délai relativement 
court ; les nappes peuvent dg~~ éGalement servir de rel ai à des ouvrages beau­
coup plus importants dimensi~~~ r~~~ !~ !~~~ t~~wv at nécessitant tels les 
barrages un minimum de 5 ann4es entre la conception et la mise en eau. 

C'est pourquoi, il est probable que d'ici à l'horizon 1990 
la part réservée aux nappes alluviales dans la p~oduction de l'eau pour 1 1ali­
~$ntation humaine restera importante et supérieure à 40 , soit un potentiel 
équi pé de l' ordr de 100. 000 u/jour. 

· Dans ce but, des crédits repr sentant a~ moins 5 des pro­
zrammes ~~nuels d'Alimentatiori en eau potable, soit envir-n 800.000 F. doivent 
continuer ~ 3tre consacrés régulièrement à la ~echerche d'eau ; un~ part~e 
de cette SOlli~e servant à la réalisation de foraBes dans le socle r6cheux pour 
les besoins des zones de montagne, autre partie pe~ettant ainsi que nous 
venons de l'envisager la foration de nouveaux ouvrages de captage dans les 
nappes alluviales. 

l' 

Sur le plan financier, les crJdits nécessaires à la mise en 
oeuvre des trava x ' alimentation en eau potable prévus dans le cadr e des 
schémas hydrauliques, seront présentés en même temps que les crédits nécessaires 
aux irrigations dans le projet de programme de la SOr.IVAC pour lev.Dlème Plan. 
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XIV. 2 - L' ASSAINISSEl'.ŒNT DES AGGLOMER .. 4.TIONS 

taux d'assa'ni 
ruralP.A Pi:Ahlis en 1Q7A na r leA riP.mr ;,..,.~+,;,. ...,., ... ~ 

culture prévoientLla ~alisatio~tdes réseaux de coÏlecte Ïe! eaux usée; et 
la mise en place Œil ~~~ li8~ifi~eftte appre~i~i l~e~asi totalité 
des bourgs et hameaux de Corse . e 

Le montant total des travaux programmés s'élevant à 150millions 
de Francs et les dotations annuelles étant actuellement de l'ordre de 15 
millions de Francs toutes sources de financement confondues, nous voyons que 
dans10ans et dans hypothèse du simple maintien en francs constants des 
crédits mis chaque année à .la disposition des collectivités, la qussi totalité 
de la population rultle actuelle de 11 1le sera desservie. 

Cette assertion doit cependant ~tre nuancée par deux ré : 

- comme pour l'alimentation en eau potable, la desserte 
ne pourra se réaliser que si des taux de subvention modulés 
75 % de la dérense sont accordés, ce qui nécessite l'octaoi 
mentaires dans l e cadre de l a Rénocation Rural e, es 

communes pauvres 
~uvant atte!ft~Bs 
de crédits supplé-

- les équipemements nécessaires pour accueillir une population estivale en 
accroissement constant devront faire l'objet de financements particuliers 
inclus dans les investissements mis en oeuvre pour réaliser les nouvelles struc­
tures d'accueil (villages de vacances , lotissecents, campings, h8tels etc ••• ) 
Celà revient à mettre à la charge des promoteurs les travaux nécessaires à la 
réalisation d'un réseau d'assainissement autonome ou au raccordement à un 
réseau communal existant, ainsi que le finance~ent des travaux de r enfor cement 
de la station communale d'épuration, lorsque ces travaux sont rendus nécessaires 
par. l'augmentati on du flux de pollut i on à traiter. 

Le' niveau de traite3ent qu'il convient d'imposer aux stations 
d'épuration varie avec l'importance de la population et les débits comparés 
de l'effluent rejeté et du cours d'eau récepteur ; des traitements tertiaires 
adaptés (lagunage, épandage sunerficiel en aval) sont souhaitables chaque fois 
que la présence de zones de baignade ou de prises en rivi~re. nécessite la ré­
duction de la teneur en germes pat hogènes au-dessous des seuils rèelementsireso 

_ Dans ce contexte, l'équipement des communes urbaines constitue 
une priorité. En effet, ces communes qui pour la plu9art rejetten~urs eaux 
usées directement en mer, représentent de par leur · populetion et ·leurs activités 
industrielles plus de la moitié du flux polluant à traiter. Les réalisations 
en cours ou projetées à Ajaccio, Corte, Porto-Vecchio, l'amélioration du fonc­
tionnement de stations de Bastia et Sartène, l'é1uipement de la commune de 
Calvi et la construction d'une nouvelle s t a tion à Bastia sont les préalables 
l une arr.élioration décisive de la qu~ité des eaux ·'~uces ou litt~rales. 

e 



317 

Rappelons enf~ le s ét s c8tiers. La générali-
sation traite~ent dea rejets des collectivités publiques ou privées, l'amé-
lioration de la qualité des eaux des r:!~~res1:ffluentes entrainera une dimi­
nution ~ tlux pollu~t dont ils sonf~~R~ fRBpéceptable. 

c•es~ pourquoi un plan d'acénagerent du bassin versant intégré 
dans ce de l,.aména~e ··~ent général du littoral devra 3tre établi pour chacun 
d'eax afin que les diverses mesures de protection soient ien coordoruLéee. Par 
aill~~ee mesures spécifiques telles que des aides aux caves vinicoles pour 
qu' ef~ectuer le trai t de leurs rejetsbdevront Atre étudiées. 

elles paiesent temen 



XIV.3 - L'IRRIGATION 

Âvec un déficit hydrique moyen annuel de 430 mm pendant les 
mois de ~ai à Septembre, il est certain que les terres agricoles de c~~se ne 
peuvent porter une production sati sfaisante que dans la mesure où elles sont 
irriB"Uées . 

Les faibles débits observés en été dans la nluoart des - .. 
cours d'eau font que les installati ons i~dividuelles d'irrigat i on sont peu 
répandues et limitées aux r i ves des princi pales rivi eres , aux t errasses allu­
viales ou près des villages,à des jardins disposant d'une source ou d'un 
br anchement sur un réseau communal bien alill!enté. 

La néceseité de recourrir à des stockages et d des trsnspo~ts 
de l'eau sur de longues distances impose un regroupement des moyens et d~nne 
à l'irrigation en Corse un caractère nécessaire~ent collectif. 

Plusieurs groupements d'agriculteurs aidés souvent par le 
dénarteiilent ont été cons ti tués dans ce but à par tir du second empire et ont 
connu des succès divers (canaux d'irrigation de la Marans, de la Casi~ca,car.al 
de Basteliccaccia, etc ••• ). :rais 1' irrigati on des t erres a~ricoles n'a vra i r:Jent 
p co!!l!llencer à se d8velopper que le jour Ott une société dispcs ~ .. !lt è.e moyens 
techni ques, admjnistr~tifs et financiers inportants a été créée et a pris à 
sa charge touE~ les problèmes situés en a1r.ont de la parcelle. 

Fondée en 1957, la So<:iété pour la lolise en Vuhur Aericole 
de la Corse {SCt:IVAC) a porté tout d'abord son effort , conformJment à s a 
mission première,sur la plaine ori entale . Sur les 23.000 Ea équip~s en 1978 , 
9.000 étaient effectivement irrigués, avec une consommation moyenne dE 2.000 ~/ha 
soit un chiff~ç inférieur de moi ti é à la consomzation théorique, tant il est 
vr ai qu'un seau d'irrigation nécessite de nombreuses années, parfoi~ plusieurs 
décennies, avant de couvrir la quasi totali té de la zone irrieable et d '~tre 
utilisé ave~éune bo~ne efficience. 

Depuis 1972, l a SC!'. IVAC a commencé à étendre le champ de 
ses interventions au reste de l 'tleo 

Actu.::llement les preuières bornes d'irrigation fonctionnent 
dans le Sud- Est , les équipements sont en cours en Balagne et dans l'arrière 
pays ajaccien ; d ' autres projets sont à l ' étude poul' l e Sud- Ouest, l e Golfe 
de Sago~e , le Nebbio. 

Si nous regroupons sur un m~me, tableau le r otentiel irri­
gable et l es surfaces pouvant ~tre irriguées à horizon 1990 pour les diffé­
rentes régions ayant fait l'objet d'un schéma hydraulique nous obtenone les 
résultats suivants : 

l ' 
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Schéma 
Superficie Superficies Superficie susceptible 
irrigable irriguées d'être irrieuée 

actuelles. 
en 1990 à long terme 

Sud-Est 7.500 2.500 4.000 
Sud-Ouest 7.015 1.230 2.450 
Arrière pays 
Ajacci en . 6.740 500 1.500 2.500 
Golfe de Sagone 2.970 300 670 1.050 
Balagne 4. 000 1.900 2. 200 
Plaine Orien-
tale. 30.400 1 0.500* 17.000 20.000 
Cap Corse 1.800 500 800 
Nebbio 1.790 400 900 

-
Total •••••• 62.215 11.300 25.700 33.900 

-* dont 1.500 ha par des installations individuelles. 
Nous voyons que la plaine orientale qui représente la moitié 

du potentiel irrigable, constituera pendant longtemps encore le principal 
secteur d'irrigation. 

Nous avons tenu compte dans ce tableau de l'accélération des 
programmes de réalisation qui va Otre obtenue grAce à l'aide financière du 
FEOGA entre 1979 et 1985. C s crédits doivent permettre l'équipement à l'hori­
zon 1985 de 12.000 Ha supplémentaires dans les divers périmèt~es de 0orse et 
nous avons supposé que les hectares ainsi équipés en 1985 seront effectivement 
irrigués en 1990 ; cette anHée là, gr~ce à l'équipement et à la ~ise en irri­
gation de 3.200 nouveaux hectares entre 1985 et 1990, ce sont plus 15.000 Ha 
de terres qui seront irrigués dans des périmètres non desservis en 1978. L'accé­
lération des rogrammes permise par le FEOGA devrait entrainer en effet non 
seulement une augmentation plus rapide du ombre de bornes dans les périmètres 
en cours d'équipe~ent, mais éealement l'équipement d'un plus grand nombre de 
périmètres, eRr la densification d'un secteur peut être freinée par l'absence 
de demande de raccordement et il est alorsnpréférable de porter l'effort vers 
de nouveaux périmètres, là où se manifestent les besoins. 
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Secteur 

Sud-Est 
' ")t= ('\(\ '[J ' \ ' . ., 

Sud-Ouest 
(1230 Ha) 

rr ys 
.~jaccien. 
f4r::l'\f'\ ... . \ 

A làre ·pa 

Golde de ago 
(670 Ha) 

Balae:ne 
(1100 na) 

S ne 

Plaine Orien­
tale (8000 ha) 

·cap Corse 
(300 Ha) 

Nebbio 

EFFETS I~~UITS St~ LA PRCDUCTION AGRICO~ 

Situation actuelle 
(zone à équiper unique~ent) 

Vigne(en cours d'arrachage) 
. f A('\ :;d 

' r ' ( ') Ma'luis 35 ~ 
Prairies natur~lles (20 ~) 
Oliviers ~ huile (5 j;) 

Prairie naturelles (60 ~~) 
J:~aquis (30 J..;) 
v J.gne \ 1 u · :-J 

Prairies (~0 i~) 
!r.aquis, parcours (50 i)) 

Mais (40 ~~) 
Prairies (40 )~) ., 
ro.1.ycu.1. .urt:- ~ 1 v 1o1 

l·iaq_ uis ( 1 0 ~:o) 

Prairies (40 /~) 
f·:aquis ( J3 ;.:) , __ ., 
V.1.J.VJ.ers,'9.n:anu J.~r;::, \1? lVI 
Vignes (10 5,) 
Vergers divers (2 ~~) 

Vigne à arracher (40 ;:~) 
Friches et maquis ( 35 /~) 
Prairies naturelles ( 10 ;-:;) 
M chage de rleJ.n champ 
et vergers d.1.vers (5%) 
Cul~re en sec. Jachères <fo ,.;) = 

Prairies (50 ~~) 
Maquis (40 i~) 
Divers (10 i) 

Prairies (4â ~-~) 
l<iaquis ( 40 ~~) 
Vigne (20 i;) 

Situation future 
1990 

Agrumes (21 ,•' 
Olivi ers $t amandiers (2~) 

Jo,Iaïs ~ 1 5>). 
l·1ara!chage (2 \ ..,) 

Prairies e t fou.;-faees(50 ;.:) 
1\~ais-Sor.,.ho . _, 2()JS - Agrumes • li>~ -;::,A y ,., • • 

Ç.LC)Çol.h> \ - -Ji"7 ~ ................... ... 

di ers ( 1 O%)Ua.ra.1chage (5~) -
Prairies et fourra~es (45~o) 
J.~aïs (25 ~w) 
ara!cha~e (1 5 ï:.-) 

Agrumes { 15 ·,) · 

Maïs (40 -') 
P • • t ,. (41"\C,"';) raJ.rJ.es e , f our;a~es v , . 
fil:lrarcni!!~ -çTv , 1 

Vere;e•s \ 1>0 iv) 

Prairies fourrage 30 jw 
Oliviers,a!llandiers (2 . , 

-

~~~l:J --.:n;- -av.:.:~.)I:J t•.l'U.J. "~ 
Mais orgho \ t!.IJ, .' . • 

J.laratchage (6 i~) ~" 
Dive;r~(4 5~) 

------------------lgrumes (35 :,"") 
Prairies, cultures fourra­
gères (25 /;) 
l'lais (20 j~) 
Oliviers no isetiers amandiers 
( 12 ; .. ) 
Autres vere;ers ( 5 >;) 
~~aratchage intensif (3 rJ) 
Prairies cultures :9urragères 
( 70 ;,, ) ~.:ara!chage l1 o;j) 
Vereers ( 10 }v) 
Divers (10 Îu) 

Prairies,cult ures 
(50 /~) . 
J.~aie ( 20 t:) 
Vergers (20 ;~) 
Oliviers, arr--~ :. -:-:: 
~!araichage (3 i") 

fourra~ères 

~------------~~--------------------------~---------------



XIV.3.1 ---Effets induits sur la production agricole 

Globalement, la mise à l'irrigation de 15.000 nouve~ux 
hectares à l'horizon 1990 tiendra compte des conditions actuelles des marchés 
agricoles et des hypothèses sur leur évolution prochaine, ce qui devrait 
conduire 

- à une diminution des surfaces abusivement plantées en vigne dans les terres 
d'alluvions en Plaine Orientale, ou sur des c8teaux trop arides dans le 
Sud-Bat et la Balagne. Cette diminution devrait ~tre de 4.000 ha au moins, 

- à un développement des productions fourraeères et du mats, permettant de 
valoriser l'élevage ovin et bo•in traditionnel , non seulement dans les secteurs 
irrigués, mai s éealement dans l ' intérieur de la eorse, 

- à un accroissement de l a production de fruits (clémentines essentielleffient, 
mais également, p3ches,nectarines, avocats, actinidias,olives ••• ), 

- au démarrase de la production d'amandes dans 11 1le. 

Le tableau de la page 6 résume les effets de reconversion 
escomptés du fgit de l a mise en irrigati on de ces 15.000 hectares actuellement 
cult i vés en sec de façon très partielle oJ\ quelquef oi s irrigués avec des moyens 
de fortune. 

Bien entendu, la réalisation d' un tel programme d'intensi­
fication suppose résolu par ailleurs tout un ensemble de probl èmes humains, 
financiers et économi ques et ne peut s e concevoir que dans le cadre d ' une 
politique agricole globale qui dépasse le seul point de vue hydraulique. 

Nous n'avons pas tenu com~te dans cette hypothèse de 
développement des irri~ations, de la possibilité d'irriguer la vigne. L'on ne 
peut ignorer cepeddant que dans de nombreuses régions de corse, chaque fois 
1ue l'exploitant dispose de l'eau nécessai re, il procède à une certaine humidi­
fication de la vigne au-delà de la date lim te d ' autorisation. Par contre, dans 
1 s régions déficitaires en·eau telles que le Sud-Est, la Balagne ou le Cap Corse 
les difficultés qu'éprouve la plante pour a~surer sa croissance limitent con­
sidérablement les rendements (35 à 40 q/ha) et c'est dans ces seçteurs qui 
I'rodui sent pourtant un vin de qt:.ali té g_ue 1' on observe le plus erand engouen•~n+ 

oour les arrachaees de vigne. 

Or les études menées par la sc~:IVAC à la station expérimen­
tale de Eigliacçi ar o ont montré qu ' une humidification limit ée apportée en 
fonction des ~esoins et de façon localisée grâce à l'utilisation du goutte à 
goutte, favorisait non seulement le rendement à l'hectare, mais pouvait égale­
ment accroitre la teneur du vin en alcool. Une revis i on de l'actuelle règle­
mentation parait donc indispensable en faveur des secteurs les plus déficitaires 
sur le plan ~ydraulique. 

Le décret n° 64.453 du 26 f·!ai 1964 qui interdit l'irrigation 
de la viene durant toute la période 7égétative c'est-à-dire du 1er Avril au 
31 Octobre, entrevoit la possibilité de dérogations par arr~té ministériel à 
condition de ne pas aller au-delà du 31 Juill€t. D~ns le cas de la Corse, où • 
de telles dérogations sont souhaitables, il f audrait compte tenu du décalage 
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CULTURES IRRIGllEES (Hectares) 

Prai d .:set 

1 

"" - c-. 0 Acruroe:s et ;.aJ.s-uore. 

Secteurs Fonrraces . autres frui iers 

. 1 q trs 1990 1 1 ~78 1 90 19 fJ 1 c 90 
:;;1 -

Sud-Est 1.00 b Ha• 75 t 25 

Sud-Oue s t 6"1 ) 45 85 

Arrière pays ajaccien 67> 75 25 

Golfe de Saeone 27P 70 65 
. Bt~l aene 35D 20 ~ 20 

Plaine Ori ental 2 ~10 4.41h ~35 1 ..55 000 6, 00 

Cap Coree 21 30 

Nebbio 20:l 80 80 

Total ••• • • •••• 1 ••• a1o 7. 71) 3..55 34 5 ·~ 000 7 .30 

. 

Olivier s, 
Ananni.ers, 
Noiset iers 
1 ~r78 1C PO 
~--

5~0 

1 ~0 

220 

360 1" J 20 

30 

)60 2.: 4o 

-

r:araîcllace 

1 ~78 1 c 90 

50 

60 

150 ~25 
65 

65 
1750 1990 

30 

10 

1900 .:495 

~ 
1\,) 
1\) 
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dans la végétation de la vigne ~ouvoir arroser jusqu'au stade de lR véraison 
c'est-à-dire approximativem~nt jusqu'au 1 Aoat. 

Si nous to ali sons les surfaces qui s el on le tableau 
précédent seront consacrées aux différent~s spéculations agricoles nous 
obtenons le bilan cultural à t 'horizon 1990 (Tableau p. 318). 

Les surf'ices i ·-rieuées plantées en prairies artificielles 
et fourra.O'es divers , a insi 'lU ' en maïs et sorgho permettent actuelleme11t la 
production de 12.600.000 Unités Fourragères (UF) ainsi réparties 

- cuJ.tur es fourragèr es 
- mats grain 

241 Ha x 4.0oo 'UF •• •••••• 9.600.000 UF 
335 Ha x 8.eoo UF • ••••••• D 3.ooo.ooo UF 

0 
12.600.000 UF 

A l'horizon 1990, la production envisagée sera : 

- cultures fourragères 
ma! s gr ai n 
mats-Sorgho fourrage 

7710 Ha x 4.000 UF ••••••• 
2000 Ha x 8 . 800 UF •• • ••• 
1500 Ha x 4. 000 UF •••••• 

30 . 800 . 000 UF 
17.600.000 UF 
6. 000 . 000 UF 

TOTAL ••••••••••••••• 54.400 . 000 UF 

soit une augmentation de 41.800.000 UF, chiffre qui est compatible av~c les 
besoins actuels du bétail . En effet , le bilan effectué à ce s j et dans 1 1 ét de 
sur la Rénovation Rurale montre que pour des besoins de 180.000.000 UF, les 
cultures actuelles n' assurent que 21.500.000 UF, l a quasi totalité des besoins 
provenant de disponi bi lités aléatoires (prairies natur elles, parcours ) ou 
importées (13.000.000 UF). Il y a donc là une laree place au développement des 
cultures fourragères irri guées en paral lèle avec les actions menées pour amé­
liorer les prairies naturelles. Toutefois l'irrigation des cultures fourragères 
étant d'une rentabilité t rès marginale, des inci t at ions spécifiques devront 
être prévues en f aveur des irri ts prat j ant ces s péculations . , 

En ce qui concerne les cultures fruitièr es, l'important 
essor à donner au verger ne pou~B se conce~oir que dans le cadre d'un déve­
lor·pement simultané des expottations vers le continent et la conqu~te de 
nouveaux marchés. 

De même, pour les olives et les f ruite s ecs, le chiffre de 
2.210 Hectares ne représente qu'une faible part du verger actuel d'oliviers 
( 10.000 Ha) mats 1 1 amélioration énorme du rende1~ent qui peut résulter de 11 irri­
&ation donnera encore plus d' acui té aux actuels problème~ de commerciali~ation. 

Enfin, pour le maraichage, le pourcentage d' au·gmentation 
des surfaces (+ 30 5~) est r elati vement f aible, mai s il s ' adresse à un marché 
local étroit qui peut très vite être saturé. Une diversification des cultures. 
une meilleure répartition régionale et l a r echerche d' une production estivale 
tournée ver~ l'important marché sa i sonnier constitu~ par les touristes, 
devraient permettre de justifier cette extension des cultures maratchères. 



XIV.3.2. - Les ressources hydrauliques nécessaires 

L'irrigation de près de 25.000 hectares à l'horizon 
1990 suppose une consommation annuelle en eau d'irrigation de l'ordre de 
75.000.000 ~en année sèche . Les ressources au fil de l'eau étant très faibles, 
une telle perspective d'extension des irrigations suppose la constitution 
de stockagAR pour un volume sensible~ent égal. 

Actuellement, pour une c~nsommation limitée à 18.000.000 ~ 
les réserves disponibles en plaine orie~tale sont suffisantes avec les barrages 
de : 

Calacuccia • •• •••••••••• 
Alésani •••••••••••• ~ •••• 

15.000.000 or (part agricole) 
11.300.000 

Alzitone ••••••••••••••• 
Péri ••• • •• ••• . .. . .. .•••• 
Teppe- rosse •••••••••••• 

5.000.000 
2.900.000 
2.300.000 

36.500.000 Il~ 

Avec la mise en service du barrage de 1 1 0spédale , l ' utili­
sgtion des lâchures du barr~ee de Tolla, et les réalisations envisagées d&ns 
un proche avenir, nous disposerons à l'horizon 1985 pour l'ensemble de la Corse , 
des volumes suivants 

réserves existant en 1978 ••••••••• 36.500.000 D1 

et à l'horizon 1990 

.m -- ' - · . 

Ospédale (Sud-Est) •••••••••••••••• 
- Codole (Balaene) •••••••••••••••• • • 
-Sotta (Sud-Est) ••••••••••••••••••• 

Acqua Ti~èse (Cap Corse) •••••••• 
Arena (plai ne orien-ble) •••••••••• 

Forciolo (T•·ravo) •••••••••••••••• 
- Ortolo •••••••••••••••• •••••••••• 
- Vadina (Plaine Orientale) •••••••• 
- ~!al!-lergo (Hebbio) •••••••••••••••• 
-Arrière pays ajaccien •••••••••••• 

1 J • ...,...,..., • ..., 'l.. '""" U l 

2 • 30' .. o 000 lu 

5 .ooo.ooo lif 

6.000.000 n. 
4 .('('0 m 

2.ooo.oco 1r. 

61.200.0('0 L, 

4 .5CO.O::'O 1..; 

1. CC.OCO m 
1 0 • 000. 000 dl' 

4. 50c .c~o Jj, 

1 .à;o .ooo 11o 

s 3.ooo. ~: c r.. 

Ultériçurement, d 'autres :r-cssibili tés ont cl~·; .fté 
avec les barr ages de Balvé~ère (G.ooo.occ nr ) et Puzzichello (9.éoo.oco 
Plaine Orientale, le Haut Oso (15.000.000 b.) , dans le Sud- Es t, Olivèse 
(15.000.000 ) sur le Taravo aftn de pouvoir d8ve l cpper l es ress6urces 
et à mesure de 1 1 accroissement de-s be s .' ins. 

recensJes 
L.) en 

au fur 
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XIV.3.3. - Financement 

En matière de financement des travaux d'irri[ation il faut 
faire la distinction entre la petite hydraulique aTricole et les proerammes 
SOJ:IVAC. La première intéresse les zones hors sch6mas et vise l'irrigation de 
surfaces disséminées afin de permettre ~ l'exploitant de produire sur place lee 
u~ités fourragères nécessaires ~ l'alimentation de son troupeau. Elle peut 
bénéficier des aides classiques du ~inistère de l'Agriculture et également des 
interventions de la SONIVAC . 

Un objectif raisonnable est de pouvoir as~urer chaque année 
l e financement d ' une quinzaine de réal isations i ndividuelles ou collectives 
ce qui nécessite la mise eu place d ' un crédit de 3 lotillions de Francs . 

Quant aux proerammes SO!·YIVAC, ils permettent depuis 
plusieurs années et surtout depuis 1979 grAce~ l'aide supplémentaire du FEOGA 
l'éxécution de travaux d'alimentation en eau potable et d'irrigation, pour un 
montant supérieur à 60 millions de francs, ce chiffre comprenant les études 
préliminaires et les actions de vulgarisation et d'assistan~~ auprès des irri­
gants • Compte tenu de l'ampleur des projets envisagés et des besoins à satis­
faire, la mAme dotation annuelle en francs constants doit Atre accord4e pendant 
encore dix années. 

Nous donnerons en aimexe un tableau établi par la SO:KIVAC 
et chiffrant le montant des crédits nécessaires pour assurer un déroulenent 
normal des travaux au cours du Sème Plan {1981-1985). 
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XIV .4 - L 1 ASSAINISSI!EENT DES TERRES 

Les crues brutales auxquelles sont sujettes les riviètes 
corses sous l'influence conjuguée du climat méditerranéen et de ls fore 
pente du relief transforment régulièrement les basses plaines en lit majeur 
et sont à l'origine d'inondations préjudiciables aux cultures pratiquées 
dans les zones alluviales. t 

L'entretien du lit des cours d'eau envahis par la tation 
et les ~~rissements, la protection des berges contre les affouille~ents, le 
curage régulier de l'embouchure qu'une barre sableuse tend constamment ,à 
obstruer, la lutte contre les incendies, le reboisement et l 1 arnénag~Me:fft 
hydraulique des bassin versants sont autant d'actions qui limitent l 1 iuportance, 
la durée et les effets des inondations et quHl faut développer nota::n·er..t dans 
les vallées qui souffrent le plus de la violence des crues : le Golo, le Bévinco 
le Tavignano, le Taravo, le Liamone et l'Alise • 

. A oes actions d'assainisse~ent qui concernent le lit même du 
cour s d'eau, il convient d'ajouter le drainage des terres a~icoles tant au 
niveau collectif par un ensemble de fossés qui facilitent la décrue après 
~numl~H.Luu, qu. 1 au niveau de la -parcelle par fossés à ciel ouvert ou drains 
enterrés. 

Le ressuyage des terres, le contrôle de la nappe phréatique 
obtenu par de tels aménagen:ents favorisent le travail du sol et le rendement 
des cultures. 

Dans cette optique, 1 1 important réseau de carwux et de· 
stations de pompag-e qui assainit les plaines de la r.:arana et Casinca verrait 
son efficacité accrue si les fossés pouvaient ~tre approfondis et ce qu· est 
denuis l'origine un instrument de la lutte ~~~i~~l~~i;~: F~~~~~it s~ ::~: 
trânsformé en un véritable réseau de drainage. 

D'autres p.laines littorales ne peuvent vrèliment faÏr~ l'objet 
d'une mise en valeur Bane la r~ali~ tion préalable d'un r~seau d'assai~iss~Jento 
Nous pensons au Liamone où un débu d'infrastructure est en place ~u T~ravo, 
au Sagone, à l'Alise 3insi qu'aux zones basses de C3lvi et Por to-Vecchio. 
D'une façon gén1rale, la plupart dtl basses va es sont mal assainies et 
nécessitent des travaux ; les terres ne sont pas drainées et eagnereient 1 1 

l' ~tre. 

Pour l'ensemble de ces travaux d'arr.énqgen.e t de rivi ~re ~t 
~,.,,_,.,"".; -"' -- - _ _ __ ..!.. ,:. __ .&.. ----- , __ ..:1-"-·~ -'-~--- ,.._......,,. .. ..... ,~ ........ -· ~ - , ...,. -'t---~L- - - 1- -- ~ - - ·--- -.• 

Hg.r J.CU.L~ UU. ~'.&.J.J.J...1..i::j I,'::.J."t:: u..c:;; J.. .n.t::,..L .!...\,.<A .L. l.t '-'-.1. V OVU 1.1 U~ ·:::o J . .J.U.:...L. ~..o-c:;:.:;o \ UV\..1 o V\... V J..' o t::U. 1 ";} 1 f l 

950.000 F. en 1978, y compris les trave.ux d'irrieat ion hors nschémas)o · 
' . 

Il est donc souhaitable q_u' un pro,:ramu.e d' arü{>na_:;t:nent de 
~· v ·~res o ·t 4ea e~ent pr~vu sur les cr~~ · ts de Rdnov~ i on Rura e e t 1 P ~ 
proj.èts de grande ampleur concernant unE: vall..Se (Golo, Liemone, déjà. étudiés 
par la sm~IVAC) fi,v1rent sur les r:rog!"J.r:u!:es attribués à cette société par le 
Ministère de l'Agriculture ou l'Etablis t Public Réeional. 

Au total c'est un prograz:::me an11uel minimum de 3o0CC.OOO ·l' . 
de travaux( subventionnés à 60 ;;) qu'il 28ft~~ent de mettrP en oeuvre en f8veur 
de l'assainissement des terres et des petits aména~ements de rivières par les 
associations syndicales ou les collectivi~és localeset un c ' •t de mê ll!e impor­
tance qu'il faut réserver chaque année sur les ~rogrammes SOI·.IVAC pour réali ser 
avec des ~aux de 80 à 90 7; les .3::;ements les plus importPèâ~· 

amé n 



A ces dotations, il convien.ra d'ajouter les aides spéci­
fiques mises en place à l'échelon national pour encourager le drainage au 
niveau de la parcelle. 

~27 



XIV.5 - L'HYDROELECTRICITE 

Avec un volume œoyen ~nnuel de précipitations de 8 milliards 
de mètres cubes et une altitude moyenne de 460 mètres, la Corse dispose 
certainement d'un potentiel d'énergie hydraulique considérable. Bien entendu 
toute 1 1 eau tombée ne s 1 achemine ras jusqu 1 à l a mer et il n ' est p!ls pei".sable 
de faire passer dans des tuyaux une part importante du d~bit des ' rivières. 
Mais au regard du potentiel sauvage estimé pour l'ensemble de la Corse à 
7000 Gwh, la production actuelle de 242 Gwh par les aména t a hydroélec-
triques du Prunelli et du Golo parait bien mi nime. 

Malgr' l'absence de sites favorables , de~~eaux é,uipements 
sont donc possibles et nous avons constaté quel~ues convergences entre les 
besoins de l'aménagement des eaux pour l'alimentation humaine ou l'irrigation 
et l~s études E.D.F. :-barrage d'Ol ivèse sur Tar avo, à l ' inventaire 

-usine du pont de la Pierre sur le Prunelli envisagée 
également dans le projÎ~ de la SC·.t-: IVAC, 

-usines de Barche tta et de Casamozza sur l e Golo, en 
parallèle avec des inst allations pl~s modest es que l a 
SOEIVAC peut réal iser grâce aux conduites existantes. 

Une mise en commun des moyens n'est d0nc pas à exclure mais 
dans un avenir rapproché les réalisat i ons hydroélectriques les plus probables 
concernent,pour E.D.F. le suréquipement du barrage de Tolla et, sur le réseau 
SOMIVAC l ' inst allation d'une pet i te usine pour utiliser l'éner~ie di sponible 
en dehors des périodes d'irrigation, à l'aval des équipements du Golo et de 
l'Alésani. 

Une telle politique de création de micr ocent rales est inté­
ressante pour l'économie insulaire ; elle doit pouvoir être déveloprée sans 
inconvénients particuliers pour l'environnement car, en hiver l es débits dispo­
nibles sont import ants et il est possible de n'en distraire qu'une partie. 
Il est donc souhai table d'effectuer dans un proche avenir inventa i re des 
sites existants et .de rechercher une formule pour as socier l es collectivités 
locales à de telles réalisations. 

l' 



C ONCLUSJON 

Pri s da-ns S 'l f'}C' he l i t l e pote·:. .i .1 l:..·d au1i ;_ne rie la 

Corse est très st:.!_:l·-?rieu:- aux besoine a.~tuels ou vini bles, nais :1onr ~ue 

ceux-ci locali~' è.nns l e tcr~!.'S P.t da!'s 1 t esp:.> ce :pu. S3ent ~tre const-::.:·.: :en.t 

Ratisfai t s, il est t!écos.::ai.rl:! de créer des r~~eriè~ et d • effec t uer de:e 
i. 

La 'Pla i tt~ des eaux est en général très borne et il est 

tout à fnit rénliste d'envio~.:ar CO!!!;;..e ob jectif ~- r.:oyen terne 1-'l f; nér9.li­

sation ~ tous l es cours d' J .'J.u r~incipaux de l a nC' r !!!.e "v i e _:'liscicole" qui 
-< 

correspond à une e"tce llente q·.1ali té physico-~rimi'!ue et 'hiolo.::-i .. !ue; Ceci est 

pOSOible pa:::- le. réal i srttion de traitener.ts ll!'_rlTO!lri!. EI SU!' 1.-: quasi tctalit~ 

de~ rejeta en ['rOYer..l'inCe à e s cor .::ct iv itb. p•thJ Ï'!" <E: S Ot; :;;-ri·.-f ;;:; e t de ;:: ~ !'!.VF.· ::l 

vin" leB, par 1~ su ression dPs ro i nts r.o i::.·s 1Y C: c~nsti.t"..leilt les cravièreiJ 

da:~s l e lit d.es cours d'eau et p.?:r l~i régo.llaris ::>.ti on des d0bi.ts d ' éUaee 

329 

cha4üi foi s qu'un ou~rnge de s t ockaee jler•:1e rie réblller le dtl:i t ie 1:: r: ·:~. ~re. 

e; ·l~ 1~ t eneur en e ernès prtth ~[:0nes q_ui ne _:"'CUt e":re 

s. !- ~dssée valab~. err..e!ït :r -~r 1~~ tr!'li tet1P!\ ' s cJ t· "J ::i:: e~ rcotera re1 ~tiv€'· cnt ·~1._,v;e 

d~.!ls len zon~: a ~ l'D~a.l des res+~; (ll?f' efF"orts p.rtic•:.liers ( .~,.-i.r •~:~.:.;e, la~'"U­
naee, stérilis!l t ion ) rlevrcn t cep~r.d3'1t ~tr IO: "'.Y'ié~ ' :: d~ns J t:>!" sec+.~~~ ::-s "~' ·-

SP. !)r 
p _;t . 

Les infr~structures }l;j•è.r 'l: lj :'~ es :rt> b .tives à l'alimenta-

tion e eau !'JOtable, à 1' ~ssainis~er~r-.,.,t urbai=t, à 1' irri~-a~::.on sent r!~j\ bie-n 

dév~loppées mais le rythrae actuel d' t>~~C'ution · .. 'l oi. t. ~tre pour suivi e.fin . ., ,~e le"J 

tdpct\e:: ts ré:'!li$é:J soient vonsbtmcel!t aptes à f,~ire fo.c;e à des '!)esoi:1s, 

croi s .--.ant s. 
~q 

En m!:ltière de finaricemero,t, le~ t1.n-!:'1t. ions t)o~t bt!n.é:f'idA."'.t 

. 

la Corse depui~ <,tUP.l<lues am~ées sont, en moyenne i nterannuelle et en francs 

.constants, ne sont pas encore d'tm niveau suffisant pour pennEttre la réalbation deœ 

un délai raisonnable {10 ans) de 1~ majeure partie des objectifs et s~némas 

qu~ noua· avons envis agés . Pour qu' il en soit r~e lement ainsi , un effort finan~ 

cier es t donc née ire et doit Porter· à la fois sur le volume des travaux à 

engager et sur le montant du taux de la subvention afin de pouvoir le moduler 
es s a 

en hausse en faveur des co:mmtmes aux faibles ressources. 
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Le volume des investissements qu'il serai:t souhaitable de 
••ttre en oeuvre &m1Uel1111ent p~ ~tre synth4Stia4S d8D8 le tableau sui vB.Dt 

Equipement 

.... 
- communes urbaines 
- intérieur 
- littoral 
- dans les schémas SOMIVAC 

Assainissement 
- des communes urbaines 
- des communes rurales 

Petite hydraulique agricole 

- zones hors schéma 

Assainissement des terres 

-Associations,particuliers 
-Grands travaux en ri vi ère 

Grands aménagements 

-SOr.!IVAC 

PROG~~fES ANNUE[S ••••••••• 

t ant annuel Taux de Crtdi t s 
d s ~nv stisse- subven ~on budgétaires 

~on 

10. 000 . -g . 

9.000.000 F. 
9.000.~ F. 
cf . SOIUVAC 

10.000.000 P. 
20.000.000 F. 

3. 000.000 F. 

3.000.000 F. 
3.000 .000 F. 

70.000.000 F. 

137.000.000 P. 

20/50 % 
40/75 ~ 
40/50 ~ 
20/80 % 

55 % 
40/75 '! 
20/ 

40/80 % 

40/80 ;.; 
80/90 ~f 

20/90% 

3. 0.000 F. 

4.000.000 F. 
4.~~. 000 • 
cf .sŒ::rJAc 

4.000.000 F. 
1 2. 000 • 000 F. 

1.000.000 F. 

1.800.000 F. 
cf. sm:rv.!!_C 

56.000.000 F. 

87.100.000 P. 

Cependant un tel effort dans le domaine de 1 ' hydraulique 

restera vain s'il ne :; 1iasère pas dans un contexte général de mesures visant 

un développement harmonieux des possibilités que recèle la Corse dans ·les 

domaines -du tourisme et de l'agriculture notamment. Les données humaines, so­

ciales et économiques conditionnent la réussite de~ _schémas de développement. 

Dans cette étude ceux-ci n 1ont été présentés que de f açon partielle puis que nous 
n 1 avons souvent Al"'vi RRP'A nn ~» , ,..,,..., .,.,.,, eeo ~-:,~--.~:.ons hydrauliques. Une coor-

dination entre les services, les-organismes, les élus et les populations concernées 

est i ndispensable et doit ~tre engagé préalablement à toute décision. 
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La politi.que de l'eau n'est qu'un des aspects <le la :ooli ti-=l,l.1e 

a~ricole et de la politique d1 aménaeement du territoire. Cependant dans une 

région comme la Corse où 1 'aericul ture ne se conçoit "Das sar.s i rrieatio et oit 

le tourisme, ~incipale ac t i vité économique e t condit ionn~ par le niveau des 

équipements et la qualité du cadre de vie, c'est un élément essentiel ; et si 

la mise en place d~s financ te, des équip~ments est un problème du ressort 

de l'Etat et des collectivités locales, l'amélioration ou le maintien d'un 

niveau de qualité élevé dans~·· !Qs cou:-s d ' eau, hs lacs , l es éb ngs, les e::>.nx 

souterraines et le littoral ~arin dépendent au pre~ · er chef de la bonne volonté 

de t ous . 
.1. 







ANN X .E I 

E 

ESTIMATION DU FINAlfCEMENT NECESSAIRE A LA l!IISE EN 

'_,v 

DURANT LA PERIODE 1 980 - 1985 

Au cours des 6 prochaines , es ac i o engag r 
la SOMIVAC dans la Plaine Orientale, le Sud-Est, la Balagne, 1' Arrière Pays 
Ajaccien, le Sartenais devront se poursuivre ,à un rythme élevé et parallèle­
ment, de nouvelles réalisatmons devront p~Î~ ~tre lancées dans les autres 
périmètres de la concession intéress par les schémas (Cap-Corse, Nebbio, 
Porto, Liamone, Taravo, etc ••• ) Une première estimation de la dépense subv~­
tionnable nécessaire, en francs constants, vient d 1 ~tre établie par la SOMIVAC 
et peut ~tre résunée dans le t e~uivant : 

Région 

Plaine Orientale 

Ré~ion d'Ajaccio 

1/ A.E.P. Rive 
Sud. -

ab leau 

Opé_a o 

Réserve de Guazza 
1 ' \ 

Prise et canal du Golo 
( nt'orcement). 

Réseaux d'irrigation 

R~serve d' ena 
(1ère t e) • 
Aménagemen~rcours 
inféri~~~ Golo. 

- Extensions Coti-Chia 

Doublement feeder 

Renforcements statioK~ 
de surpression. 

Station de traitement 
de Bastelicaccia. 

Besoin en 
fin...n ent 

{ lll-L..&.""--"-O.u.~ ... e 
francs) 

~ · 

1 

50,15 

12 

15 

3,05 

7 '13 

0,89 

1,30 

:Oec.oi · o a·.<A: 
(fr c ) 

. . 

86 . 320 . 000 

12.370.000 

. .. / ... 



Région Opération 

.,. 

cc .a. 

Irrigation rive 
gauche. 

_., 

- Tête morte et réserve 
de compensation. 

3/ Système Gravona - Irrigation Peri 

- Feeders et canal 
Gravona. 

- Réserve de stockage 

Total Région d'Ajaccio ••••••••••••••••••••• 

Sud-Est 

1/ Système 
OsplKlale - M se en pression 

Osa (achèvement) 

Besoin en 
financement 

(million de 
francs) • 

8 ,80 

3,60 

13 ~30 

6,10 

4,60 

14 

1 '5 
-Mise en pression Cava 0,7 

2/ Système 
Solenzara. 

- Réserve basse et mise 
en pression. 

- Feeders irrigation 

- Opérations eau potable 

- Opérations eau potable 

Total Sud-Est•••••••••••••••••••••••••••• 

Balagne 

1/ système 
Figarella. 

2/ A.E.P. nappes 

- Réservoir de Salvi 
(achèvement) 

- Réseaux 

- Station Santa Réparata 

_ Haillage réseaux côtie:rf:l 

31 ,6 

42,25 

10 

2,55 

1,70 

7,00 

3,74 

3,00 

Besoins Totaux 
(en francs) 

25.700.000 

24.700.000 

62.770.000 

86.050.000 

2.550.000 

88.600.000 

8.700.000 

6.740.000 



l.O ra n 
rinancement t en francs) 

L 
(miiiinn~ AA 

• •• •• ..__._ ! CO. ·=-~&-~ v ô 'GI."" -·Ë:·---f--fran-C-S )_. --4---------1 
(achèvement) • 39,37 

- Station de pompage de 
Codo~e. 10 

4/ Système 
Ostriconi. 

-Réseaux d'irrigation 

- Réserve de stockage 
f"'C..L-..1... ~ --- ..!'1 -

r--z:-~-

16,5 

et réseau. 6 

T"otal. Balagne •••••• ~ ~ •• ~ .. • • • .... ~. ,. 

Sud-Ouest 

1/ A.E.P. Sartène 

2/' Irrigation Rizza-

- Adduction vers le 
l i t r a (f' ·n • 

- Renforcement station 
tra.i tement. 

nèse. - Petits réseaux 

3/ Système Ortolo -Réserve de l'Ortolo 

- Station et réseau 
d'irrigation. 

4/ Taravo 
- Réseau Guitera (achè-

3 

3,25 

20 

6,5 

vement). 2 

Cap-Corse 

- Autres petits réseaux 

- A.E.P. Serra-di-Ferro 

Total Sud-Ouest •••••••••••••••••••••• 

1 - A.E.P. Bastia-Cap Corse 

Réserve basse et sta­
tion de pompage. 

Réseaux d'adduction et 
de desserte (1ère tran­
che). 

Total Cap-Corse •••••••••••••••••••••• 

3,9 . -
L • > 

9,09 

6,28 

65.870.000 

9.600.000 

90.910.000 

5.000.000 

3.250.000 

26.500.000 

; __ : oo . qüo . 

45.150.000 

15.370.000 



Région Opération 

Nebbio 

1/ Conca d •oro - Réserve de stockage 

- Rés·eau d 1 gation 

2/ A.E.P. Ostri-
coni ( 2° tran- i r ri 
che). 

Total Nebbio •••••••••••••••••••••••• 

Porto-Liamone 

1/ Assainiss ent 
~laine Liamone 
{suite) 

2/ Irri~a.tion 
Liamone. 

- St ation de pompage 

- Réseau 

Total Liamone ••••••••••••••••••••••• 

TOTAL G~··••••••••••••••••••••• 

Besoin en· 
:financement 
tm.illi ons de 
:francs). 

';} 

6,5 

2,5 

4 

2 1 

4 

Besoins totaux 
( en :francs) 

15.500.000 

2s500.000 

18.000.000 

- - 4 .ooo.ooo 

6.100.000 

10 .1 00 . 000 

417 . 220.000 
;.;====== 

1980-1985 correspond à un investissement annuel de l' ordre de 70.000 .000 F. 
valeur 1979. 

Sur la base d'un taux moyen de subvention de 80 %, la parti­
cipation :financière des pouvoirs publics (Ministère Agriculture, 1.1ission Inter­
ministérielle, Etablissement Publi c Rég:i.onal, etc •••• ) pour les travaux 
d'hydraulique menés par la SOMIVAC doit donc être accrue et s'él ever en moyen­
ne annuelle à 56.000.000 F. 

Seul ce niveau de dotation budgétaire peut pem.ettre la réali­
sation dans un délai in:férieur à 10 ans de 1 1 ess"entiel des schémas présentés 
au titre v. 



L~S 31<!P.VTCES RT ORGANTSMF.S !.ID."BR~ DU CŒ r TB TECHNIQUE 

DE L' EAU ET AYANT A INTERVENIR DANS LE DOMAINE 

DE L' EAU EN CORSE 

- L'Agence Financière de Bassin R.'lône-J',1éditerranée-Corse, 

- ...LIE": , LJLI.-L r-:r-Lt-M ••- ,,_•:r•-•·r•r•-:-.; , ... -~..!__~'~~~.__~~~ 
~ • 'nfr-1 -- ~ ~ -- - --- -·--------, 

le Centre Technique du Génie Rural, des Eaux et des For~ts , 

... le Délégué Régional à l'Architecture et à l'Environnement, 

= les Directions Départementales de 1 ' -o\gricultu..re~ 

' ' - ... .. 

- les Directions Départementales de l'Action 8anitaire et Sociale, 

- les Directions Département s de l'Equipement, 

- la Direction Régionale de l'Equipement, 

- l'Institut Scientifique et~êchnique des P~ches I.!aritimes, 

l es quartiers des .A:f'f'aires Mari times, 

- le Service In erdépart emental de 1 'Industrie et des ~.Tines, 

- le Service Régional de 1' Aménagement des Eaux, 

-le Service Régional d',\ménagement Forestier, 

- la Société pour la J.iise en Valeü:L Agricole de la Corse. 
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REGION CORSE 

Dêcisions d'aides du Conseil ~·~~~~~~~~=ation 
concernant la lutte contre la pollution 
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' , rue Ju~es Guesde 

6931 0- PIERRE :c:;;;r':'Z -- m~, • (7Q' ~~ 1h A~ ... -.... .. \ . _, / , - ... - .._, - .' _.,., 

L'Agence de B~ssin Rh~ne ~diterranée-Corse est u~ 
-:?tablissement -oublie de 1 'Ztat à caractère administratif, doté d.e la 
personnalité civile et de l'autonomie f~nanc:è~~g -.. 

Cette autoPomie i~pli1ue que les aides apportées nar 
1 'A::,_e~ce soient équilibrées par des recettes provenant de redevar.ces 
actuclletlent sur la pollution et sur les rrélèverr;ents) arrlHées n'un 
co~r:-n."l accord entre les représentants c:ualifiés des usa~ers ~'J.l és et des 
colle~tbrités publiques. 

Les aide de l'Agence intéresf'ent cleux rrandes caté{:;ories 
d'op~r~tions dans l'~tat actuel : 

la lutte contre la ~Sllution des aaux. 

13. construct5.on de barra~es-r,~servoirs et la protection de lr~ :res-:-:ourceo 

Les pro3 es rassé3 d'intervention de l'~eence ont miE 
l' .ll.CCf!nt sur la lt1tte contre la pollution. Le troisièrr,e procra;:;.:me ( 1977-
1981) ~"lE·r et de lJO'J.rs~_:_ivre les eLorts enr:-:-t~ôs. Lorsque les ob,~cc ifs 

. :ra::J.:. ( ) du troisième procr·v.11ne s t 1'!.~ .f:ei!lts .•un·s 1983 , les tr::Jis 1tw.rts 
.::e la po llutio:'1 ox:.rda ble :r-ro:::u i te .~sera tr:ü tée, n;:;rc-:ettant ainsi t' ·51 i­
rnnatio:1 ~e 1o r.JOi tié de la uoJ luti.on :)ru te . e .~ eaux., 

c r on 

:;)~~!;lUis 1969, lE' Gonëeil c'1 1 1\è!.~inütr.'J.tion è.e 1 1 -<l.~:.::ncE: a 
at"t.,..ihl..t3 pour :>l11s ic 1 C r.:illions de :r-:l s d'aides concerna:1"t la l11tt.e 
co~ltre 18. nolJ.ution .: t 1 ,8 r~i lJ ion r1e Fr •r:cs _:pO l; r ls cc!'l:;truction du 
b ~cr··,;""'?. èc 1 1 0S?J~T'KL~. Le c:::-c. ::' ti1·_;e ci-C\l(tb•o. do"lr~e l'évClhttion ~ .s. r.E' le 
~::::-.~:: ~~::: aides concer"'qnt J H 1utte cont~~ la pollution. 

A noter · 1lsrrent que 1' :~nee ~e ha~sin ~h8ne~~dd~t~r~~nde-
c~::' I,. F:. e t!S?: 1JT'O Je S€t~r4t!3riat 0.6 12 ~~~.~:.~· ic,::J ~=!f.S"C.Je è e f-·~~ SS Î!1 7 C~:-:.:. ~ li f.'" ~ 1€ 
in:ermL'i<Jtar.iel re . .:;·~-:••:9 =:.::• -t .~e~ re:':r-6r;e ~ ants ~es aé>rJ.ini tr>:::.tio!--:: ~:-, ·:t r'1! :~s, 
1 , , , , , , . ·- ' , ' . .'1 ~ + , , .j. • d c . t , en r:·~- ~~:~2 ~· 8 r~:1.or~;.:; 11x A :.. r-r"r~ . r('\ _.t:;rer"' f?.M. ~r:s secr.:' ~..:"" l..res e~ 0~1 P.E~ 

7ec'l·p··-'..·: e:o réc::i.oYJrmx rour '3.S:.'o;rer u ne cer+:..i. ne cnordin:.:tion ,c•ar..s ls 
roF ine de l 1eRu ~ l'fche~le du hnss i!'l~ ~ ., .. 



LE BUF.BAU DE REC~I:2ZCHES G:.:OLOGnm:s ET ! 'INr S 

SERVICE GEOLOGL~U[ R1:;GIONAL CCRSE 
!l"'meu'ole Azostini -Z.I. FU:\IANI .:.R E' 

20200- BASTIA- T81 32.41. 

33 

Le Bureau de Recherches Géolo~i ;_ues et Y1 niè:~es (B.?..::;.r.) 
est un établisseL'lent public à caractère industriel et cnm-ercial. C est un 
'14ment s~paré de 1 1 A~ministr~tion tr~dttionnc lle ~01 cdrer dans deR c~ndit 0 
présumées mieux adaptées, un service :put.lic ou as surer une t~cl:.e d.'Lr;tt {:r~t 
eénéral. le B.~.G.l:. est placé sous la tutelle de 1' il.dminü:t tion e:{ercée r <}r 
le tinistère de l'Industrie et le ~linis t è~e des Fina~ceso 1 ns 

Le B.R.G.V. compo r te deux sections 

la Direction des Rechel cr.es et du Déveloupe::ent l-linirr , 

- la Direction du Service_ Géolo.::ique National 

r ? 

Afin de contribuer plus efficec nt au développement 
~&~in"Al- 1P R-?-~-~- ~ ~+& ~~~n( ~ft-~~- ~~ A 

au sein du Service Géolog-i!]_ue rhtionel . 
e me 

,., . .!..-.,--..! . ·- -- n ~ :_·.! - -- ... UA 

Le Serv . ce G•:':C'lot:L1ue Régional C~rse , comr·e tous les autres 
services ré~ionaux, joue plusieurs r5les . 

- Comme SERVICE PUBLIC 

Il est ch~r-e-é cl.' arcljiver toütes les d.On:!ées rela+,ives 
'-·· sous-sol et de fsi.re 1' imrentaire des ressources en eau, matériaux, énerr:,ie 

e'éother:nique. Les éléments ainsi collectés sent synthétisés pour ~t-re mis à 
la dic:;'Josition d.u public sous forme de fiches, p11blications, cr-rtes • . ~ . 

Co~e BUREAU D'ETUDES 

~L er1ec~ue peur ~e co~p~e ae t1ers publics ou privés 
;~ ......... ~+.~~~~~ l'~·.r~ ~-~ ·~~ r,., ... .,. .-1 -~-~-,- .,. ..: ........ ,. ..... ~,!...,...... . • ... -n · n 0 ~ '\~ .. ------- -- ----- , .. .A.J' - ... --;:;.. ._ ..... _ _.~-l l ... ..,_, ;;.,/'-... ..... " ..... _ ... .~-u..,&.. \ :.,I.A'-"'"'- ' 1 ~\;... J.a - "=L:>) a~nsl. q_ue 
des recherches de matériRux de carrières; 

Plus partic~l i~r~~: &~ d=~: le dcmaineh!~ l'hydrogéologie 
le S.G.R. COP_SE peut compter, outre son propre effectif, sur 1' appui tecl-mltlUe 
:permanent du centre d'Orléans et des Services Géolorrioues R'5J:rl0 ~1:::ux v0 isins oui 
pos3èdent certaines unités particulières (eéophysi~~e; thGrm~lisme etc •••• }o · , 

Il peut, dans sa mission de service public ou comme 
bureau d'études, fournir des éléments de décis;on collective pour 1~ eestion 
technique et éconor'lique des ressources en eau après leu inventaire et leur 
évaluation. Il peut fa1re des p jets d'actions de restauration ou d'amélio 
ration des ressources o 

r 

Dans le c·adf~ de 1' aménagement du territoire, il peut 
défin1r et évaluer les contraintes hydroloeiques de l'occupation de l'espace 
{sol, sous-sol) soit co~~e obstacle aux a~éna~ements , soit p~r n;cessité de 
conservations des ressourceso 

Enfin, du point de vue sécurité, il peut défi des 
périmètres de protection de captages, des possibllités de rejets et de stockage 
de déchets , contreler la quahté des eaux protègées , diaenosti uer.et prévenir 

. n1r 
lee effets de -polluhons accidentelles •••• 

1 



1.::: c:-:~:'l':~l.·, 7I~:.: ?.~T::F:::: m; Gi:: l~E _:"T3.a~L 

JE~ ~Jl:~1;l ~~ !J~S Jt'(Yct::.:·:S 

l ·e C.T. ·1.R.~.F. est u.n oreani~rt:e C:é·l( .. ·r •(l r;nt d.11 :\r::..nist:1re Oe 
l'a~griculture (Di!·ection Gé'1.-5rale de l'J.dro-ïnistratio ~l ~t .l ?in".!Pce·~.ent), s~=>~ 
mL;sio>Js es .-~erltiel.J.es ~ortent : 

. - ., , ,,,, ~ ·• 
- d' nne _!'art s1;.r ce.,.. ainee P.tud.es techr:.J.qucs der.~ s.nc.ees _!19.!" les ;;,ervJ.CE·c 
centraux, ou p~r d ' 3ut res or~·1::nis!J'~S . :i:,i st~re de 1 ' Znv i ron nt"' c cnt en ~nrt·i­
culier), 

t 

Dtl~- ·· l e domaine d e l'eau, les Rct :i.vit ,§s du C.T.G- •. ~ . ~: .E'. 
portent sur les proolè s suivants : 

hydrolorrie, hv~reulioues souterraine et fluvi a l e , " me A 

- qua Ji t<? des ea1.n:: nélturelles, pêche et nisciculture (hydrobiol0,_;H', 
~eMents des ccurs d'eau, tudes d'i~pacts), 

aquacuJ+n ... P ~n P.aux sau.111~tres, 
e 

épuration. (stations des comll:unes r'.lrales, ir-:dust-ries ae:ro-ali:nnr,télires, 
1 n,......,y,_..,,..,.o, ' . 
- ·-··;,--~ - ~ .. .: - . ~ ~-,, 

- irrieRtion. 

la section :.lu2-li té des EEux, rt!che et pisciculture d, 
G!'Ol'. n~n::o:;nt ~'Aix-en-Provence (B.P. ~2) a ~our secteur géo graphi r1ue les trois 
r4;ions éconociques de Kont~ellier, ~arseille et Ajaccio, constituent c~ que 
J.' on pour::·ai t apiJeler la zone du ;.:id i-f 5o Herra"léen à lat::uelle il ./ a J.i~u 
d'ajouter la. Lozère. Elle trav::1ille dans un ca-re analogue à celui des actJ.vit.és 
de la Division Q,EPP d' AI\Tœ·:Y. 

L'antenne " Aménagements l Ît toraux et Aquaculture " de 
Hontpellier a pour secteur le littoral m~di terran,1en, y comrris la Corse, et 
elle opère dans le cadre des activités de la Division insta l lée ~ Bordeaux 
(Gazinet). 



LE DELEGUE REGIONAL A L' ARCHITECTURE ET A 
1 

18, Bd Danielle CASANOVA 

20000 - A ACCIO - Tél o16 . 10 

J 2 1 

-Le rOle du délégué régional à l'architecture et à l'enviro nt est 
de promouvoir un ur isme et une architecture e qualité s'in grant 
harmonieusement dans le milieu environnant. A cet ffet , il coo nne les 
activités dea aervi~es départementaux de=l'arch!tecture et e~~~ênu informé 
dea affaires traité~~en commun par c~s serv eM et les D. D.E. e 

e r do 

- de veiller à l'applicat ion de la l égislat ion conce l es sites, les 
secteurs sauvegardés et pour ce qui est de l~Ürs abords les Monuments histo-
riques, de proposer tou mesure de p tection au titre législations et 
d'instruire selon le cas ces mesures ou d'en suivre r~fR~ ctiong 

à l'apptfcation de larÏo i du 3 Jan er 1§1, sur 
e · ég " et de l'ordre des archite~~s 

- de t 

-de participer à lam se en oeuvre des actions covi tes en matière d~ 
vironnement et de qualité de la vie, notamment de conseiller les autorités 
et les administrations . locales pour la protection d~ __ la natu , l a prévention 
et le traitement de pollutions et des nuisances, ln~~liorat on du cadrBnae 
vie en milieu rural ou urbain, l' aménagement du de vie t le développe-
ment de la vie associative, re 

i 

- de donner des avis sur les études d'impact donfYt~esont saiBis par les 
• ..,~; c ea t'JI'ca t 1"onna;re.; en a~p,~ _. , ... ~ .... - -'~- , , 1 -. ~ d- , •o -.., .~~" - -'- • r-'7 t::. e .,..; .L~.L~ ..... :. 
~~~ V - - 0 ~ L g r ~~w~u~w- -~ ~- ~u ... - 1 u U~LLQ~ 1~1w _.._ ~u 

à une bonne insertion des grands équipements dans le mili environnement. 

Le Centre Ré 1 d'Etude et de 
eu 

L'Environnement Corse ( C.R.E.D.E.c.) 
AveaYe ~~Î~el FePPaeei Documentation de 

CORTE - Tél 46.08.41 

est l'appui logistiquB0250~ R.A.E. ; dans ce but il mène un certain nombre 
d'actions telles que la mise en place d'un centre de documentation sur les 
problèmes de l'environnament et l'exécution d'études liées à l'application 
de la loi du 10 Juillet f97ô ( inventa~res, études iell à intégrer 
dans les documents d'urbanisme, contrôle des études d' pac t •• • ) 

sector el!l 
im 



LES DIRECTIONS D3PARTElŒi. DE L' AGRICl!LTDI~E 

CORSE DU SUD 

Cours Nap~léon-B.P.I 

20185- A.TAc :; ro 
'l'él: 21.:J3.01. 

'TAlZS RAUTE-COl~SE 

202C~.-•-I .A O:T I A 
Tél: 31.34.09 

Dans le c~dre de leurs attributions, les directions 
dé!'arter.-.e:nt~ es de J..' gri c ure j ouen un r 
de 1' eau. Citons notn::::r:ent : 

m ~ .. r nt ! s 0 

le centrale technique (;. ..:,;; ;:;ommun ;z s rurales en mat::.ère d'alirr.entation en 
e • . e e as · 

~ro -ra~mat on des équip ~~nts eau po t ahl 
"rf1,..!!t1 .-l8Y.-!: •• ...,, .. _ ~_,-""' ~l!"'!a 'hooi"\;Y\CI n,...I"\_..,..~"'Y"!"'!Aq ~t:i! 
versement etes St,lt>vemaons J, 

l R. ~ 

;:- - I' le 
t.l" .<nr~n'll". ~nntr8le des trav:::ux. 

- la p-.:o . ::;:.-.;:~; . .;t:!.on et le Sï.d vi des travau~ d 1hvè.rg,uli'1l.:.:: ---~ ~ ,~ 
l.A ï-· 4 .... ..... . . .... ..... (:!.:-rigation, 

..=~ ........ .:-n~8 o.""'~ W'1 ""'!' . v- J ""+a ~~ .,...: ..... ..:')..._,.._ ' 

-la police des eaux et ::.. s ~c !ice de la p~che, pour le compte ~du 1-:inidère 
de l'Equipement et du cadre de vie. Ce~te activit~ de police de s eeu~ (nr61~­
ve.r,ents, re~ets, intervention att niveau es P.O.S.) ~orte s1.:r la qt'"Si t ota­
lité (1_f·S cours d' eeu. Co'~"sfl3 et sur une ~~r.ln ' e !)•lrtie des eaux sou-terraineso 

Dans ce eRdre, les dÎrections départe:'le ,~,t"l],.ès è:'e 1 1 a. ~rJ.­
c u l t;;re ont l a res ~.'Onsabili té dir-ecte de 1 'emploi de la ressource en eau ?OUr 
s Pt · f ·i.:··e ! e b-es n è ·vers d11 t.l'!rrit:ire rt'ral. 



!>E LA C C'I.:SE DTJ Sù"D 
7, cours Grandval 

20184- .AJACCIO CEDEX 

Tél : 21 • 37 91 • 

SOCIALES 

D3 LA F~rT~-CC~SS 
Ir.1-.ec1b) e F.ivoli 

LUPr:o 
2C'2'='0- BASTIA .. 
T~l : 3~. ~3 o J•6 

D0ns cha~ve d6pnrte~ent, 13 di~e~ticn ~~7a~ ~E ~er~ e le 
1es affai~es sanit~ires et sociales a d~~s eee attritutions un r~le ~ ~o~er 
èuns 1e dowaine de la. n·cotecticn de l'eau. 

1 oj Instruction cles ,-;_~s siers d'adduction !'\l'hli;_u.e d'eau potable. 

2o/ Le contr~le de potabilité des eA.ux. 
Conformément~ l'arr~t~ pr~fectoral du 4 ~ars 1564, .trois ccrtr81Es 
8'':-:uels sont effectuP.e sur les rc?seèlux d' ad:'!uction d'eau n~r lE..s labora­
toires départementaux d'anslyse (la'u0 .... a.~v.Ï..n: .n~si<.JHal à Ajt:l.ccio, 2-CTT.-.f,C 
à Bo.stiao 

3oj La '3urveill ::::nee des eaux thermales et mint&rales. 

o urveill . r,ce d eaux de baicnadE'! en 'ner. 
En collaboration avec la ce~lule entipollution, des contr5les bimensuels 
et mensuels sont effectués sur toutes les :pl~ges du dé?arte!";ent. 

r-

50/ Su.rYeillance des eaux cJe !dscine . 

60/ Instruction des dossiers d'adduction d'eau potahle avant délivrance du 
.... r~ · i s 1e .on~ ,,...,l Ï T'P. ( P-n ,:- --,-=--• .: -- -- ... ~ ~ , ,.. 

l'j(lf}• 

7oj Instruction des è.nssiers de stations d'épuration, '1 •::mt J e"L;r r.r se:·nMtic~ 
au Conseil Départemental d'Hygiène. 

eoj Contr~le des rejets d'eaux usées. 

·:r 1 -\lont r·oJ.e aes sl;a 1:;~ons à· epura'tl.Oll et !·ormation des prépo::;és, dans le 
cadre du S.A.T.E.S.E. qui a été créé et ffiis en placeaunrès de chaque 
D.D.A.S.S. 
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A.F.B 
B.R.G.M. 
CETE 

CTE 

CTGREF 

D.D.A. 

D.D.A.S.S. 

D.D.E. 

F.E.O.G.A, 
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I.P.P. 
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P.A.R. 
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S.M.N. 
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S.R.A.E. 

S.R.A.F. 

ANNEXE IV 

INDEX DES ABREVIATIONS ET SIGLES UTILISES 

- Alimentation en eau potable 

- Agence Financière de Bassin Rh8ne-Méditerranée-Corse 
- Bureau de Recherches Géologiques et Minières 
- Centre d'Etudes Techniques de l'Equipement 

- Comité Technique de l'Eau 

- Centre Technique du Génie Rural, des Eaux et des For~ts 

- Direction Départementale de l'Agriculture 

- Direction Départementale de l'Action Sanitaire et Sociale 

- Direction Départementale de l'Equipement 

-Direction Régionale de l'~quipement 

- Fonds Européen d'Orientation et de Garantie Agricole 

- Institut National de la Recherche Agronomique 

- Institut National de la statistique et des études économiques 

- Interventions sur Propriétés Privées 

- Interventions pour la Renaissance Agricole de la Montaene 

- Inst~tut Scientifique et Technique des Pêches Maritimes 

- Plan d'Aménagement Rural 

- Plan d'Occupation des Sols 

- Syndicat Intercommunal à vocations multiples 
- Service Météorologique National 
- Société pour la Y.ise en Valeur Agricole de la Corse 

- Service Réeional de l'Aménagement des Eaux 

- Service Régional de l'Aména~ement Forestier. 



SOMIVAC 

- Hydrolo~ie corse 1974. 

-Etude des besoins en eau des plantes,1972. 

- L'acriculture du Sud-Est de la Corse,1978o 

- Compta.rendus annuels d'activité de la station d'élevage d'Altiani. 

- Rapports annuels d'activités de la station expérimentale d'irriga-
tion et d'essais culturaux. 

- Repports annuels d'activité de l'exploitation hydraulique. 

-L'aménagement hydraulique de l'arrière pays ajaccien,1979. 

- L'aménagement hydraulique du Golfe de SAgone, 1978. 

-Les fleuves de la cate occidentale de la Corse,1978. 

- L'aménagement hydraulique du Sud-Est de la Corse. 

-L'aménagement hydraulique de la Balagne,1975. 

- L'aménagement du cours inf~rieur du Golo,1978. 

-Etude des nappes du Fium 1 0rbo et de l'Abatesco,1963. 

B.R.G.M. 

- Etude hydrogéologique des vallées alluviales et des communes du 
Cap Corse, 1972. Ra~port 72.SGN.133 PRC. 

- ARVOIS (R). Nappes aquifères des plaines alluviales de Marana­
Casinca,1970. Rapport 70 SGN 196 PRC. 

-Eaux souterraine& de la Plaine d~ Bevinco,1972. Rapport 72 SGN.184 PRC. 

- PUTTALAZ (J). Alimentation en eau de la Ville d'Ajaccio. Etude hydrogéo-
logique des basses vallées alluviales de la Gravons et du Prunelli. 
Résultats de recherches dans la vallée de la Gravone,1973. R9pport 73. 
SGN.180 PRCo 

-LiVIE (J) et PUTTALAZ (J). Alimentation en eau de la Ville d'Ajaccio. 
Etude hydrogéologique des basses vallées alluviales de la Gravone et 
du Prunelli. Résultats des recherches dans là vallée du Prunelli,1973o 
Rapport 73 SGN.370 PRCo 

·~Atlas des ressources minérales de la Corse,1977o 



C,T.G.R.E .F. 

- Etang de Diane 1977. 

-Inventaire des zones humides du littoral oriental corse,1978. 

- VER~~AUX-LEYNAUD. Introduction à la définition d'objectifs 
puis de critères de la qualité des eaux couran _tes,1975. 

S.R.A.E. 

DIVERS 

-Etudes synthètiques de cours d'eau (hydrobiologie, physico-chi mie) : 
Bevi nco, Regino, Tavignano, Rizzanese, Fium'Alto, Acqua-Tignèse, Taravo, 
Fium'Orbo, Golo-Asco, Gravona,1971-1978o 

1 

- PASQUIER (c) et ROCHE (B). Les ressources en eau du bassin du Fango 
(Haute-Corse). Etude hydrologique, hydrogéologique et hydrobiologique, 
1979. 

- Etudes recherchee d'eau. 

- Documentation générale. 

-Docteur GUERMONPREZ. Le Thermalisme,1971. 

-DURA~~-DELGA (M) et Collaborateurs. CORSE. Guide Géologique 1978. 

-GAUTHIER (A) et ALESSANDRI (J). Esquisse géologique de la Corse. 
Ministère de l'Education CRDP,AJACCI0,1976o 

-LOMBARDO (R). Contribution à une description du climat de la Corse. 
Monographie de la Météorologie Nationale no 61,1967. 

-CASABIANCA (ML de) , KIENER (A) et HUVE (H). Biotopes et biocènes des 
étangs saum~tres corses Biguglia, Diana, Urbino, Palo. V et Milieu~72-1973. 

-F.RESCHVILLE (J de). Identification des poissons d'eau douce de la Corse,1964. 
Bulletin de la Société des Sciences historiques et naturelles de la Corse. 

-MARTINI (M). Possibilités et charmes de la pêche sportive marit~me et 
fluviale dans l'!le de Beauté,1964. Bulletin SONIVAC-SETCO. 
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.ANNEXE III 

B IB.LIOGRAPHIE 

Documents e~néraux 

- La Corse , Ao RONDEAU 

- Corse traditionnelle et 6orse nouvelle, Janine R~I~CCI 

- Une région française, la Corse. Préfecture de Région 1975. 

- Economie Corse, revue bimestrielle éditée par le Service 
régional de l'I.N.S.E.E. 

- Bulletin régional de la Statisti~ue agricole, publié par le Service 
Régional de la Statist i que agricole. 

- L 1 aménagement des grands ensembles régionaux de la Corse, sn:I 1962. 

-Schéma d'aménagement de la Corse, ECHOCHARD 1969o 

- Schéma d'~énagement de la Corse, ~ission Interministérielle,1972. 

Etudes particulières : 

D.D. A. - Vocations de l'agriculture corse. ULHEN 1975. 

- Schéma d'aménagement rural de la Corse, l'espace rural non aericole. 

- Monographie forestière 1970. 

- L'économie agricole dans l'espace rural, 1972. 

- Plan de reconversion et de modernisation de 1 1 agrumiculture corse 1970. 

- Plan d~parte:rr.entaux d'assainisserr:ent,11)78o 

- Le daveloppement a~ricole et rural de l'intérieur de la Corse,1978. 

Mission Rsgionale 

- Etat d'av8ncernent de la politique d'industrialisation en Corse, 1977. 

- P8leede dé~reloppement artisanal, 1977. 

- L'artisanat en Corse,1978. 



LA SOCIETE POUR LA l'ISE E:::; VALETJR AGRICOLE 
DE 11~ CORSE 

20298- !-:OUTESC·!W - Tél 31.99.92 

La nature juridique de la SO!·TIAC peut se défid .r 
,ar un triple carsct~re : c'est une soci~t~ com~erciale, c'est une s0ciét6 
d'économie mixte, c'est une société d'anén8~e~ebt régional, ce dernier 
cara.ct~re d'a il leurs n'impliquant aucune particularité juridiq t<e. 

Les statuts de 1s. SCriVAC définissent ses attributions 
dans le domaine de l'eau. On y lit principalement 

- qu'elle peut procèder aux études de la desserte en eau et eri viabilité 
générale des zones rurales destinées à un développement touristi~ue, 

- qu'elle peut obtenir, s'il y a lieu, c0ncession de travaux d'infrastruc­
ture portant notam'l'ent sur la construction de prises d'eau, de ca.n'3.ux, de 
stations de pompage, de digues, de barraees et de tous ouvraees !1ermettant 
l'irrieation des territoires situés dans les basses vallées et les plaines 
littorales ou la fourniture d'eau à usarre industriel ou domestiques. 

A la base de 1 1 intervention de la SO:IVJ..C èsns le domaine 
hydro-acricole un cadre juridique précis : celui du périmètre de concession 
qui lui a été ~ccordé par l'Etat, et qui recouvre essentiellement la Plaine 
Orientale et la Rive Sud du Golfe d'Ajaccio. 

A 1' intérieur d.e ce cadre eéoerapllique la société joue 
un double rele d'investisseur et de gestionnaire. 

Aujourd'hui la société est dAns l'attente de la nublica­
tion du décret portant exhnsion de la. concession à la Corse entiè:-e. En 
effet, dès 1970 et surtout depuis 1974 dans le cadre du schét1a d'aménage­
ment hydraulique du Sud-Est, la S8l:IVAC est "sortie" de la plaine orientale. 

_ Pour réaliser son objectif d'Equipement R:rdraulique de 
la Corse, la So:tGVAC mobilise des capitaux é~~anant soit du liinistère de 
l'Agriculture (charitre des Grands Aménagements Régionaux, Fonds ~ational 
pour le Développement des Adductions d 1 ~au), soit d'autres organiswes (FEOGA, 
E.P.R., Mission Interministérielle etc ••• ) • 

. Les ressourc.es sont cons ti tuées par le pro'dui t des · v~ntes 
d'eau, d'.une part, et nar l'a rémunération des services qu'elle présente dans 
la réàlisation de ses opérations en tant que maître d'ouvra?e (et (ou) en 
tant nue 1'1a!.tre d1 oe-:1vre, d'autre part. 

Enfin, conformément à ses statuts, la SCNIVAC _est intervenue 
denuis deux -ans pour résoudre de~ problèrr.es d'assainisse~ent dans les basses 
vallées 'tu Liamone en Corse du Sud et du Golo en Haute-Corseo 



LE SERVICE RIDIONAL D' AMENAGEMENT FORE:iTIER 
Le Sol:térino- 8, cours Napoléon 

B.P.I -20185- AJACCIO -
Tél: 21.63.01 

Les services régionaux d'aménagement forestier sont chargés de 
fonctions de programmations de coordination, de liaison et d'études pour tout 
ce qui concerne la forêt et les produits forestiers. 

Dans le domaine de l'eau, les attributions des S.R.A.F. 
procèdent de leurs interventions au niveau de la conception et de l'établisse­
ment des programmes de restaurations des terrains de montagne (R.T.M. ), de 
défense et de restauration des sols (D.R.S.), de défense des forêts contre 
1 'incendie (D.F.C. I.), de boisements et d'amélioration des for~ts dégradées, 
dans le cadre de la politique forestière des régions, c'est-à-dire de la con­
servation et de la protection des hauts bassins versants. 



LE SERVICE REGIOliAL DE L' A}.E~;.AG:S!''~~~.JT DES EAUX 
Route d' Agliani -2C298-)10NTESORO-BASTIA 

Tél : 32.13.54 

Orcar.isl'le r ?g-ional du !'anistère de l'Ae-r~_ct:lture, le 
S.R.L.!. a des missions et attributions d~finies par 1 1 arr~t~ mi ~ i2tériel 
du 28 Octobre 1965o Celles-ci consistent notac~ent ~ 

- assurer à l'échelon de la. région,l'ha.rmcni sation de l'acHon des D. D. _; . 
en mati :':!re de police des eaux, de pêc!îe, d' am:5L:::~ge:::en t s hydreuliques et de 
eurve5_llance des eaux S')uterr<:~ines, 

- or:;aniser et contribuer à. 1 1 ét':l.blissement d.e 1' im•e -'!t ·-~) re '1_Ua1Hat if e-t 
quantitatif des ressources en eaux de surface et en eaux s c-uterraines du 
territoire rural. 

A ce titre le 3oc' • .i1..3. CORS:i;; dis ~ ose d 1u r1 lab:-rd0ire 
d 'hydrobiologie qui fait è.es études ponctuelles ou rte synt.!-.'èee s11r la 
qualité des eaux. Il gère, par le ca>ta l de la 30r.: IVAC t:.n important r~s e;1u 
h:,dromètrique et climatique, et il effectue pour le compte de 1 1 Btat,des 
collectivi t4s locales, de la SOfiV!C ov des particuliers, leR études et 
travaux de recherches d'eaux souterraines. 

Dans ce cadre,le .:3. :-.• ..:\.E. est chargé du contr81e tect nir:'J.e 
et adninistratif de la sorru .. c ( '!'lroeramr::ation, conception, s t:.:v:. des étu2es 
et tr~vaux, demandP de financexent, versement des subventions, liais ons 
diverses avec lel'3 services centraux ou àArartementauxo •• ). 

En outre, ~our le com~te du département de l a Haute-Corse, 
le S.P..A.E. eère le Service Départeme!ltal d' .~s sainissement de la C~te 
Orientale qui assure 1 1 entretien des canaux et le fonct5_onnel':.ent des stations 
de pompage dans les ,laines de M~rana et Casinca. 

Enfin, le chef du S.E.A. E. est sec=éteire g~n~ral du 
Co:ni té Techrigue de 1' Ee.u p':llJr l!i RSeion Corse. 



LE SERVICE INTE?.D2PŒTE!I ?;:.è.L D:. L' IlffiUSTRIE ET m::s !-'::INZS 

'"' " (SJIP) .·.1nes ,· • .•••• 

p::;.ov:;r:;cE, ALPES; COTE-d 1 AZUR, co:.s::; 

SU3DIVISIO~ d' AJACCIO 
Terre-pl ein de la GarP. - 20184 - AJACGIO 

Tél : 23.16.52 

les .:-e:r-.r5.C'=S LüP.rdé~arter:!entaux à e 1' I'•th;.Ftri e et è es 
sent c~·:ar,:és : 

- e . cc concr:.rne les eaux '!'!l5.lH~r"llP.s, è.e }a s :~ rveil. Jr; nce des ce:pt:::·<>s et 
de l'ip::;-f;ruction des l1ema::1èes d'autorisetiç ~ de livrer CU o'a<1 r::i.ni>trer êtU 

m1hlic l'eau mincr2le d'~ne n0urce telle au 'elle se nr& ~ente ~ l'~~erc~ Pc r , 
;u apr~s trnnAnort h dist ~nce, ou a~r~s t;"ite~ent (j~cret n° 57.!r4 ~v 
2f !'~rs 1957 et drcuLi:re i:1ter::lintst-5rieJ le du 23 .Tuillet 1957), 

o de l'instruction des autorisations de n~él ~ve~ent d'eau so~ter : 3i~ e, 
9. I'1v.s d.e 4 ') m 0e _r: rofondeur, de plus de 8 1./h. et ?-, :les fir:.z !lOr. éloü'est~ _,,,-,s 
(Jfco-•et n° 73o21S d1; 23 F <~v:d.8r 1973, arrnté du 8 ~;ars 1:.:' 7.3 et c :: :·cu.l:.:ir-=· 
èn 2 3cnter.hre 1 97 3), 

de 1'. irutr11ction ·"'~E'S n,_.tori.f'a tio:':: s<? ,~ ~·:r· r :: emer·t d' '?".l'.X '.:.sée:: ~ 
r1us de 10 m de ~T0fondeur (d6cret no 7).218 du 2j F5~~isr 1?73 8~ ~-S tr~jc 
arr~t('>s 0.' 8IJ~Ecation è.u 1] :>i 1.::75), 

• de 1 1 in~ruction des autori ~ ~tio~~ de rejets d 1 e3u dPs i~s t ~ ll~tinns 
cl,J.ssées :!:O'lr 1 .9. ~rotcction de 1' en·/ironne:;-.c.rot so,<:nises ?;. ~n:.toris•:tian 
(è~cret nrécité et déc2·et n° 77.1133 elu 21 Se'!'":tc:./bre 1977 pris rour l'e .. ":nli­
cation èe 1~ loi n° 76.663 du 19 Juilld 1976). 

La Loi n° 64.1245 du 16 ::Acep~"!--re 1564, rcbtive au r;c:i.me 
et S. la Ts:0ar~~: tior.. des eaüx et :3. la lutte c.~ ntre lE::·.tr !-!011,;-!.io,·,, !:a1.Jil i +.e 
r nr Pilleurs certains &eents du Servi~e pc1:r Je co~tr8le des rej~ts , not~~- e~t 
en me. ti ère 0' i n:tal l è) tions classées. 



DIRECTION DES AFFAIRES MARITIMES 

DE MARSEILLE 

Quartier des Affaires Mari times 
1 , rue St Roch 

AJACCIO 

Tél : 21.55.53 

Quartier des .Affaires Mari times 
Vieux-port 

BASTIA 

Tél : 31.62.24 

Les attributions des affaires maritimes dans le domaine de 
l'eau et de la protection du milieu marin sont les suivantes : 

1/ Application des lois et règlements relatifs à la pollution des eaux de la 
mer par les hydrocarbures, par les immersions, les incinérations. 

2/ Application des lois et règlements concernant les épaves-publicité, recher­
che des propriétaires mises en demeure, déchéance des droits, récupération, 
destruction. 

3/ Application des lois et règlement au sujet sécurité des navires (aspect 
préventif de la lutte contre la pollution et épaves). 

4/ Contrôle des déversements dans la mer. 
Consultation préalable du service des .Affaires J.'Iaritimes et de l'I.S.T.P.M. 

5/ Etudes sur crédits coordonnés dans le domaine de l'eau. 

Participation à la mise en place des crédits du Ministère des Transports 
Direction Générale de la Marine Marchande. 

6/ Plan Polmar 
- participation à l'établissement des plans des Préfets et des Préfets 

maritimes, 

- pour le compte du· Préfet Maritime, organisation du stockage des produits 
de lutte, 

- Infozmation du Préfet maritime. 

- Placer des moyens opérationnels des Affaires Maritimes à la disposition 
du Préfet Maritime. 

- Suivre l'évolution des stocks de produits et de matériels de lutte en mer 
(à 1'-exclusion des barrages). 

- Passer les contrats d 'affr~tement sur instructi,on du Préfet MsP.time. 

- Etablir les relations avec les propriétaires et assureurs des navires 
accidentés. 

- P.rocèder aux premières const~tations des dommages occasionnés aus ressour­
ces vivantes de la mer. 

7/ Instruction des demandes de concession domaniales pour les établissements 
de p~che et de culture marine et les prises d'eau en mer. 



L'INSTITUT SC!E:NTIFit'~UE ET TLCRNIQUE 
DES PECHES }:AHITn!ES 

B.P. 112 

Tél 

20293 - BASTIA CEDEX 

32.47.99 

Cet Institut dont la tutelle administrative est assurée 
par le !Unistère des Transports, direction générale de la MArine Mar~htn1de 
a inst~llé en 1977 un laboratoire à BASTIAo 

Attril:lution dans le domaine de Peau 

1°/ Hyr'lrologie llfpliquée aux p~ches mariti!I!es et à. la conchylic'..llture : 
influence sur le comport€:.ment, la croissance, 1 1 en.graissenent, la reproduction 
des espèces. 

2°/ Contrôle de la qua li té des eaux me.rines (sensu lato) : contrélle des 
pollutions et deB nuü:ances pouvant porter atteinte à la survie des es::?ces, 
à leurs cycles bioloe-i q'les, ainsi qu'à la salubrité cl.es "9roduitf' de la r:er, 
vendus à la consommation. 

noyens du laboratoire de B3.stia, dans le clO!!l:tinf' de l'eau 

Le laboratoire de Bastia ne pe11t effectuer O'le les dos-;,,.es r:e n ·c':ces itant nqs 

un a :-"el~eillat"e complexe (;;alir·ité, o:x:;.-gàne ·dis:oous, nD~ exemnle). C'eEt J.Lnsi, 
TUe pour les mesures de certains pélran:.èt:::-es ( notan.ment le:;. sels n11t!'i ti.fs : 
phosph:1tes, nitrates, nitriques), il est i'ait 9-I':'el ~ :'!?s Jar;or;t.oires S:flécia­
lisés è e J' I.S .T .l'.;:., sur le Cc:nti~1ent. 



pement 

LA DIRECTION REGIONALE DE L' EQUIPEMENT 
2, rue des Trois-Marie 

20000- AJACCIO- Tél : 21.05.25 

Dans le domaine de l'eau, la Direction Régionale de 1 1Equi-

- est responsable de 1' élaboration des ' schémas régionaù.x 

, Aquaculture-Conchy~iculture, 
. . 

-chargée de la synthèse du schéma d'aménagement rural du 

littoral, 

-chargée des questions générales d'aménagement et d'urba­

nisme en relation avec le$ problèmes de 1 1 eau, 

. - conseiller techniq•e de la .SOMIVAC • 

. ~· 

( 



LES DIRECTIONS DEPARTE!·l:PTALES DE 

L' EQU IPENE:r:r 

H.imTE-C O~SE CORSE DU SUD 
Terre~plein de la Gare 1,rue N.D. de Lourdes 

20000 -A.JACC IO 
Tél: 23.31.12 

20200- B.b.STIA 
Tél : 32.15.79 

Dans le cadre de leurs attributions, les Di r e~tions 
Départementqles de 1' Equi nement jouent un re le important ,dans le dom~line 
d.e 11 ea.uo Ci tons nota;n:-ent : .s · 

• '< t ' r J 

- le c ntr8le techni~ue des communAs urbaines en matière d'~lirer.tation 
en eau potable et assainissement, 

- la progran:mation des équipements eau potable et eam: usées pour les cinq 
c -mm\,\nes urbaines de Corse, 

- 1' étude et le contrele de 1' arplication du schér.1a d' au:é1~ajement des 
eaux littorales, 

- en Corse du Sud, la police des eaux de la rivière Prunelli, nour le comnte 
du Ivlin.istère de 1 'Equipement et du Cadre de Vie, 

- dans l e domaine de la prévention et la lutte cor.tre les pollutions d.e 
toutes natures pouvant afiecter les eaux de ner,'.Ilservi.ce s;Jécial existe au 
sein de c:h ':l '}Ue D.D.E. (Cellule corse d'intervention contre la l'·olhttion en 
Corse du Sud, service 1:1aritiroe en Haute-Corse) avec pour ll!i :o~: io r. ~ princii>ales 

- le contrele de la salubrité des eaux de baizna~es ainsi 
que la propret~ des rlaces, 

l'observs.tiC\n de la .:ualit2 du mDie·. ~ rt:"''" " en -::ol1abo­
ratio!l avec le C 8~!tre national po"Jr 1' ex!Jloitation des océans (CNEXO) et le 
centre océ.g,nologi::_ue de Bretacne, 

les ~tudes courantologi~ues préliminaires n~cessaires 
?i 11 instrvction des do ~.; siers r elatifs aux émi~saires en r:er, . 

- la lutte contre les pollutions par hydroc ~ r~ureso 



pement 

LA DIRECTION REXUONALE DE L' EQtJIPEMENT 
2, rue des .Trois-l'.!arie 

20000- AJACCIO- Tél : 21.05.25 

,. Dàns le domaine de 1' eau, la Direction Régionale de 1 'Equi-

~ est responsable de 1' élaboratio:i:i des schémas régionaux 

Aquaculture-Conchyliculture, 

- chargée de la synthèse du schéma d'aménagement rural du 

littoral, 

- chargée des questions générales d'aménagement et d 'urba­

nisme en relation avec les problèmes de l'eau, 

• conseiller techniq•e de la SOMIVAC. 

( 



LES DIRECTIONS DEPARTEI·:EPTALES DE 

L' EQUIPENEr~ 

CO?.SE DU SUD 
Terre~plein de la Gare 

H.1~UTE-C O~SE 
1,rue N.D. de Lourdes 

20000 -AJACCIO 20200- BASTIA 
Tél: 23.31.12 Tél : 32.15.79 

Dans le cadre de leurs attributions, les Di:re~tions 
D,fparternent'lles de l'Equi':'ement jou€nt un rale important dans ·le domüne 
d.e 1' eauo Ci tons nota:n~ent : 

- le c ·ntr8le techn~~ue de$ commun?.s urbaines en matière d'~lirentation 
en eau potable et assainissem~nt, 

- la progran:mation des équipements eau potable et eaux usées pour les cinq 
c-mmunes urbaines de Corse, 

- 1' étude et le contra le de 1' arplica.tion du schéoa d' arr:énHJ,ement des 
eaux littorales, 

- en Corse du Sud, la police des eaux de la rivière Prunelli, nour le comnte 
du Iv:i:nistère de l'Equipement et du Cadre de Vie, 

- dans le domaine de la prévention et la lutte cor,tre les :pollutions de 
toutes natures pouvant afÏecter les eaux de ner,mservi.ce ST)écial existe au 
sein è.e c!:."!1ue D.D.E. (Cellule corse d'intervention contre la :·ollution en 
Corse du Sud, service cari time en Haute-Corse) avec pour mi .;, E ior, ~ princi!':::J.les 

- le contr81e d~ la salubrité des eaux de baiz,na~es ainsi 
que la propret~ des rlaces, 

1 'observatiCin de la ~ua lit§ du rniJ ie•.: :r. ~r~n er• collabo­
ratio!l. avec le c~;,tre national P"'-'r 1' ex!lloi tation des oc éan~ (CN'EXO) et le 
centre océ~nologi~ue de Bretacne, 

les ~tudes courantCilogi~ues pr6liminaires n4cessaires 
h l'instruction des do~.;siers relatifs aux émi$saires en rter, , 

- la lutte contre les pollutions par hy~roc~r~ureso 



Amé~~ ~~lique 
PRO&RAM MU A CAIACTERE REIIONAL 
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2 l '\IICUIIL l.ll Vl llCU Bé t on 12,5 x x .\ 
a LANCON E x 

J GU \LI ·\ Va ll ée sèche Terre U,J \ x x b CASAr10ZL A x 

4 ALLS·\1 Il ALESAI II Ln r ocheme nts ll ,3 x \ 
PE RI c x ., PUll Va ll ée s èche Te r re 2 , 9 x x 

6 LILL VLIJI:HL LICL TU 6, 3 d CASAP l RTA x x x 

7 -\HU I-\ \ ·\lJULI 2 x x e TEPPE-ROSSE \ 

., Tl PPL HUSSL \ ù ll éc sèche Terre 2 , 3 x x 
VERGAJOLA ! f x 

') \ ·\D il i·\ V<.J ll i·e sèche Te rre lO x x 

lU -\LLIT OJIL Vallée sècl•e Te r re 5 x x q ALZ ITDN E x 

ll S'\J.IPULO FIU II OKBO 2 ) x x h SOLENZAR A ( SARI di P .Il) x 
1 12 USI'Lil-\Ll P·\L-\\l SAI JI Enrochements 3 x ' ' i Soinl e Tlll:O, l TE ' 
1 

13 SO TTA C•\l ll GGIUl lL !H xte 12 x x x 

14 UALI STRA FH"IlCOLO !Jéton 3,5 x x j SARl CNE x x 

15 VUHIL LGII L \ l iH I LI Gill x x x k PO RTICC I O x 

16 OH TOL U OlnULO x x 
l AFA ' x 

17 OllVLSl T A.RAVO Terre 2) x x x 

1~ !lOTUHACC I OOTUHACCI Terr<> 0,5 x ' 
m GRAV D'J A x 

19 TOLLA PllUtl[Lll Béton 32 x x x x n l JAf-10NE x 
1 

20 OC AIJ A PHUN LLLI l.léton x ' 0 CALVI x 
2l PllUtJLL Ll (OC"-IJA Il) PllUIJt LLI 0 ' 1 x x ' 

1 

1 

22 Af A 51 -\GIJOLU Ter r e l, ll x ' x p CUL;ulf x 

2J CALACUCCIA GOLO Béton 2) x x ' q lll ROUS SE x 

CORSCIA GOLO Bé t on 0, 08 
1 

2'+ x x 1 

r TA RTAG INE x 
2) VI CO LI AI·101JE. Enr ochements 6/20 x x x 

26 COlJOLL REG !llO E. nrochements 6 ,5 x x s PI ETHALBA x 

27 H'ILPEHGO ALISO 4,5 x x x 

28 SALVI (Co l de) Déblal s/Remb l ais 0 ,04 x x 
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